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Dû à un acte criminel 


M. Giscard d’Estaing 
au Zaïre 


En descendant de ta passerelle 
du Concorde qui le condnït au 
Zaïre, M. Giscard d'Estalng arrive, 
ce jeudi, chez l’un des géants du 
continent africain. C’est aussi le 
premier Etat extérieur à l’ancien 
empire français auquel le prési- 
dent de la République rende visite 
depuis son entrée en charge. Par 
sa population, ses prodigieuses 
ressources minérales et hydro- 
électriques, son rôle sur le conti- 
nent et dans le tiers-monde, le 
Zaïre justifie cette priorité. Kin- 
shasa, voulant diversifier les par- 
ticipations étrangères à son éco- 
nomie et prendre du champ à 
l’égard des Etats-Unis, ne peut 
qu’apprécier cette visite. 

Hostile, comme son hôte, k toute 
allégeance à un « bloc », le géné- 
ral Mobutu se flatte d’entretenir 
de bonnes relations avec Wash- 
ington — en dépit de ta récente 
brouille très vite dénouée à pro- 
pos du « complot américain » — 
et de plus en plus avec Pékin. De 
scs voyages en Chine, le chef de 
l’Etat zaïrois a rapporté une vive 
admiration pour les activités de 
e mobilisation des masses » autour 
d’un cbef exalté à la façon du 
président Mao. Seul le Togo, en 
Afrique sud-saharienne, a orga- 
nisé à ce jour un culte aussi écla- 
tant du « timonier national ». 
Cette pratique s’exerce dans le 
cadre dn retour & 1’ « authenti- 
cité ». 

Les rapports entre la France et 
le Zaïre ne posent pas de problè- 
mes majeurs. Jouissant générale- 
ment d'une cote de sympathie due 
— an moins à l’origine — au souci 
de faire pièce, tout en utilisant sa 
tangue, à. l’ancien . colonisateur, les 
Français n’ont encore qu’une place 
modeste dans le paya Deux cents 
techniciens et cent trente ensei- 
gnants sont au service de Kin- 
shasa, tandis que le Fonds d’aide 
et de coopération (FAC) trouve à 
s’employer dans l’agriculture et 
q a "Electricité de France joue un 
rôle apprécié d’ingénieur-conseil. 
Paradoxalement, depuis que Kin- 
shasa a quitté, en avril 1972, l’Or- 
ganisation commune africaine et 
malgache (OCAM). ses relations 
avec Paris se sont encore amélio- j 
rées. Le Zaïre supportait mal, en | 
effet, d’être traité, au sein du 
« club francophone ». sur un pied I 
d’égalité avec des Etats beaucoup \ 
moi os riches et moins peuplés qui 
se situaient trop, à ses yeux, dans 
l’orbite politique française- 

L ‘accord est total, entre les 
deux pays sur la plupart des 
grandes questions qui dominent 
l’avenir du tiers-monde : instau- 
ration d'un ordre économique 
mondial plus favorable aux dé- 
munis, refus de l’hégémonie des 
Super-Grands, stabilisation du 
cours des matières premières. De 
même. M. Giscard d’Est a i n g ne 
peut qn 'apprécier l'opposition ré- 
solue k l'exclusion d’Israël de 
l'ONU que le général Mobutu 
vient de manifester au « som- 
met » de Kampala. Sur la déco- 
lonisation de l'Afrique portu- 
gaise, U écoutera avec intérêt 
le point de vue d’un hommp en- 
gagé très avant dans le conflit 
angolais, aux côtés de l’un des 
mouvements rivaux, le FJfXA 
Tant pour l’ancienne province 
portugaise que pour l'enclave de 
Cabinda — l'une des clés du pro- 
blème, et non la moindre, se 
trouve à Kinshasa. 

Ces thèmes diplomatiques suf- 
firont largement à nourrir le 
tète-à-tête de six heures que le 
général Mobutu et son hôte doi- 
vent avoir à bord du yacht pré- 
sidentiel sur le fleuve Zaïre. Tou- 
tefois, la liberté d’action exté- 
rieure de Kinshasa est largement 
hypothéquée par de Bérieux pro- 
blèmes internes. La chute, après 
une période faste, des deux tiers 
des revenus du cuivre, lequel 
fournit les trois . quarts des 
recettes de l’Etat en devises, 
la préoccupante stagnation de 
l'agriculture, la multiplication 
par quatre des dépenses d’achat 
de produits pétroliers, amènent 
Kinshasa à rechercher des sour- 
ces de financement extérieures, 
notamment européennes. De ré- 
cents « complots » semblent in- 
diquer que, même pour un régime 
qui a connu dix ans de remar- 
quable stabilité, les difficultés 
économiques peuvent conduire 
aux tensions politiques dont 
divers Etats de ta région donnent 
le spectacle. 


Le général Costa Gomes essaye Framatome sera seule habilitée Un gigantesque incendie 
de « geler » la crise portugaise , “ coustrnire dévaste un dépôt 

ô Y b -«"*-«1— — - 1- de carburant à Metz 


Le nouveau cabinet serait <c éphémère » 

Selon le quotidien portugais O Seculo de ce jeudi 7 août, le 
cinquième gouvernement provisoire a été formé à Lisbonne. Il serait, 
comme le précédent, présidé par le général l'iuco Gonçalves, dont 
le départ était réclamé par les socialistes. La prestation de serment 
aurait lieu vendredi à midi au palais de Beiem. Le nouveau cabinet 
ne resterait en fonction que deux mois . le général Costa Gomes. 
chef de rôTtaf, souhaitant « geler » la crise face à la dégradation de 
la situation dans le nord du pays. Le générai Otelo de Carùaüio. 
commandant du Copcon. aurait finalement accepté le poste de vice- 
premier ministre aux côtés du professeur Teixeira Ribetro de l’uni- 
versitê de Coimbre. 

£>s$ renforts militaires dépendant du Copcon ont été envoyés 
mercredi dans le nord pour taire face â la montée de la violence. 

les volte-face de l'arbitre 

par MARCEL NiEDERGANG 


« Je suis le cerveau de la révo- 
lution... » Etait-ce une boutade ? 
II y avait bien une lueur d'ironie dans 
fe regard du Jeune officier, au visage 
énergique et franc sous le béret 
posé à ta commando. Les tempes 
étaient grisonnantes avec distinction, 
le sourire Juvénile et radieux. Ce ma- 
tin de mai 1974. è Queluz. dans la 
banlieue de Lisbonne, les traits du 
capitaine Otelo Saraiva de Carvaiho 
exprimaient d'abord l'intense jubila- 
tion d'un homme qui ne croit pas en- 
core tout & fait au succès d'une en- 
treprise folle. 

Les poings sur les hanches, le 
blouson bien ajusté sur le torse 
bombé, le jarret tendu dans la po- 
sition de repos. Il regardait venir vers 
lui. marchant lentement sur le tapis 
rouge, le général Antonio de Spinola. 
monocle vissé, la mine soucieuse. 
Entouré de ses officiers d'état-ma- 
jor, attentifs et respectueux, le gé- 
nérai venait d'être proclamé prési- 
dent de la République. 

Pour la foule enthousiaste qui lan- 
çait des œillets, le générai était bien 
le nouveau numéro un, le symbole de 
la révolution du 25 avril. Mais Spi- 
nola savait que (e vrai vainqueur 
était ce petit capitaine trapu qui l’at- 
tendait sans bouger d’un pouce au 
bout du tapis rouge, planté dans une 
posture de gladiateur troimphant 

Les deux hommes se donnèrent 
l'accolade à la portugaise. Quelques 
Instants plus tôt, à l'intérieur du pa- 
lais royal de Queluz. Spinola. choisi 
par ses pairs du haut état-major, 
avait prêté serment comme premier 
chef d'Etat du nouveau Portugal. 

Avec Vabrazo symbolique du 
capitaine de Carvaiho, il recevait, 
face aux para-commandos en tenue 
léopard, la consécration du Mouve- 
ment des forces armées. Une délé- 
gation de pouvoirs provisoire et 
conditionnelle. 

« Je suis le cerveau. C'est mol 
qui al tout tait... » Non, ce n'était 
pas une boutade. A ceux qui ('inter- 


rogeaient, de Carvaiho, sQr de lui, 
volubile, racontait pour la dixième 
fois l'avant 2S avril, avec le ton 
d'un comédien un sorr de première 
à succès. Il expliquait ta prépa- 
ration du coup contre Caetano, la 
rédaction à la main du pian d'inter- 
vention à Lisbonne, la manière dont 
les différentes unités avalent été 
informées dB l'heure H. Il concluait 
dans un sourire éclatant : « J'ai 
tout lait... - 

Enfin, la lueur d'ironie s'expliquât 
De Carvaiho avait servi en Guinée- 
Bissau alors que Spinola était 
commandant en chef. Du jeune capi- 
taine turbulent, amateur de farces 
et de déguisements, boute-en-train 
des popotes, le général, glacé, 
disait ; » De Carvaiho ne mérite 
même pas d'être sergent ™ » H l’avait 
exclu du cercle des jeunes officiers, 
baroudeurs mais élégants, qui l'ac- 
compagnaient dans ses méditations 
et ses expéditions en brousse. 

tLire la suite page Z./ 


des ceotroles nucléaires 

Le C. E. A. va être réorganisé 

M. Valéry Giscard d’Estalng a aprpouvë, mercredi 6 août, au 
cours d’un conseil interministériel restreint à l’Elysée, le plan de 
restructuration de 1 Industrie électro-nucléaire française mis au 
point par les services du ministère de 1 Industrie et de la recherche. 
Il n’y aura plus en France qu'un seul constructeur de centrales 
nucléaires : la société Framatome (dont 51 % du capital sont actuel- < 
lemeut détenus par Creusoi-Loire et 45 % par le groupa américain 
Westinghouse), qui utilise la licence dite ■ à eau pressurisée ■. Dans ! 
le but de « franciser - Framatome, le Commissariat à l’énergie i 
atomique rachètera i Westinghouse une fraction de sa participation. 
La Compagnie générale d'électricité se voit donc exclure — du moins 
dans l'immédiat — du marché des chaudières nucléaires. 

Pour s'adapter & la situation, le C.EJL va être réorganisé : ses 
activités de recherche fondamentale seront regroupées au sein d'un 
institut de physique, tandis que son service des productions sera 
transformé en une société anonyme, filiale à 100 % du Commissariat : 
c'est cette filiale qui participera à Framatome (lire page 221. 


Le gouvernement 

lance une mise en demeure ù la C.E.E. 
et adopte de nombreuses décisions 

Le conseil des ministres qui, en principe, ne doit pas siéger avant 
le 27 août, a pris, mercredi, de nombreuses décisions, dont les princi- 
pales sont énumérées ci-dessous. A son retour du Zaïre, Af. Giscard 
d’Estaing prendra quelques jours de vacances. 

Le gouvernement a par ailleurs lancé à la CJSR. une véritable 
mise en demeure à propos du vin. (Voir page 24.) 

• VU' PLAN : des avis du Commissariat sur la politique conjonc- 
turelle (lire p. 23). 

• COMITE DES PHZJT : entrée de nouveaux consommateurs 

(lire p. 231. 

• REORGANISATION des commandements territoriaux (lire p. 51. 

• Sanctions contre le général B moche (lire p. 5). 

• MONOPOLE CONFIRME POUR LA RADIOTELEVISION 
Un bilan (lire p. 4). 

• HARKIS : camps supprimés d'ici fin 1976 (lire p. 26). 

• SJï.GF. : M. Louis Pélissier remplace M. André Segalat 
(lire p. 20). 

• f Communiqué final p. 4.) 


TANDIS QUE LES PORTUGAIS REPLIENT DES GARNISONS 

La guerre civile s’installe en Angola 


L’aggravation régulière de la situation en Angola — 
désormais engagé, comme le câble notre envoyé spé- 
cial, sans perspective de retour dans la guerre civile — 
détermine un mouvement de panique chez les colons 
portugais désireux de quitter le pays. Répondant indi- 
rectement aux demandes d’aide de manifestants blancs 
(» le-Monde » du 6 août}, Paris est disposé à participer 
au renforcement du pont aérien, nettement Insuffisant, 
qui assure cas rapatriements. Cette Intention, annoncée 
è Paris à l’Issue du conseil des ministres du mercredi 


6 août, n’a pas encore pris la (orme d'une proposition 
officielle auprès de Lisbonne. 1 

Sur le terrain, las Portugais replient les garnisons 
trop exposées, notamment celle de Cannons dans le 
nord du pays. En dépit de plusieurs cesse&4e-leu 
locaux, les mouvements nationalistes rivaux s'affrontent 
â Caxito et même dans l’enclave da Cabinda, où le 
F.N.I.A. tente de secouer la prépondérance du II.P.LJL 
En outre, pour la première fois, des forces de l'UNITA 
ont participé è un combat aux côtés du F-N.L-À- - 


Luanda. — La capitale de l’An- 
gola respire un air de fin 
d’époque : des petits Blancs rési- 
gnes défilent devant les consulats 
occidentaux pour obtenir leur 
évacuation, des Africains de la 
périphérie quittent leurs misé- 
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De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 

râbles taudis, les s mucéqués ». 
pour occuper des logements aban- 
donnés. Un monde s'en va, un 
autre s’organise. Etrangement 
coupée des fronts mouvants d’une 
guerre confuse. Luanda n’est 
devenue ni un réduit ni l'cell 
d’un cyclone, mats le baromètre 
d’une bataille. Cette fols, tous 
l'ont compris : ta guerre s’installe 
en Angola. 

Voilà, trois semaines, le Mou- 
vement pour ta libération de 
l’Angola (MJP.LJL) s’est assuré 
le contrôle de ta capitale. Il y a 
quinze jours, le Front national 


de libération (FJNJjA.) a annoncé 
sa « marche sur Luanda ». Depuis 
lors, les deux armées ennemies 
s’affrontent dans une guerre qui 
gagne peu à peu le sud de 
l’Angola. Dans un pays deux fois 
plus vaste que le Texas, et qui 
□e compte pas sept millions 
d'habitants, les troupes de 
y/L Holden Roberto et celles de 
M. Agostinho Neto se font avant 
tout ta guerre du pauvre. Les 
armes et les munitions ne leur 
font peut-être pas défaut mata, 
faute d’aviation, les cieux n'ap- 
partiennent & personne et les 
problèmes de communications 
sont énormes. Le plus souvent, 
l'intendance a du mal à suivre. 

(Ltre la suite page 3.J 


Plusieurs millions de litres 
de fuel et d'essence 
sont en flammes 

Près de cinq cents sapeurs- 
pompiers luttaient toujours , 
jeudi 7 août en fin de mati- 
née, contre un gigantesque 
incendie — d’origine crimi- 
nelle selon toute vraisem- 
blance — qui ravage, depuis 
2 heures du matin, l'impor- 
tant dépôt de carburants de 
Metz - Wotppy (Moselle), ap- 
partenant à la société ShelL 
Le général André Biard , 
commandant la B • région mili- 
taire, a annoncé que l’armée 
allait désormais garder tuos 
les dépôts de la région conte- 
nant des produits inflamma- 
bles. 

Une dizaine de cuves, qui 
contiennent au total sept millions 
de litres de fuel domestique et 
d’essence, sont en flammes. L’In- 
cendie a éclaté & 1 h. 45. à partir 
de trois foyers différents. H s’est 
très rapidement étendu, bien que 
le vent soit pratiquement nul. sur 
quelque cinq mille mètres carrés. 

Tous les services de lutte contre 
les feux d’hydrocarbures de ta 
moitié nord de la France ont été 
aussitôt mis en état d’alerte et 
fies renforts sont venus de Paris 
et même d’Allemagne. Trois rou- 
tes, la départementale 953 lex- 
RJÏ. 53), la RJÎ. 412 — de Metz 
à Bombas — et celle reliant le 
chef-lieu de la Moselle à Malziè- 
res-Iés-Metz ont 'été provisoire- 
ment Interdits â la cïrculatidh. 

Un autre dépôt de carburants, 
appartenant au service des essen- 
ces de l’armée, contenant 4500 
mètres cubes de kérosène et situé 
& 500 mètres de l’entrepôt Shell, 
a été un moment menacé. 

C’est, en l'espace de quarante- 
huit heures, le deuxième incen- 
die de ce genre et dans la même 
région : mardi 5 août, vers 2 heu- 
res du matin, le feu s'était en 
effet déclaré dans un dépôt d’hy- 
drocarbures appartenant à la 
société Pursan, a Ebange, au sud 
de ThionvQJe (le Monde, daté 
6-7 août). € Si le Sinistre d’ Ebange 
était d’ampleur nationale, celui de 
Metz est une véritable cata- 
strophe ». a déclaré le colonel 
Sibué, directeur des services mo- 
sellans de lutte contre les incen- 
dies. 

SI l'or igi ne criminelle de l'in- 
cendie d "Ebange n'a pu, jusqu’à 
maintenant, être prouvée, 11 sem- 
ble qu'il en soit tout autrement 
à Metz-Woippy : les trois vigiles 
qui ont donné l’alerte ont entendu 
plusieurs explosions, provenant 
d'endroits différents, et les enquê- 
teurs ont découvert qu’un trou. 

g ermettant le passage d'un 
Dizime, avait été fait très récem- 
ment dans le grillage qui entoure 
l'entrepôt Shell. D'autre part, trois 
cheminots ont déclaré aux poli- 
ciers qu’ils avaient vu. peu avant 
le début de l'incendie, plusieurs 
hommes — quatre ou cinq — rôder 
autour des bâtiments. Des déta- 
chements de CJt.S. et de gendar- 
mes mobiles ont été envoyés dans 
tous les dépôts de carburants du 
département et à la raffinerie de 
Hauc on court afin d'en assurer ta 
surveillance. 

(Lire nos informations page 26.) 



AU JOUR LE JOUR KISSINGER ET SALINGER 



•Jours sans 

7Z faut bien le constater : 
il y a autant d ‘événements 
les jours sans journaux que 
les jours avec. Serait-ce que, 
contrairement à une opption 
répandue. 2e journaliste ne 

crée pas l’événement ? 

V admettre entraînerait 
loin. Car ce serait reconnaître 
que le journaliste n’est pas 
responsable des maux, petits 
et grands, dont chacun 
souffre. Qu’l Z n’a créé ni 
l’inflation ni le chômage. Ni 
Watergate. ni l'invasion de 
la Tchécoslovaquie, ni même 
Hiroshima _ 

Quel soulagement ! Mais 
voilà: le journaliste ne peut 
pas s’empêcher de raconter 
ces choses-là. ce qui est déjà 
suspect, et d’essayer de les 
expliquer, ce qui est pire... 

PABLO DE LA H1GUERA 


&euæ Cün&dcainô ôivl 
deux cent bveVze millions, 


Les hasards de l’édition française 
rapprochent en cette saison deux 
Américain dont on peut dire 
qu'ils sont aussi doués pour 
s'exprimer que pour faire parler 
d'eux : Henry Kissinger et Pierre 
Salinger. Qu'ont-ils d'autre en 
commun que d'être ou d'avoir été 
au cœur de l'action politique de 
leur pays, — et de venir de l'ex- 
térieur de celui-ci ou, si l'on pré- 
fère, de sa périphérie ? La première 
langue du secrétaire d'Etot fut 
l'allemand, celle de l'ancien conseil- 
ler de presse du président Kennedy 
fut le français, langue > mater- 
nelle » au sens littéral du mot. Le 
premier débarque à New-York en 
1938, avec ses pauvres bagages 


de réfugié, le second, de deux ans 
son cadet, naquit en T 925 à San- 
Francisco d'un « croisement stel- 
laire », comme Nietzsche aurait 
dit, à l'antipode géographique du 
foyer de l'indépendance améri- 
caine. L'un et l'autre sont des 
exemples vivants de la manière 
dont on « devenait américain » à 
la génération des hommes qui ont 
aujourd'hui cinquante ans. Après 
le meurtre de deux Kennedy, après 
un Johnson, un Nixon et le Viet- 
nam, quelle expérience collective 
va servir de creuset et de stimu- 
lant sélectif à de nouvelles élrfes ? 

(Lire page 7 les articles 
d’Alain Clément.) 
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EUROPE 


L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL 


PRÉSIDÉ PAR LE GÉNÉRAL GONÇALVES 


VOLTE-FACE DE L'ARBITRE 


le prochain gouvernement 
ne resterait en fonction qne deux mois 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — Un et pouvoir de 
vacances s pour mettre un terme 
à la c vacance du pouvoir s ? La 
formule est peut-être osée, mais 
l’Idée est dans l’air. Au vingt- 
septième Jour de la crise ouverte 
par la démission des ministres 
socialistes, une issue encore incer- 
taine paraissait en vue ce Jeudi 
7 août Un gouvernement pourrait 
être mis en place dans les plus 
brefs délais, qui serait doublement 
provisoire. D’abord, pour obéir. 
comme les quatre précédents 
cabinets, à un principe énoncé 
par le programme du MJ-A., 
selon lequel U ne peut y avoir 
de « véritable » gouvernement 
qu 'après l'élection d'une Assem- 
blée législative : ensuite, et sur- 
tout. parce qu'il aurait un mandat 
strictement limité dans le temps : 
de six semaines à deux mois. 

Le général Vasco Gonçalves, 
fortement menacé ces derniers 
jours, resterait, semble-t-il, pre- 
mier ministre. Mais il pourrait, 
à l'occasion de l’investiture de 
sa nouvelle équipe, faire une 
déclaration critique — certains 
disent même b autocritique» — 
sur la ligne suivie jusqu'à ce jour. 
Le triumvirat des généraux exer- 
cerait un contrôle direct sur les 
quatre grands secteurs. La liste 
des ministres serait sans surprise, 
très proche de celle que le pre- 
mier ministre a présentée au 
général Costa Gomes lors des 
réunions successives du week-end 
dernier : de nombreux militaires 
et quelques civils, la plupart 
proches du parti communiste et 
du Mouvement démocratique por- 
tugais (MJXP.J. 

Socialistes et centristes du 


Le retour 


Aux cria de « Patron ami, 
le personnel est avec toi ». les 
ouvriers d’une des plus 
grandes entreprises textiles du 
Portugal ont manifesté, le 
l ,r août, pour réclamer le 
retour de leur directeur vic- 
time d’une « épuration ». C’est 
cette manifestation pro- pa- 
tronale gui fut d’ailleurs 
à l’origine des troubles 
et démonstrations anticom- 
munistes de Vüa - Nova-de- 
Famalicao. Troubles qui par 
la suite devaient prendre de 
l’ampleur. 

Une partie de la population 
de cette ville du nord du 
Portugal s’était jointe aux 
travailleurs mécontents gui se 
sont rendus en cortège aux 
services administratifs de 
l'entreprise Manuel Gonçalves. 
Une délégation a exigé la 
démission de la commission 
administrative gui dirige la 
société ainsi que celle des 
commissions de travailleurs et 
des trente délégués syndicaux. 
Les trois délégués présents 
ont immédiatement obtem- 
péré. 

L'entreprise fermant ses 
portes pour les congés d’été 


PPD. en seront donc exclus, 
ainsi que les e Indépendants » 
issus du Mouvement de la gauche 
socialiste (MJE.S.Î. Le major Mêla 
An tunes, tête de file de l’opposi- 
tion interne au M PA, abandon- 
nerait également le portefeuille 
des affairas étrangères, qui serait 
confié à M. Mario Rulvo, ancien 
secrétaire d'Etat aux pêches. 

Est-ce là le fruit d'un nouveau 
compromis passé entre les diffé- 
rentes tendances du MJF.A. ? 
Jamais la lutte entre militaires 
n'a été aussi rude, les explica- 
tions si violentes et les menaces 
si ouvertes. On sait que. lundi, 
le général Ofceio de Carrai ho a 
pris à partie le premier ministre 
et lui a reproche vertement ses 
liens avec le parti communiste 
devant une cinquantaine d’offi- 
ciers réunis au quartier général 
de la région militaire de Lisbonne. 
SU acceptait, malgré tout, le 
poste de vice-premier ministre 

S ui lui est offert, le chef du 
opcon ne le ferait pas sans 
arrière-pensées, ni sans avoir pré- 
alablement obtenu de solides ga- 
ranties. Sa principale « assuran- 
ce > est sans doute le caractère 
a officiellement éphémère » qui 
serait donné au nouveau gouver- 
nement. Cette Innovation parait 
bien être une idée du président 
de la République, qui joue là, 
une fois de plus. le râle modé- 
rateur et conciliateur qui lui est 
presque naturellement dévolu. 

Le généra] Costa Gomes n’au- 
rait pas voulu tout bousculer. 
Il connaît l’opposition que cris- 
tallise La personnalité du premier 
ministre depuis que les socia- 
listes ont demandé sa démission : 
il reçoit chaque Jour les doléances, 
parfois même les mises en garde, 
de secteurs importants de l’armée. 
Mais U préfère temporiser, assu- 
rer un r passage en douceur ». 
Le pari n'est pas sans risque : 
le gouvernement, même « cha- 
peauté » par le trimvlrat, sera-t-il 
capable de maintenir un mini- 
mum de stabilité, alors que la 
situation dans le pays n’a cessé 


de se dégrader? U lui manque 
l'indispensable crédibilité pour 
répondre aux pressions contra- 
dictoires d’un Nord où la violence 
s'étend et d’un Sud qui cherche 
un écho à sa détermination révo- 
lutionnaire. 

L'intention du président de la 
République peut être de « geler 
la situation » pendant quelques 
semaines. Dans l’entourage du 
major Mêla An tunes, certains 
estiment qu'il n'y aura plus, en 
octobre, qu’à « cueillir un fruit 
mûr». Le fruit, en fait, pourrait 
être alors dans un état avancé 
de pourrissement, car on voit mal 
ce qui permettrait de stabiliser 
le cours actuel de la révolution. 

Au naTd du pays, La flambée 
d’anticommunisme prend de très 
inquiétantes proportions. Ce ne 
sont plus seulement les locaux du 
P.C. qui sont mis à sac, mais 
désormais les maisons, les 
commerces et les bureaux de mili- 
tants communistes. Partie au 
milieu du mois de juillet, dans 
les grosses bourgades du Centre, 
entre Tage et Douro, l'offensive 
s’est maintenant concentrée dans 
les provinces [es plus lointaines, 
au-delà de Porto, où le P.C. n'a 
pratiquement aucune Implanta- 
tion. Mardi à Santo-Tlrso, mer- 
credi à Fafe. les locaux ont été 
assiégés, parfois saccagés. Mais. 
dans cette dernière localité, les 
militants communistes se sont 
défendus, ont tiré plusieurs coups 
de fusil et blessé six assaillants. 

Sans doute certains provoca- 
teurs. des nostalgiques de l’ancien 
régime — dont beaucoup se sont 
réfugiés le long de la frontière, 
côté espagnol, — profitent du 


du patron 

jusqu’au 25 août, les travail- 
leurs ont décidé qu’ils ne 
reprendraient le travail après 
les vacances que si leur 
patron, qui se trouve à 
l’étranger depuis son limo- 
geage. revenait à la tête de 
la société. 

Af. Manuel Gonçalves avait 
été « épuré » à la suite d’une 
assemblée des travaÛleuTs de 
l’entreprise qui n’avait réuni 
que deux cents personnes sur 
les trois mille cinq cents em- 
ployés. L’assemblée avait 
ensuite décidé de nommer une 
commission administrative à 
la tête de l’entreprise. L’in- 
dustriel avait été détenu pen- 
dant un certain temps par les 
autorités, puis libéré, n avait 
alors fait publier dans les 
journaux, avec l’approbation 
du C opcon. un communiqué 
soulignant que sa détention 
n’avait rien de politique. 

[Commentant cette affaire, 
K l'Humanité 11 do 4 sont affir- 
mait que des n agents d’un In- 
dustriel du textile réfugié à 
l'étranger » avalent u suscité 
use manifestation d'une partie 
du personnel eu faveur de leur 
ancien patron n.] 


mécontentement et parviennent 
à entretenir un climat de passion, 
à susciter des émeutes. Mais le 
terrain est propice, et l'armée se 
sent de plus en plus mal à l'aise, 
hésite, et parfois même refuse 
d’affronter un village tout entier 
soulevé. Les dirigeants militaires 
de Lisbonne l'ont bien senti et 
ont décidé de dépêcher sur place 
deux unités aguerries et connues 
pour leur engagement politique : 
un détachement de fusiliers 
marias, un autre du Rails i régi- 
ment d'artillerie légère de Lis- ! 
bonne}, en tout deux cent, 
quatre-vingts hommes apparie- 1 
nant au Copcon. viennent d'être 
chargés de rétablir Tordre. 

Leur tâche sera délicate, sur- 
tout si l’on veut éviter une ré- 
pression m discriminée qui ne 
ferait qu’aviver la hargne des 
populations. A Villa- No va-de- | 
Famalicao. après quatre jours 
d'une véritable « Jacquerie », la 
troupe a cédé à la pression et le i 
siège du parti communiste a été 
aussitôt Investi. Quelques minu- 
tes plus tard, des manifestants 
installaient sur la façade une 
banderole : « Cette maison est un 
centre d'accueil pour nos frères 
d’Annola. » Solidarité significa- 
tive : les « délogés » de l’an- 
cienne colonie arrivent par cen- 
taines. chaque nuit, à l'aéroport 
de Sacavem. Us sont déjà plus de 
trente mille. On en attend dix 
lois plus. Certains s'installent 
provisoirement dans des camps de 
la périphérie de la capitale, d’au- 
tres rentrent chez eux au Nord. 
Aigris et convaincus d'avoir été 
abandonnés, les a petits Blancs 
d’Angola » commencent à s’orga- 
niser. Us réclament du pain et du 
travail et ont prévu pour la Un 
de cette semaine une marche si- 
lencieuse devant le palais de 
Belem. Leur force sera leur nom- 
bre. Pour eux. la révolution n’est 
qu'une source de ressentiment. 
Songeront-ils demain à prendre 
leur revanche ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


f Suite de la première page.) 

Quelle revanche I De mal à sep- 
tembre 1074, alors que Splnola accu- 
mulait les maladresses, le jeune 
capitaine escaladait quatre è quatre 
les échelons de la hiérarchie mili- 
taire. Dès le 12 Juillet, il était 
nommé chef adjoint du Copcon, le 
commandement opérationnel du 
continent regroupant des unités 
d'élite, commandos, parachutistes, 
blindés, chargé en tait du maintien 
de l'ordre civil et militaire au Por- 
tugal. 

Son seul supérieur hiérarchique 
était alors le président de la Répu- 
blique. Aujourd'hui, général de bri- 
gade à l'âge de trente-neuf ans, le 
plus Jeune de toute l'histoire du 
Portugal, Otelo de Carvalho a écarté 
d'autres obstacles. Il dirige, seul, le 
Copcon. Il ne dépend même plus 
pour son commandement du timide 
et discret général Costa Gomes, chef 
de l'Elat. Il appartient au triumvirat 
doté de tous les pouvoirs par ras- 
semblée générale du M.F.A, aux 
côtés du président de la République, 
qui doit en grande partie son main- 
tien à un certain respect de la hié- 
rarchie par les militaires révolution- 
naires, et du premier ministre, le 
général Vasco Gonçalves, usé par 
douze mots de pouvoir. 

' Réfugié au Brésil, Spinola rêve, 
prend des contacta lors de voyagas- 
écJars en Europe, prépare sa revan- 
che. Au Portugal. Il fait figure d'ou- 
blîé. A Lisbonne, l'ascension au pas 
de charge. du général de Carvalho 
illustre la maniée parallèle du 
M.F.A vers un pouvoir de mains en 
moins partagé. Deux destins, deux 
illustrations de la fantastique accélé- 
ration d'une révolution qui ne res- 
semble à aucune autre. 

Sur ce point au moins, tous les 
Portugais sont d'accord. Ignorés, 
oubliés, méprisés dans leur petit 
recoin d’Europe pendant cinquante 
ans, Us mettent I e s bouchées 
doubles. Leur expérience, efferves- 
cente, Imprévisible, s'emballe h vou- 
loir rattraper d’un seul coup des 
retards accumulés dans tous les 
domaines. 

Disert 

jusqu’à l’imprudence 

Spontané, disert jusqu'è l'impru- 
dence, ayant le goût de la mise en 
scène, charmeur et charmant, émotif, 
sûr de lui et .immodeste : tout Otelo 
était dari3 cette scène du pala)3 de 
Queluz de mal 1974. Mais sa promo- 
tion fulgurante, de capitaine à géné- 
ral, n'est pas le fait du hasard ou 
de la baraka. Elle éclaire l'une des 
constantes d'une révolution tellement 
pleine de fureurs, de soubresauts, de 
coups d'Etat ratés, de purges an- 
noncées et d'accès de fièvre, qu'elle 
déconcerte l'étranger, stupéfait par 
ce ballet échevBlé au bord d'un 
goufre. Elle donne la clé, l'une des 
clés des rapports entre militaires du 
M.F.A. 

' D'autres officiers ont préparé la 
révolution du 25 avril, ont joué aussi 
leur carrière sur un coup de dés, 
mis au point une plate-forme politi- 
que démocratique qu’ils avaient osé 
soumettra, bien avant l’heure H. aux 
généraux Spinola et Costa Gomes, 
alors respectivement numéros deux 
et un de ia hiérarchie militaire. Parmi 
eux, le major Melo Antunes. sérieux, 
intelligent, déjà connu pour ses atta- 
ches avec les groupes de l'opposi- 
tion démocratique au gouvernement 
Caetano. . ou le commandant Vitor 
Al vas, ou l'amiral Crespo. 

Idéologues du Mouvement du 
25 avril, ils sont restés dans l'ombre 
jusqu'à la victoire, et même au-delà. 


Otelo. porte-parole des - capitaines - 
ayant réalisé l'opération prévue sur 
le terrain, a aussitôt bénéficié d'une 
popularité personnelle très grande. 
La chute de Caetano, Je 25 avril, s'est 
déroulée pratiquement sans effusion 
de sang. Mais elle était attendue 
depuis si longtemps, la journée a été 
si exaltante, que les ml li la ires ayant 
effectivement - pris les armes • le 
25 avril ont acquis un prestige dura- 
ble auprès de leurs compagnons du 
M.F.A d'abord, et du corps ries offi- 
ciera ensuite. La promotion d’Otelo, 
c'est le prix payé par une armée 
enfoncée dans la - sale guerre - 
d'Afrique a l'avant-garde courageuse- 
ment engagée du M.F.A 

Cette mentalité de « résistants » 
explique la mansuétude dont conti- 
nuent à bénéficier des officiera mani- 
festement compromis depuis le 
20 septembre 1974 avec l'ex-gônéral 
Spinola. Leur comportement - 1e 
Jour J - leur penne! — pour combien 
de tempo encore ? — d'échapper 
aux purges réclamées par une « base 
militaire - non seulement - politi- 
sée ■ mais de plus en plus ■ indisci- 
plinée - parce qu'elle met en pratique 
les consignes de - démocratisation 
des casernes - lancées par le M.FA. 
lui-même. L'incident qui a eu lieu 
la semaine dernière au régiment de 
commandos d'Amadora est. de ce 
point de vue, révélateur. 

Dans un premier temps, le colonel 
Jaime Neves, commandant le régi- 
ment, est • limogé - à la suite d'une 
- assemblée de soldats - dont les 
sympathies pour le M.R.P.P. (Mouve- 
ment pour la réorganisation du parti 
du prolétariat), maoïste, sont connues. 
Les commandos d'Amadora dépen- 
dent du Copcon. Le général O. de 
Carvalho, qui alterne le chaud et le 
froid avec plusieurs mouvements gau- 
chistes. en particulier avec le 
M.R.P.P,. entérine «l’épuration» du 
colonel. Celui-ci le prend de haut, 
dénonce sans le nommer le parti 
communiste dans l'hebdomadaire 
Expresso, laisse entendre qu'il pour- 
rait faire un coup d'Etat avec le 
soutien des vingt mille soldats por- 
tugais en Angola. Le 11 mars der- 
nier, les amis de l'ex-gênéra! Spinola 
envisageaient déjà de faire intervenir 
à leurs côtés les commandos restés 
en Guinée, en Angola et au Mozam- 
bique. 

Dans un second temps, une nou- 
velle « assemblée » a Heu à Amadora. 
Le général O. de Carvalho y assiste. 
La majorité se prononce pour la réin- 
tégration du colonel Neves à la télé 
du régiment Les - minoritaires» du 
premier acte sont punis avec l'assen- 
timent du commandant en chef du 
Copcon. 

Il n'est pas encore certain que le 
général O. de Carvalho ait des ambi- 
tions politiques précises. S'il les a, il 
est sûr en tout cas qu'il t&te le terrain, 
étudie les meilleures alliances et fait 
le compte des forces en présence. 
Qualité ou défaut, il a souvent fait 
preuve de - souplesse » depuis quinze 
mois. Très populaire, car il a ôté le 
« symbole vivant » du M.FA. préco- 
nisant l'alliance entre > l'armée et le 
peuple», il l'est moins aujourd'hui 
dans la mesure où le M.F.A est 
publiquement contesté dans certaines 
provinces du Portugal, dans le nord 
particulièrement, où l'alliance hété- 
roclite des socialistes, des centristes 
et des nostalgiques du caetanisme, 
encadrés par les curés et les 
- cacique -, balaie les faibles posi- 
tions du parti communiste et des 
petites formations de la gauche 
socialiste. 

Mozamblcaln — il est né à Lou- 
reitço~M3rques, — de Carvalho a ia 
raconde et la truculence d’un pied 
noir débarquant en métropole. Ses 


Grande-Bretagne 

L’O.L.P. indésirable 
à la conférence de fUnion parlementaire? 

De notre correspondant 


Londres. — La reine peut-elle 
inaugurer, dans l'enceinte du pa- 
lais de Westminster, une confé- 
rence à laquelle sont invités qua- 
tre représentants de l'Organisation 
de libération de la Palestine ? La 
question suscite une vive polémi- 
que dans les milieux politiques 
de Londres. 

La conférence est celle de 
l'Union parlementaire internatio- 
nale quL du 2 au 13 septembre, 
doit réunir, dans la capitale bri- 
tannique. 1 200 délégués de 75 
pays. Lors d'une réunion du 
comité exécutif à Colombo, au 
mois d'avril, les représentants bri- 
tanniques s'étalent opposés à ce 
que lTTnlon Invite à ce congrès 
quatre observateurs du a Conseil 
national » qui fait fonction de 
parlement palestinien. Une réu- 
nion plénière du Conseil de 
lUntoo a cependant résolu d'aller 
de l'avant, les représentants du 
bloc arabe, appuyés par ceux du 
tiers monde ayant fait prévaloir 
leurs vues sur celles des Occiden- 
taux par 54 voix contre 34. 

Cette situation embarrasse au- 


jourd'hui le gouvernement bri- 
tannique. Jusqu'ici, le ministre de 
l'Intérieur, M. Jenkins, n'a pas 
délivré de visa aux quatre repré- 
sentants palestiniens. Ceux-ci se- 
raient M. Khaled el FahoumL 
M. Mahmoud Pal la ha, le docteur 
AnJs el Sayegh et M. Sald Ham- 
mam m i 

Aux Communes, une soixan- 
taine de députés travaillistes et 
conservateurs ont déjà signé une 
motion protestant contre la venue 
de la délégation palestinienne. 
M. Huckfield, qui préside au Par- 1 
Iement le groupe travailliste des: 
amis d Israël, est intervenu auprès 
du ministre de l’Intérieur. A soni 
avis, il n'est pas souhaitable « d'fn- 
tnter des membres d’une organi - 1 
sation terroriste à une conférence I 
réunissant des parlementaires élus 
du mande entier ». 

Des réactions aussi vives se ma- 
nifestent du côté conservateur. Ce 
jeudi matin 7 août, le Daily Mail 
estime « Inconcevable » que la 
Couronne et le Parlement bri- 
tanniques puissent servir a à 
conférer une pseudo respectabilité 

a iOU 9 . ». — J, w. I 


formules à l'smporte-pièoe ont sau- 
vent fait sensation. Dans fes mois 
qui onî suivi la £5 avril, il a multiplié 
les déclarations, les interviews aux 
journaux, à des revues, il a été le 
premier militaire à répondre longue- 
ment aux questions du premier maga- 
zine pcr.ugais de style Pfayboy, 
donnant, avec bon sens et sincérité 
d'ailleurs, son opinion sur tout, sur 
la discipline dans l'armée, sur les 
communistes, les gauchistes, sur 
l'Union sevré f roue, fa C.f.A. et sur le 
nu féminin. 

Olelo. ainsi baptisé parce que son 
géra était, dif-an. un grand admira- 
teur de Shakespeare, aurait voulu 
être comédien. Les moyens, mo- 
destes. de sa lamille. ne lui ont 
pas permis de réaliser ce rêve. Mais 
Il a gardé le sens de la réplique 
et aussi du fsux pas. Après le coup 
d'Elaî avorté du il mars dernier, 
il avait publiquement mis en cause 
la C.IA et conseillé à l'ambassadeur 
des Etats-Unis, Frank Cariuccl, de 
- faire ses valises ». L'incident avait 
été promptement réglé, l'ambassadeur 
lavé de tout soupçon par le gouver- 
nement de Lisbonne. Le générai de 
Carvalho peu après déclarait : 
» Frank Carlucci est un ami dû peu- 
ple portugais. - Le chef du Copcon 
se cantonnait ensuite dans un 
silence prudent, et c'est l'amiral 
Rosa Coutinho. ancien haut commis- 
saire en Angola, surnommé - l'ami- 
ral rouge- p3r Spinola, qui ne t'ai- 
mait pas plus qu'il n’appréciait Otelo, 
qui multipliait à son tour les décla- 
rations. Sollicité par les journalistes, 
et répondant avec aisance, l'amiral 
Rosa Coutinho devenait pendant 
deux mois - le nouvel homme tort 
du M.F.A ». 

Les interventions du Copcon dans 
l'affaira de Republlca. de Radio-Re- 
naissance. dans les arrestations, puis 
les libérations, de dirigeants du 
M.R.P.P. (1), dans les mises en 
place de barrages à Lisbonne lors 
des grandes manifestations de protes- 
tation socialistes, ont redonné la 
vedette à Otelo. Officiellement In- 
vité à Cuba depuis longtemps, absent 
de Lisbonne pendant la semaine où 
adversaires et partisans du général 
Vasco Gonçalves s'affrontaient à 
l'assemblée du M.FA el au Conseil 
de la révolution, il a lait figure, 
à son retour au Portugal, d'arbitre 
providentiel. 

A deux reprises, sous le régime 
Salazar, des ouvriers et des étudiants 
appréhendés avaient été parqués pour 
interrogatoire dans les arènes de 
Lisbonne, à Campo-Pequeno. » Espé- 
rons, déclarait le général à son 
retour de La Havane, que nous n'au- 
rons pas un jour A mettre les confre- 
rêvolutionnaires A Campo-Pequeno 
avant qu'eux-mêmes ne nous y 
mettent-. » Le lendemain, O Jomai 
lui conseillait, comme après le 
11 mars, un peu de pondération. 


« Mon général, les Portugais voua 
cannaisam, mais vous effrayez fEty. 
tope... - 

Le général de Carvalho a des 
certitudes simples : la Justice sociale, 
ia dynamique révolutionnaire, l'hor- 
reur du régime sa lazariste. i a refus 
de la bureaucratie, la mystique du 
peuple, la méfiance des Impéria- 
lismes. ceux de l'Ouest comme de 
l'Est, une grande sympathie pour 
les révolutionnaires tiers-mondistes, 
les Algériens, les Cubains. Mais sur 
tous ces points, il ne diffère pas 
radicalement de la majorité des 
Pommes du M.FA. y compris de 
ceux que l’on qualifie par commo- 
dité de - modérés ». Pour le reste, 
ses prises de position ont été sou- 
vent contradictoires. Il a poursuivi 
puis favorisé les maoïstes du 
M.R.P.P-, critiqué puis noué des 
relations avec le parti révolution- 
naire du prolétariat. P.R.P.-B.R. 
Malgré cela, les gauchistes ont bro- 
cardé le Copcon : Copcon ou 
» comment organiser une nouvelle 
PIDE (l'ex-poiiee politique) avec un 
autre nom ». 

Otelo a été le premier à tire du 
jeu de mots. Ce gladiateur est un 
homme sans rancune. A La Havane, 
il a accusé Mario Soarès d'être • Ig 
meilleur allié de la droite ». Ren- 
tré à Lisbonne, il a accepté, à la 
demande de ce dernier, de rencon- 
trer en tête-à-tête « son ami Soarès ». 

Sa iorce est de ce trouver aujour- 
d'hui au centre des rivalités de 
clans qui déchirent le M.FA 11 peut 
être l'arbitre entre les • modérés >, 
qui pressent le général Costa Gô- 
mez d'agir, et les pro-communistts 
qui maintiennent la tâte du général 
Gonçalves hors de l'eau. Le troisième 
homme du triumvirat a une voix pré- 
pondérante. Mais se « base électo- 
rale - est bien plus faible que celle 
des deux autres généraux. 

Son atout, c'est Copcon. • Otelo, 
disait, la semaine dernière Manusl 
Crespo, dirigeant du P.FtP.-B.FL et 
ami du général, ne tait peut-être pas 
fa loi au conseil do la révolution. 
Mais ii a les armas, et fa força au- 
jourd'hui c’est les armes... • Mais le 
Copcon n'est-il pas à son tour tou- 
ché par la - politisation » du M.FA ? 
Les incidents d'Amadora le prouvent 
Le fer de lance du M.FA n'est plus 
un outil d’un sûreté totale. On y 
trouve à la fols le style psra et 
mai 1958... 

MARCEL NIEDERGANG. 


<11 Arnaldo Matos. dirigeant du 
M.R.PP- s'est a évadé * en Juillet 
arec tant de fseUfté que l'bypotbèsa 
d'une •: complicité militaire » a Sté 
avancée dans la pressa de Lisbonne. 
« Libéré par le peuple *. selon le 
MJLF-P- Arnaldo Matos a, en tout 
cas, fait sa réapparition dans le* 
meetings de son mouvement sans 
être Inquiété. 


DIPLOMATIE 


APRÈS LA CONFÉRENCE D'HELSINKI 


les dispositions de la GALE, sur le travail des journalistes 
doivent faire l’objet d'accords bilatéraux 

indique-t-on à Moscou 


refusé de donner suite à l 
demande qui leur étai. présenté 
par quatre journalistes améri 
cains en vue d’obtenir un rts 
permanent d’entrée et de sorti 
d"U.R.S.S. üne clause de Tact 
final de la conférence dUelslni 
dispose que les gouvernement 
participants s’engagent à « oc cor 
der aux journalistes accrédités 
titre permanent, sur la bas 
d'arrangements, des visas à en 
trées et sorties multiples pour de 
délais déterminés ». En répons 
à la demande des journalistes, ui 
porte-parole du ministère sovlé 
tique des affaires étrangères ; 
affirmé, mercredi G août, qu 
cette clause s n’ert pas encor 
entree en vigueur », l'expressiai 
* la base d’arrangements 
signifiant que des accords b lia 
téraux doivent être conclus ai 
préalable entre le gouvernemen 
soviétique et les autres gouver 
nements Intéressés. Le règlemen 
actuel prévoit que les journaliste 
doivent faire une demande A 
sortie et d’entrée chaque fol 
qu fë., reuIent quêter le territoire 
soviétique. 

D'autre part, le PoUtburo di 
P.C. soviétique, le présidium di 
Soviet suprême et le conseil de 
“lustres de 1TJJU3.S. on 
approuve, dans un communiqué 
résultats de la canfèrenc i 
d Helsinki et salué le « rôle im 
parlant » joué par M. Brejnev 
dans la convocation et le succè 
de la C5.CÆ. Le texte proclama 
j l'essentiel, à l'heure actuelle 
est de compléter la détente poli 
tique par une détente militaire » 
notamment de.« réduire les força 
apnées et les armements ei 
Europe sans porter tort à h 
securité de qui que ce soit ». 


• A PARIS, le Mouvement de 
la paix appelle l'opinion publique 

à « se saisir dés engagements 

d’Helsinki pour en exiger te 
respect », demande de e concré- 
tiser ce nouveau recul de la 
guerre par des mesures de désar- 
mement » et critique M. Giscard 
d Es tain g pour avoir <r rappelé ses 
réserves pour une réduction des 
armements au centre de VEu- 
rope ». 


• Af. Giscard d’Estaing, au 
cours du conseil des ministres du 
mercredi 6 août, a déclaré à pro- 
pos de la conférence d’Helsinki : 
« La France, en ce gui la concerne, 
entend donner un contenu posi- 
tif à la détente. Elle va prendre 
des dispositions nécessaires à 
l'application des décisions d’Hel- 
sinki. » 

D'autre part, le bureau politi- 
que du P.C.F. estime, dans une 
déclaration publiée par l'Huma- 
nité Jeudi 7 août, que « la confé- 
rence d’Helsinki est une étape 
considérable sur la voie de la 
sécurité et de la coopération en 
Europe ». n ajoute : « Les impé- 
rialistes ont été contraints de re- 
connaître les frontières résultant 
de la défaite d'Hitler. En même 
temps, fis ont dû admettre que 
soit souligné le droit de chaque 
peuple à déterminer en toute li- 
berté son statut politique, sans 
ingérence extérieure. Le parti 
communiste français, engagé dans 
la lutte pour le progrès social, des 
changements démocratiques pro- 
fonds et le socialisme, entend 
faire respecter en toutes circons- 
tances ce droit inaliénable pour 
chaque -peuple. » 
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Grèce 

LES TROIS PROCÈS D'ATHÈNES 

M.Papandréou estime que i'ancien roi Constantin 
devrait être au banc des accusés 


Italie La guerre civile s’installe en Angola 


Athènes (AAP., U J* J.. AJ 1 .). 
— Trais procès différents se dé- 
roulent simultanément à Athènes. 
Le procès consacré aux « tor- 
tures x Infligées pendant la dic- 
tature militaire s'est ouvert ce 
geudi matin 7 août devant le 
tribunal militaire permanent de 
la capitale. Trente-deux officiers, 
sons-officiers et soldats de la po- 
lice militaire se trouvent au banc 
des accusés. Cent -vingt-sept té- 
moins à charge, pour la plupart 
des personnes maltraitées par les 
accusés, défileront devant le tri- 
bunal. Parmi elles figurent no- 
tamment M. Alecos Panagoulls. 
auteur de l'attentat manqué 
contre M. Papadopoulos, ainsi que 
plusieurs personnalités de la 
résistance. 

Mercredi, au procès des vingt 
et un officiers impliqués dans le 
■complot du 24 février dernier. 


Bulgarie* 

LES AUTORITÉS ACCEPTENT 
LA NOMINATION 
D'UN ÉVÊQUE CATHOLIQUE 


(De notre correspondant.) 

Vienne. — La politique à l'Est 
du Vatican vient de marquer un 
nouveau point : pour la première 
fois depuis plus de vingt ans, les 
autorités bulgares ont donné leur 
aval à la nomination d'un évêque 
et d’un vicaire apostolique à la 
tête des deux juridictions reli- 
gieuses relevant de l'autorité du 
Saint-Siège. Cet accord aurait été 
obtenu lots de la visite que 
M. Todor Jlvkov. chef du parti 
communiste bulgare, avait faite 
au Vatican le 27 juin dernier. 

Aux termes de cet accord l'évê- 
que Vasco Seirecoff dirigera le 
diocèse de Nicapolis. Agé de cin- 
quante-cinq ans, il fut consacré 
prêtre en 1945 après avoir fait des 
études à Rome.' Le diocèse de 
Nicopolis avait, en principe, à sa 
tête jusqu’à aujourd’hui l'évêque 
Bossilkoff. nommé en 1947, mais 
arrêté par la suite pour « espion- 
nage, possession d’armes illicites 
et propagande anti-communis- 
te ». Le prélat serait mort en dé- 
tention en 1952. 

D'autre part, l’évéque Bogdan 
Dobranoff a été désigné vicaire 
apostolique de Sofia et Plovdiv. 
Consacré en 1959, U n’avaft pu 
depuis lors exercer de ministère. 

Minoritaire dans un pays où 
pour 80 % la population est de 
rite orthodoxe, l'Eglise catholique 
compte environ cinquante mille 
fidèles en Bulgarie. Elle a joué 
dans le passé un grand rôle dans 
le développement de la culture et 
de la langue françaises. 

M.L. 


l'accusation a requis des peines 
allant de cinq à cüx-sept ans de 
prison contre vingt des vingt et 
un accusés. Le procureur général 
a demandé l'acquitemenfe du 
lieutenant-colonel ioannis Stea- 
kakis a pour insuffisance de 
preuves ». 

« Le feu verf de Washington » 

Enfin, au procès visant les 
auteurs du coup d'Etat d'avril 
1967, M. Andréas Papandréou. 
chef du Pasok. a affirmé que 
« la place de l’ancien roi Cons- 
tantin était au banc des accusés ». 
« Si les colonels n’avaient pas 
réalisé leur propre coup d’Etat 
le roi, gui refusait d’envisager 
une victoire électorale du parti 
de l’Union du centre, était dis- 
posé à faire , avec des généraux, 
son propre coup cTEtat » et ceci 
avec le a feu vert de Washing- 
ton ». a déclaré M. Papandréou, 
qui a ajouté que « les auteurs 
du coup d'Etat militaire du 21 
avril 1967 » n'avaient été que les 
instruments de « l’OTAN et de 
la CJA. » 

M. Mavros, président du parti 
de l’Union du centre etanclen, 
ministre des affaires étrangères, 
avait affirmé, quant à lui, qu'il 
n'existait « aucun danger jus- 
tifiant le coup d’Etat (Tamil 
196 7 » et que l'expérience de 1946 
à 1949 prouvait que, même en cas 
de risques de subversion, on pou- 
vait y faire face par des moyens 
légaux. 

Avant M. Mavros, le général 
Opropoulos, professeur à l'Ecole 
de guerre lors du coup d’Etat 
d'avril 1967. avait retracé minu- 
tieusement la k préparation d'un 
coup d’Etat remontant dans sa 
phase initiale à 1951 ». Le témoin 
avait indiqué qu'un noyau de 
dou2e, puis trente membres, 

« animé d’un anticommunisme 
viscéral » avait été alors formé 
par M. Papadopoulos. En 1997, le 
chef d'état-major voulut déman- 
teler ce réseau, a affirmé le gé- 
néral Opropoulos, « mais ü en fut 
enpëché par le Palais et certaines 
influences extérieures à la 
Grèce ». Cependant. M. Papado- 
poulos fut muté dans le nord de 
la Grèce en 1964. Là, selon le 
témoin, il se serait livré à des 
actes de sabotage sur du matériel 
militaire pour en attribuer la res- 
ponsabilité à des « éléments com- 
munistes infiltrés » dans l'armée. 
En 1965, les principaux conjurés 
étaient, à nouveau, en place à 
des postes -clés, notamment à 
l'état-major général et dans les 
services spéciaux. 

Toujours selon le général Op- 
propoulos. ce n'est que peu avant 
le coup d’Etat que le général Pat- 
takos rejoignit les rangs des 
conjurés. Le chef d’état-major de 
l’armée, le général Spandldakis, 
préparait de son cété un « coup 
d’Etat des généraux ». Mais, fi- 
nalement, les colonels gagnèrent 
de vitesse les généraux. 


Le Japon obtient une confirmation explicite 
de la garantie nucléaire américaine 


De notre correspondant 


Tokyo. — M. Takéo Miki, pre- 
mier ministre japonais, a obtenu 
satisfaction au cours de ses en- 
tretiens à Washington, le 5 et le 
6 août, avec le président Ford, 
sur la réaffirmation de la r clause 
coréenne ». Contenue dans l’ac- 
cord Nixon-Sato de 1969, cette 
clause souligne que la sécurité 
de la péninsule coréenne est es- 
sentielle à celle du Japon. _ Le 
communiqué commun, publié à 
l’issue des entretiens, affirme ex- 
plicitement le main tien dn Japon 
sous la protection nucléaire amé- 
ricaine. 

Le premier ministre va mainte- 
nant devoir faire face aux atta- 
ques des partis de gauche qui, 
sans attendre son retour, l’accu- 
sent d'avoir « capitulé » devant 
les Américains. 

La tension apparue dans la pé- 
ninsule coréenne qui. à la fin de 
la guerre du Vietnam, a causé une 
vive inquiétude dans les milieux 
gouvernementaux japonais. 
M. Mikî en a dit crûment la 
raison à la presse : « Le port de 
Pusan, en Corée, n'est qu’à trente 
milles marins de Vile japonaise 
de Tsushima ». Le gouvernement 
et le parti libéral démocrate ma- 
joritaire considèrent que la paix 
en Corée et le maintien du statu 
quo sont essentiels à la sécurité 
du Japon. 

Au lendemain de la guerre du 
■Vietnam, les Japonais avaient 
quelques doutes quant à la déter- 
mination des Américains d’hono- 
rer leur signature en Corée en cas 
d'attaque du Nord. M. Miki dési- 
rait donc des assurances formelles 
du président des Etats-Unis lui- 
même; Il les a obtenues. Toutefois, 
la « clause coréenne » reçoit une 
formulation «assouplies, les deux 
hommes d'Etat ont affirmé que la 
sécurité de la République de Corée 
c est essentielle au maintien de 


la paix dans l ensemble de la 
péninsule coréenne qui à son tour , 
est nécessaire à la paix et à la 
sécurité en Asie orientale, y 
compris celte du Japon ». 

M. Miki a également obtenu, en 
corollaire, l'engagement des Etats- 
Unis de maintenir ses troupes en 
Corée du Sud. C'est le sens que 
l'on donnait à Tokyo au passage 
du document conjoint, soulignant 
« l’importance du maintien d’une 
structure adéquate pour préserver 
V armistice en vigueur ». 

La garantie nucléaire des Etats- 
Unis est un élément nouveau : 
c’est la première fois qu'elle est 
mentionnée explicitement dans un 
document officiel. La force nu- 
cléaire américaine est, en effet, 
un « facteur important de la sécu- 
rité du Japon x M. Miki y tenait 
beaucoup pour une raison de poli- 
tique intérieure : c'est une des 
conditions posées par l’aile droite 
du parti libéral démocrate pour 
ratifier le traité de non-proliféra- 
tion nucléaire, en souffrance, en 
effet, edvant la Diète depuis cinq 
ans. 

Avant son départ pour 
Washington, le premier ministre 
avait remarqué quH n'y avait 
dans les relations nlppo-axnérl- 
caines aucun problème exigeant 
une solution urgente. En fut, la 
fin de la guerre du Vietnam est 
venue simplifier singulièrement les 
relations entre les deux pays. Le 
voyage de M. M i ki tend à prou- 
ver en tous les cas que le Japon 
a maintenant moins de complexes 
à suivre assez ouvertement la 
ligne américaine. Le voyage de 
M. Miki à Washington consacre 
sans détour la position du Japon 
ifarm je camp américain. Le pacte 
de défense nippo-américaln est 
a Indispensable » à la paix en 
Asie et constitue la base m ê me 
de la défense du Japon. 

(Intérim.) 


Lf SUCCESSEUR DE M. FANFANI 
NE VEUT PAS QUE LA DEMO- 
CRATIE CHRÉTIENNE PARTICIPE 
A DES «MAJORITÉS ÉQU! 
VOQUES. » 


Rome (AJFJP.) — Après le 
conseil mouvementé de la Un 
Juillet, qui a vu le départ’ de 
M. Amin tore Fanfani du secré- 
tariat du parti, la direction de 
la démocratie chrétienne s'est 
réunie mercredi 6 août, à Rome, 
dans une atmosphère beaucoup 
plus calme. 

Le nouveau secrétaire du mou- 
vement. M. Benigno Zaccagnini. 
s’est efforcé, au cours d'un 
discours fleuve, de refaire l’unité 
interne du parti pour affronter 
la « nouvelle réalité ». « Il faut. 
a-t-il dit, redonner une identité 
au parti affaibli par l’usage et 
par/ois l’abus du pouvoir. » 

Evoquant la « question commu- 
niste », M. Zaccagaini a indiqué 
que le « bipartisme ou l’affronte- 
ment direct » constitueraient « un 
danger grave pour la démocra- 
tie ». « Une confrontation ouverte 
est nécessaire à l’élaboration de 
programmes, mais, dans le même 
temps, ü faut maintenir la 
distinction entre l’exécution des 
programmes, qui appartient à la 
majorité, et le contrôle exercé 
par l'opposition. » 

Sur la question de la forma- 
tion des alliances régionales. 
M. Zaccagnlni estime que la D.C. 
adopterait une attitude antidémo- 
cratique en participant à des 
« majorités équivoques et non 
homogènes ». « La D.C. reven- 
dique le droit et le devoir d'exer- 
cer, chaque fois qu’elle le jugera 
nécessaire, une fonction d’opposi- 
tion constructive », a déclaré 
M. Zacca garni. 


(Suite de la première page.) 

Même les habitants de Luanda 
l'ont compris. Après avoir long- 
temps hésité, la junte portugaise 
a fini par donner le feu vert ; 
en l’espace de trois mois, trois 
cent mille Portugais seront 
rapatriés. 

Invité par l'Organisation de 
l'unité africaine lO.UA) à 
« assumer ses responsabilités », 
Lisbonne se démet. Le hall de 
l'aéroport de Luanda s'est trans- 
formé en une sorte de campe- 
ment Dans le centre de la ville, 
les agences de voyages sont prises 
d'assaut. Rares sont ceux qui 
se posent encore la question. Ils 
partent, dans une semaine ou 
dans un mois, mais de toute façon 
avant le 11 novembre, la date 
pour la proclamation de l’indé- 
pendance. 

Le MJPJLA. forme ses pion- 
niers, âgés de trois à quatorze 
ans. Les commerçants portugais 
bradent leurs derniers stocks à 
bas prix. Au marché central, ni le 
poisson ni la viande ne manquent 
L’escudo poursuit sa dégringo- 
lade au m arché noir. Un monde 
métissé de jeunes juchés sur des 
motocyclettes tourne dans une 
ronde ininterrompue. Certains 
Africains ont préféré regagner 
leurs villages. Le Portugais 
moyen, celui qui vivait confor- 
tablement à la colonie pour y 
avoir tout investi, dépensé sans 
compter. Un mélange de Portu- 
gais, de Cap-Verdlens et d’Afri- 
cains se partagent une ville qui 
n’a pas peur, du moins pour 
l'instant t-»h frénésie de Luanda 
se calme à la tombre de la nuit 
peu avant l’heure du couvre-feu. 

Plutôt détendus, cheveux longs 
et barbes abondantes, les jeunes 
militaires portugais du contin- 
gent n’ont pas l’air agressif. Leurs 
camlbns en patrouille tentent de 
se faufiler dans les embouteil- 
lages. Cette guerre qui s'ébauche 
et s'étale déjà comme xme nappe, 


a Rien n’est décidé », entend-on 
dire dans les couloirs de ce palais 
qui abrite un g o uvernement de 
transition qui n’existe plus et dont 
l’Union pour l'indépendance totale 
de l’Angola (UNIT A), cette troi- 
sième force dirigée par M. Jonas 
Savimbi, vient de se retirer. Sur 
cette bande de terre qui referme 
à moitié la baie de Luanda, des 
réfugiés cap- venu ens attendent, 
entassés sous des tentes, que leur 
patrie veuille bien d’eux. A l’autre 
extrémité de la baie, les hommes 
du FJtJsJL enfermés Hans Je fort 
de Sao- Pedro attendent aussi 
qu’un miracle lève le siège qu'ils 
soutiennent depuis trois semaines. 
Dans les rues du centre, des voi- 
tures abandonnées et recouvertes 
de poussière n'ont pas trouvé pre- 
neurs. 

Adossés à cette longue frontière 
qui sépare l’Angola du Zaïre com- 
plice, les forces du F.N-I_A_ ne 
sont pas près d’être délogées. En 
face, le MPJ-A. a regagné du ter- 


taons n'auront jamais lieu avant 
I Indépendance. Avec les départs 
de planteurs et ri'fl ^Tnin<w »:rat«uTs 
européens qui se précipitent, les 
structures coloniales se défont 
d’elles-mêmes. Personne ne pense, 
ici, que les chancelleries pourront 
démêler un conflit si w»» ancré 
sur un territoire dont les richesses 
sont tant convoitées. 

On va donc en découdre, avec 
peut-être quelques cessez-le-feu 
supplémentaires, qui permettront 
à chaque camp, comme par le 
passé; de se refaire un peu et de 
préparer la prochaine bataille. La 
population de Luanda s'y fait. Les 
«petits Blancs» s'en vont à leur 
tour, sans trop de précipitation ; 
les Africains les regardent partir 
sans réagir. Jusqu'à présent, on 
se demandait si la guerre pren- 
drait pied. C'est fait. Elle est là. 
Il ne reste plus qu’à s’en accom- 
moder. 

L'atmosphère artificielle dans 
laquelle baigne Luanda en ce mo- 
ment est faite de ce mince déca- 
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nw lage des débuts de guerre. La 

5SS “w.™ rit Se d’histoire semble encore à 

§3t« toamêta quand elle l’est 


M. Neto consolident leurs positions 
et. depuis quelques mois, ils ont 
suffisamment recruté pour étoffer 
leur armée. A moins d’un revire- 
ment imprévu mais toujours pos- 
sible. la bataille pour Luanda — 
enjeu capital du conflit — n’est 
pas pour tout de suite. 

Mais il reste que le conflit 
angolais n’en est peut-être qu'à 
ses débuts, et que les accords 
passés cette année — ceux de 
l'Alvor comme ceux de Mombasa 
ou de Nakuru — ne figurent plus 
que dans les archives. Les élec- 


dêjà entièrement, note de luxe 
et de confort, quelques grands 
hôtels continuent de tourner 
comme par le passé, jusqu’à 
l’épuisement de leurs réserves de 
vins et au départ de leur per- 
sonnel portugais. Mais, déjà, les 
rues du centre sont encombrées 
d'ordures, que la municipalité n’a 
plus les moyens de faire ramasser, 
H suffirait d’un rien, d’une simple 
étincelle, pour que la ville sombre 
dans Je chaos. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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ni la volonté de jouer au gen- 
darma Personne d’ailleurs ne 
demande ouvertement à l’armée 
de rester. 

Pendant que les Portugais dé- 
pensent leurs écus ou s'inquiètent 
de l'avenir difficile, les Africains 
commencent à prendre possession 
de leur capitale. Us le font sans 
trop savoir ce qui se passe dans 
l'arrière-pays. La plupart des rou- 
tes sont coupées ou dangereuses 
en raison du banditisme. La guerre 
des communiqués diffusés par la 
radio ne dit pas grand-chose de 
ce qui peut se produire le lende- 
main même. 


« L’Angola, c’est notre Vietnam, 
c’est le Vietnam de l’Afrique : 
c’est la même lutte contre la 
même coalition de puissances im- 
périalistes et leurs fantoches, 
d’une part, et. de Vautre, un peu- 
ple mobilisé décidé à s'affranchir, 
à se libérer complètement de la 
domination étrangère. C’est le 
combat, hélas / combien encore 
inégal, entre des forces puissam- 
ment équipées et financées par 
les Américains et la volonté 
inexorable d’une nation de ne pas 
permettre que son indépendance 
prochaine soit fictive, que sa dé- 
livrance formelle soit une masca- 
rade. f„) 


Nigérm 


un commandant et huit capi- 
taines, arrêtés depuis le 30 juil- 
let et soupçonnés d'appartenir à 
l'Union mi l i ta ire démocratique ont 
été déférés en justice. Ils seront 
jugés pour « conspira tion en vue 
de sédition » suivant l’article 303 
du code de justice militaire. Us 
sont détenus, pour le moment, au 
siège de l’Ecole supérieure de l'ar- 
mée à Madrid. 


dans le nouveau gouvernement 


Sept d’entre eux seulement sont . ie . parteiemue 

Identifiés, n s'agit du comman- noient dans le prêcé 
dont du génie Luis Otero, qua- 

ran te- trois ans, des capitaines 1 autorité du Conseil 
Restituo Valero, trente-neuf ans, P*™- 11 ? 

José Forte, quarante et un ans, Murtala Ramat mil 


Lagos (A J- JP.. AJ*.). — Le nou- 
veau régime militaire nigérian a 
annoncé, mercredi 8 août, la com- 
position du gouvernement qu i 
comprend vingt-cinq ministres 
dont douze civils contre sept au- 
paravant. Trois militaires conser- 
vent le portefeuille qu’ils déte- 
naient da n s le précédent cabinet. 
Le gouvernement est placé sous 
l'autorité du Conseil militaire su- 
périeur présidé par le général 
Murtala Ramat Muhommed (1). 


Antonio Garcia, trente-quatre Voici la composition du cabinet 


ans, José Reinlein, trente ans. Ma- 
nuel Fernandez, trente-six ans, 
Firmin Ibarra. trente-huit ans. 

D'autre part, la presse de Ma- 
drid a fait état» mercredi 6 août, 
du possible remplacement de 
M. Arias Navarre», chef du gouver- 
nement. Le magazine Combio 16 
analyse, de son côté, la lutte entre 
conservateurs et modérés au som- 
met de la hiérarchie du régime, 
estimant que M. Arias Navarre 
serait déjà passé à la contre- 
offensive. 

A Saragosse, une bombe a com- 
plètement détruit une librairie où 
étaient exposés des ouvrages sur 
la guerre civile et des livres de 
tendance marxiste. 


dflTig lequel le colonel Joseph 
Garba détient le portefeuille des 
affaires étrangères. 

Affaires étrangères : colooel Joseph 
Ako bn ; justice ; VL Daniel Xbéfcwe, 
Garba ; pétrole et énergie : VL M.T.O. 
Juge & la Cour suprême; travail : 
généra Henry Adafope (•) ; éduca- 
tion lieutenant-ccd on*4 Azn&du 
AU (*) ; triHxnix publies ; capitaine 
Olufo oiwnWe ; santé : colonel Don 
Snleman ; industrie : colonel M J C . 
Wushlshl (•) ; agriculture ; M. B.O. 
Mapeni; communications ; M. S.O. 
Williams; coopératives et ravttœfl- 
lement : U. AJoae-Adeogun ; loge- 
ment, OAoeloppement urbain et mei- 
ronnement .* VL RJL Adelcye ; res- 
source* en eau : M. I.U. OsULogu; 
aoiation : M. Shuwalbu K&zaure ; 
Jeunesse et sports : général Oiufeml 
Olntoye ; tâches particulières : cou- 


AMÉRIQUES 


lentine 


La présidente Isabel Peron a repris ses fonctions 


Buenos-Aires (A JF JP., Reuter, 
UJ*J.J. — Après avoir repris ses 
fonctions & la Casa-Rosada, au 
début de la semaine, la présidente 
de la République. Mme Isabei 
Peron, a réaffirmé son intention 
de rester au pouvoir et d’affron- 
ter la crise sociale et économique 
que traverse le pays. «Ce que je 
veux, c’est exercer le mandat que 
le général Peron m’a confié», 
a-t-elle déclaré, le mercredi 
6 août, durant un entretien avec 
un groupe de dirigeants syn- 
dicaux. 

Différents groupes politiques et 
professionnels avaient attendu ce 
retour pour présenter leur pro- 
gramme de relance économique. 
La Jeunesse péronlste a proposé 
une série de mesures, qui pré- 
voient notamment l’institution du 
contrôle ouvrier sur les entre- 
prises, la nationalisation des 
industries de base, une surveil- 


lance étroite des prix des articles 
de première nécessité et l’expro- i 
pria tion des firmes multinatio- , 
naies. La Confédération, écono- 1 
ml que centrale, qui regroupe des 
petits et moyens entrepreneurs, 
a demandé que le gouvernement 
renégocie la dette extérieure, qui 
s'élève actuellement à 10 milliards 
de dollars ; 3 milliards de dollars 
devaient être remboursés cette 
année. 

A la Chambre des députés, le 
ministre de l'intérieur, M. Antonio 
Benitez. a indiqué, mercredi, que 
six cent quarante-huit personnes 
étalent actuellement détenues en 
vertu de l’état de siège. D’autre 
part, les cent quarante-cinq dépu- 
tés péronistes ont accepté le can- 
didat de Mme Paon a la prési- 
dence de l’Assemblée nationale, 
le pénmlste de droite Nlcasio 
Sanchez Toianzo. H remplacera 
M. Raul Lastâri, gendre de M. José 
Lopez Rega. 


mandant O. Flngesl ; défense : 
général L Bissais. : service civil : 
général James Olnlnye ; ftnanoes : 
M. AH. Efcukunamm ; développement 
économique : VL ïïnora ’Matalah ; 
affaires intérieures : M. U. flhln- 
kaU; mines et électricité : VL JU- 
flom OtueXong ; commerce : général 
Mohammed Shuwa ; transports : 
11 eut «tim t-colo n el Tar Azdua ; infor- 
mation : général L Haruna. 

(i> Xe Conseil militaire supérieur 
a annoncé mercredi qua le nom du 
chef de l'Etat devait s’écrire désor- 
mais Murtala Ramat Muhammed 
et non plus Murtala Butai Moham- 
med. 

(*) Béait titulaire da même poste 
dans le précédent gouvernement. 


R hodésfe 

L'ÉVÊQUE ABEL MUZOBEWA 
S'ENTRETIENT A LONDRES 
AVEC LES RESPONSABLES 
DU FOREIGN OFFICE 


L'évêque Abel Muzarewa, pré- 
sident d e l’Aftloan National 
Council (A-N.CJ, mouvement qui 
regroupe les différents mouve- 
ments nationalistes noirs de 
Rhodgsle, a entamé le mercredi 6 
août à Londres une série d'entre- 
tiens avec les fonctionnaires du 
Forelgn Office afin de rechercher ■ 
les moyens qui permettraient 1 
d'organiser une conférence cons- I 
titutionnelle sur l'avenir du pays. 

U avait publié, la veille, une 
déclaration dans laquelle 11 cons- 
tatait que la lutte des natio- 
nalistes « était entrée dans sa 
période la plus dangereuse ». a En 
résumé, nous sommes en guerre ». 
poursuivait-il, en précisant qull 
était Indispensable de réunir le 
plus tôt possible une conférence 
constitutionnelle aï l'on voulait 
éviter que la majorité noire ne 
parvienne au pouvoir par un 
« bain de sang ». C’est la première 
fois que Mgr Muzorewa, qui est 
considéré comme un modéré, em- 
ploie un langage aussi net. 

• A SALISBUR7, les autorités 
ont imposé un couvre-feu entre 
18 heures et 6 heures du matin 
dans les localités qui bordent la 
frontière du Botswana, à l'ouest 
du pays. M. Smith doit se rendre 
vendredi à Pretoria pour y ren- 
contrer M. Vorster, premier mi- 
nistre sud-africain. H serait dé- 
sireux de connaître Za position des 
autorités sud-africaines au cas où 
la guérilla reprendrait à une 
grande échelle en Rhodésie. — 
(AJFJP^ A-P., U JJ., Reuter J 


les geôles zaïroises, se permettre 
d'élever la voix pour dénoncer les 
vrais révolutionnaires angolais, 
lui qui n'a jamais connu ni prati- 
qué la lutte anticoloniale. 

» Révoltant aussi ce nouveau 
secrétaire général de TO.UA,, 
William EteTâ, qui semble suivre 

les traces de son sinistre prédé- 
cesseur en s’alliant aux fossoyeurs 
de TAfrique. (~) 

» Révoltant enfin ce spectacle 
du chantage exercé par le dicta- 
teur de Kinshasa et ses alliés gui 
voulaient échanger leur soutien à 
la cause palestinienne, à laquelle 
Us n’ont jamais réellement cru, 
avec l’abandon de l’Angola par 
le monde arabe.. Un chantage qui 
a fait long feu. » 


RAPPROCHEMENT 
ENTRE TUNIS ET TR1P0U 


(De notre correspondante) 

Tunis. — La délimitation du 
plateau continental entre la Tu- 
nisie et la Libye à la hauteur du 
golfe de Gabèa fera l’objet, à par- 
tir du 9 août prochain, des tra- 
vaux dune commission technique 
mixte. Cette information a été 
donnée à l’issue de la visite à 
Tunis du ministre libyen de l’in- 
térieur M. EJumOdl, membre du 
Conseil de la révolution. D a dé- 
claré, la 5 août que son pays en- 
tendait resserrer ses liens avec la 
Tunisie. 

Depuis la visite effectuée en 
juillet dernier à Tripoli par le 
ministre tunisien de l’intérieur, 
M. Tahar Belkodja. et les deux 
commissions mixtes qui s'étalent 
alors succédé à Tripoli et à Tunis, 
U apparaissait que le gouverne- 
ment libyen, un an et demi après 
l’échec île la rencontre « unitaire » 
de Djerba, s’était laissé convaincre 
par Tunis et que l'union n’était 
plus considérée par Tripoli comme 
« une condition préalable à lu 
coopération ». Ainsi le point de 
vue de M. Bourguiba aurait-il 
prévalu. 

Tunis et Tripoli se sont enga- 
gés à interdire à leurs ressortis- 
sants des actions politiques hos- 
tiles aux deux réglons, à .simplifier 
les formalités de séjour et de tra- 
vail des Tunisiens en Li bye e t la 
procédure d'entrée des Libyens en 
T unis ie. R a été décidé d’examiner 
le cas des ressortissants des deux 
pays se -trouvant en situation Ir- 
régulière de part et d'autre des 
frontières et de prendre des me- 
sures sévères contre les franchis- 
sements illégaux. Ces questions 
ont provoqué de nombreuses fric- 
tions, et leur règlement témoigne 
du désir d’améliorer les relations 
entre les deux Etats. — M. P. 
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ASIE 


POLITIQUE 


Inde 


MODIFIANT RÉTROACTIVEMENT LA LOI ÉLECTORALE 

Le Parlement annule les accusations 
d'« irrégularités» portées contre Mme Gandhi 


.Aucun douta n'est désormais permis sur tas 
intentions et tas méthodes de Mme Gandhi. 
Quelques Jours aient que ne commence, le 
11 août, la procédure d'appel devant la Cour 
Suprême, du Jugement ta condamnant poux 
« irrégularités électorales », le premier ministre 
indien a fait voter, mercredi, par 1 b Parlement 

dont la brève session avait été prolongea a 

cet effet plusieurs amendements b la loi élec- 


torale qui. ayant effet rétroactif, annulent 
purement et simplement le verdict d A T i a n ab a n 
lui interdisant d'exercer toute charge publique 
pendant six ans. Une seule voix de protestation 
s'est élevée, celle de M. Mohan Dharia. naguère 
a «spoir m du Congrès, démis de ses fonctions de 
■vice-ministre du Plan il y a quelques mois et 
- suspe nd u - du parti gouvernemental depuis ta 
proclamation /de l'état d'urgence. 


LE S TRAVAUX DU CONSEIL DES MINISTRES 

Pour I© gouvernement français/ les progrès 
de la détente dépendent de l'application 
effective par tous des textes d'Helsinki 


que a réuni le conseil de* SBlmaiie ,^ et en particulier des 


uistres le mercredi G août 1975, 
au palais de l’Elysée. Le 
communiqué suivant a été 
rendu publie au terme des 
délibérations : 


anciens harkis. 

□ en a approuvé l'esprit, les prin- 
cipales orientations et les moyens. 
Le gouvernement tiendra le pins 


expressément les droits de la France 
et des trois autres principaux ait.fr 
du temps de guerre au regard, da 
problème allemand. U établit d’antre 
part que la poursuite de U détente 
nécessite des étroits de tous les Etats 
en vue de favoriser la coopératioa 
et les contacts dans tou les do- 


grand compte des souhaits des inté- et les mwb ™ m do- 

ressé. exprimés notamment par les marnes, la dlirmdon des talonna. 

„„I i« renrérenrent- 11 ti de tons «“ coltiiwa 


e mbas tillant 

géants de ] 


65000pra^onn^af firme «Sïe-d). laient-fls pas jm _Stm flOjiW « du pTSSïït de composition du Comité permanente Installée 

Sen^toMtlaprœse.QU'^e Æ S SS^SSaùS êSatàxos Z^JSLjEeiEélî « »’ s Bt présidée par ,e 

^SÎ^uvSfoe^iant penser ^u iU jugem^t ïns^à Sx ^is^' “période de prix ~ A ^ "ÏÏTgSnîeSment a fait siennes 

SMniss afsSrs «Es 

ESœ SB&sfSs 

IMæâS SSSrBrsH 3 «as «5 — 

mSS- de vote). Si elle avait été complè- ment » était longue mais non (Lire 23.) SSiiou vivant en miUeu 

» L E STATIONNEMENT DANS «J?«S55ïïSJ — : — P- 

de la cause; l’esprit en était haute ln^ta^^ aura it eu L LES COURS DE GARE. sonnes) doit bénéficier dune pou- 


Etats des textes d’Helsinki constitue 
le critère par lequel les progrès réels 


Le gouvernement a fait siennes de la détente pourront être jugés. 
s deux principales lignes d'action LES STRUCTURES DE COM- 
■o posées par *a j MANDEMENT DE L'ARMEE 


la population encore regroupée 

dans les deux cités d'accueil qnl 
subsistent et les hameaux de fores- 


DE TERRE. 

Le ministre des armées a présenté 


toge doit bénéficier d'une complète a „ qui p a approuvé, un pn>. 

intégration et de conditions d'exis- j et de réorganisation des structures 


(Lire page 23.) 


tcnce normales ; 

La population vivant en milieu 


de commandement de l'année de 
tene. Afin d'alléger et de simplifie r 


de la cause . î en ««£>• lrünio ^ Mme Gandhi aurait eu 

Î°“S* a ^ s J. et 55w£^ l’honneur sauf, et, du coup, re- 


LE STATIONNEMENT DANS on vert (environ deux cent mille per- |es structures du commandement 
LES COURS DE GARE. sonnes) doit bénéficier d'une poU- q D | M caractérise à l’heure actuelle 


Une situation durable 


Un projet de loi complétant la 
loi du 1S Juillet 1845 sur la poUce 


tique d'assimilation renforcée. 

Le gouvernement s'engage à mettre 


par l’existence de deux chaînes do 
commandement parallèles, une 


jjorlté des membres de loppoa- nne fols de plus, le pre- Dans ces conditions, peut-on 

tion, le Fadement la récemment Tn)njK t rg s'est placé au- raisonnablement cwl». ne 

adopté l'état d urgence e t Ira dessus des lois, ou. si l’on préfère, l'échéance électorale du début de 
dispositions supprimant toutes Ira tjdT1 Æ egUes-ci & sa mesure. Dès l’année prochaine sera respectee ? 
libertés essentielles. Jeudi, la l’examen de l’affaire par la R faudrait pour cela que tous les 

Chambre du peuple a voté mie suprême devient académique, partis politiques . puisse nt faire 

nouvelle loi qui enleva aux tn- ~ r -™ 1 — *■ -***■ — ■ •- 


en place, dans les plus brefs délais chaîne territoriale et nne chaîne 


des ch em in s de fer a été adopté. La pos^ies. les moyens administratifs opérationnelle, le commandant de U 


circulation, l'arxét et le stationne- 
ment des véhicules dans les cours 
des gares de la S.N.C.F. seront 


et financiers nécessaires comportant région militaire prendra le comxnaa- 


notamment nn effort de formation 
professionnelle, des mesures d'aide à 


désormais régis par les dispositions pépiai en faveur des jeunes, des 


demeot de toutes les forces station, 
nées sur son territoire. 

En outre, d’autres mesures sont A 


du code de la route. La SJ(.CF. dispositions en faveur du logement rètade pour faire disparaître, par 


CB mo aEne. autrement dit quel O oarn alnal bénéficier dn conconrs de , B rélnstallatloo des ramilles ^e pIIls gronde diversification da 

^ . - « .mil a 1 riM nmnnnrin dp 1 a DOliCC SDCClü* «..a*, j > ->■ i«« A^mnn oînel nn» ■ ■ « _ — — - te 


Âïrf n’Hieaeërait nas le fer avec seneuses, quu "îTirL adversaires au nouveau iseuuc. 

ta tMfeiimeDoaSair et qu’elle Allahabad. Cela risquait de re- ^ gouvernement craint sans 
IttaSattaucoSe^uelque impor- lancer la polémique et de mettre doute que. l’opposition faisant 
^àôl^SnSte^rlajS- Mme Gandhi sur la sellette, ^«tendre sa toîx- et ses 


(Lire page 20.) 

A PREPARATION DU 
vn* PLAN. 


CONSEIL D'ETAT. 


LA COOPERATION. 


Le garde des sceaux a exposé les Le ministre de la coopération a 


grandes lignes de la modernisation rendu compte des visites qnll a 


doute que, l’opposition faisant des textes qui régissent l’organisa- faites au Cameroun et an Gabon. Les 

ainsi entendre sa voix — et ses ' vrZlL tion et le fonctionnement du Conseil entretiens qu’U a eus avec le piési- 

Critiques — une situation à non- *" i»^I! d'Etat et qui datent de 1945 et de dent AhJdjo et le president Bongo 

veau « dangereuse » ne se crée. “ commissaire au Plan pour la pre- --.—.a. — * — — * — — — - 


Le Conseil de sécurité de IHU accepte de se saisir 
des deux candidatures vietnamiennes 

Le conseil «le sécurité aJanU. WJÏÏ£i! 


1963. Les textes adoptés ont pour ont notamment porté sur les pio- 
objet : blêmes du développement et de miu 


- ““ «• VIT, m,n Çn n rnnnnrt i— • uui uuiuwnrue /viw ica iiw- 

JtaJrîSSt dSSë ï'Siïû^etSiï èt * r^s ^gu^verneiSiit obJet : blêmes du développement et de ml» 

Clairement déclare «quun retour man J97t ^ eat ^ le _ De renforcer les moyens de la en valeur économique, sur divas 

aux jours où. tout étai t pe rmis » C0Qtua ân p i,r. MJ objectifs, les commission du rapport, qui, outre aspects de l’assistance technique et 
était dorénavant impossible ? !^g^m« d’artio^T prioriSres et le contrôle de l’exécution des déci- financière de la Fiance, Ainsi que 
Létat d urgence, quelle a. quaü- conditions de sa pré- sions de la Juridiction administra- sur l’évolution politique des pays de 


L’état d’urgence, qu'elle a quali- ZJ T . «Jl 

fié de « douloureùse nécessité ». ** con£UtIons de ** ** 


ail mv « uuiHviMewob iH/uwoiw «i hamflnn 

“les organisent également la 

Kstaâîi* ** concertation et arrêtent ta liste des 

régime. I'actuelle_ législature — ^ » rênnir 


tive, assume des missions d’études cette partie équatoriale de l’Afrique 


législatives et réglementaires pour II a également relaté le déplacement 


“ST LS* à£n Sr^du paségSement adndsa. Us oppose- SSSi%^Ï££^SSST > d'étab^: memb^sde i^seibiée géuémie 

ta^&m^d?Ia«tamanSd’ad- «ut sans doute leur veto aux n^ratel d^e d’^econforte- ^ on> qa[ ^achèvera lorsque le Plan ordinaire etln de lui donner une 

TnSsInn des deux Vletnams à candidatures de Hancfl et de Sal- ^ Mta présenté au Parlement, à la composition plus équilibrée; 

îS EnïvS, U a repoussé gon. Ce veto suffira à écarter les gèe durant ^ tout compte fait, tixus SKSi oi de printemps ma - D'améliorer les procédures 

rtascriTition de la candidature de deux Etats vietnamiens de 1 ONU. ans et quelques mols. La atimtjon D’autres instructions seront adres- contentieuses en ce qui concerne 
du sud A?Se dtee , f „ T „_ F és ? n ÎSP 0, ¥ 3 5 It dcm “ COn f JtU “ sées aux présidents des assemblées les visites des lieux et le» enquêtes 

bataille de procédure, le Conseil a Le rep résen tant fran gais. M. tionnell^ant durer encoretong- jégi 0na ies rdatives aux intentions du sur place, les mesure» d'urgence, les 

en. effet accepté par quatorze voix CQmpt, qui a voté ai temps^En to ut cas, dra mecanis- gouvernement en matière de pro- sursis i l'exécution des décisions 

en enes_ac«:pw! ** nanriidatures a exprime le mes irréversibles ont. été mis en « — « « 


qu’il a fait à Madagascar, qui lui a 
permis de reprendre des contacts 


concertation et arrêtent ta liste des le gouvernement ; qu u a lait a managoscar, qui im a 

commission» et comités à réunir — D’augmenter les nombre des permis de reprendre des contacts 

pendant ta seconde phase d’êlabora- membres de rassemblée générale dans un climat favorable avec le 

tlon, qui s’achèvera lorsque le Plan ordinaire etin de lui donner nue gouvernement constitué par M. Hat- 

sera présenté au Parlement, à la composition plus équilibrée; slraka. U s’est égal e m e nt rendu i 

session de printemps 1976. — D’améliorer les procédures l’üe Maurice pour pi* visite qui 

D’autres instructions seront adres- contentieuses en ce qui concerne s’est déroulée dans une atmosphin 
sées aux présidents des assemblées les visites des Ueox et le» enquêtes chaleureuse. 


SSiSSStSûSSSiS «TofflitiS a exprimé Je été rtTïn S^SSn Æ J. “ locïe. Pr 

et me ab^nticm t ceb® ara e tais- l’examen de la demande place pour assurer la pérennité du g ,1 ^ «STm ) 

Unis) d examiner la_ question aes e* ** au stade îa-irno t.» nmaiitntimi «mit. iwre page jj.) 


^^SSS^W&SS: Z**** enart tjrate au stade S^jrîTÔSS^SST^ 
Rrtuiœ. ^aS^ préliminaire. La Chine et VUnlw modifiée pour donner plus de 

lTflffie^LTpar les Etats- SS5°&p à SS^SSS^lS 

stfesr as-i “ œ.’s'sjss! 


s^sta i l'exécution des décision, LE SECTETiÆDkT D'ETAT AUX 
gramm aHnn régionale et locale. attaquées, les communications entre UNIVERSITES. 

(Lire page 23.) les parties, les mises en demeure en ^ secrétaire d’Etat aux univend- 

LA PROCHAINE SESSION PAR- '***'* m0rmal tés a les aménagement» quTl 

t iummn)r dans les réponses. compte apporter a l'organisation d* 


LEMENTAXRE. 


Le garde des sceaux a annoncé. ÿCS services, lis comportent ta crta- 


Le premier ministre a fait le point eu outre, la mise à l’étude de t j on . 


Les Etats-Unis ayiwn, suuius 1 j ^rr.- P o.n d klntures. — i ___ ' a de Tétât d'avancement de 1a prépa- moyens de contrainte à l'égard des „ D u service des bibliothèques de 

qu’ils s’opposeraient à une entrée 1^^°“ 080 n^fnrix fnîî. r»«on du programme légla-atif de la administrations afin de donner une recherche et de documentation, qui 

des deux Vletnams aux Nations (A JJ*., AJ*.) q“«pn^^ie n ra. sera que moins prochaine session parlementaire. U a sanction ans procedures actuelle- assurera la tutelle des bibliothèques 


PROCHE-ORIENT 


I 1 d’abord rappelé que, pour contribuer ment en vigueur pour assurer Texé- unlvep 

cette autorité absolue pour llbé- 4 unp me m en re organisation du tra- cution des arrêts du Conseil d'Etat. _ ne , 3 
rer le peuple indien de la misère. Ta _Q législatif du Parlement, le gou- Pour répondre à la préoccupation son nel; 

Elevés dans la tradition libérale, vernement avait, dès ta mi-juillet, do gouvernement d'adopter les textes ques . 
l’élite intellectuelle et la € classe fait connaître aux présidents de d'apUcation des lois dans un délai — dii 


* Ct ?. eU î’ assurera la tutelle des bibliothèques 
rer I exe- universitaires et scientifiques, ainsi 


ention des arrêts du Conseil d'Etat. qne , 3 gMtIo|1 de VeaSKmbie dcs ^ 
Pour répondre à la préoccupation sonnel5 de dans las blbUotbè- 


politique > 
littéralement 


Indiennes ont 


— Du service de In vie de rétu dlant 


l'Assemblée nationale et du Sénat les raisonnable, il est prévu que le pre- et (!e Faction sociale universitaire. 


abasourdies par la textes qn'U ferait inscrire en pria- mier ministre peut demander au qal aglra ^ ihusou étroit» avec la 


hardiesse de la fille de Nehru. H I nté à l'ordre du Jour des Assemblée». Vice-président de désigner un mem- conférence des organisations étu- 


faudra sans doute du temps avant Hormis les projet» de loi de bre du Conseil d'Etat chargé, auprès dtantcs . 


SELON TEL-AVIV 


qu’dles ne relèvent la tête et finance», T Assemblée nationale aura des ministres Intéressés, de ta pré- _ n^g cejioje de coordinatlou «1* 


s'organisent. L'opposition parle- en particulier à examiner au cours para tlon des mesure» réglementaires , a re cherche oui assurera une 11*1- 
— J *■ — ’ *” — * ’ J - 1 — — “ — nécessaires. * 


L’aide militaire soviétique à l’Égypte 
se pour sait méthodiquement 


m en taire se volt aujourd’hui de ta session la réforme foncière, le 
condamner, comme hier les révô- statut de Paris, ta région ne-de- 


(TJre page 2.) 


son plus étroite entre les travaux du 
C.N.R.S., des universités et des oeu- 


lutlo nnalre s, à l'action C landes- France, l'élection des membres do t » fOU FFBVH fT D'TTFT STNTCT très nnhiïpv dp m-h^rriir 
tlne, mais pour réclamer le ré ta. Consen de Paris, ta limite d’âge des LA CPNFEHENCE D’HELSINKI. tr “ 

Wisaement des libertés essentielles fonctionnaire» et des magistrats, le Le ministre des affaires étrangères 


Cette réorganisation, qui n'en- 


et de la démocratie. Responsable I développement du sport, la protcc- a rendu compte de 


ïïïïJZrïz fsr m 


syndicaliste ai 
rant socialiste 


mant au COU- I uon de ta nature, lasécurltéjoctaie slnJd de ta conférence de ta sécurité «J^” t du “ l0 ^^ T i , ' a ^SÎ e «5 


Les a müieux militaires auto- T- 
risés israéliens » cités par bli 


en, M. George ] des artistes, les établissements clas- et la coopération en Europe, n a 


des centaines de véhicules Fernandez, qui se serait échappé sés, u publicité et u diffusion de» rappelé qne les document» indus 
liés de type BMP, plus de de prison, demande à l'opinion films, ta protection de locataires et dans l'acte final qui a été signé le 


SSS sLfs tTÆ d s 

mS&Sratt ISO mm_el quime batteries de ÎSS' 


2 août 1975 à Helsinki par les prln- 


u Diversités se regroupent dans un 
même immeuble. 

(Lire page 6.) 


Pour sa part, le Sénat examinera dpaux dirigeants politiques des LES ANTILLES ET LA 


ITTJELSjS. aurait suspendu 


dès la rentrée le vote des Français trente-cinq Eut» participants reprê- 


riftnmiiF niî oonf-mtre. de façon commencé la livraison Cte enas- wm™** u ujwqr. te 

C Jb tinterait sur æuraMIg-23. Le journal Maariv, c oup d e force et la poUtique sapeurs -pompiers communaux, les 

mrS"! — — 

XtSSSÏÏTSSSS SMSS , SffiSr« 


constatation. 


GUYANE. 

Le secrétaire d’Etat aux DOM- TOM 
a rendu compte do ses récents dépla- 
cements à ta Martinique et & ta Gua- 


Tranrès Ira Israélien* Ira ^Soviê- tlSne. vraisemblablement püotés risque, par un «EM 

rvn? awSriT^ date, par des Soviétiques, ont repris àe boomerang bien connu, de ne 

ë£5 Aregyptendlle tanks dont leurs vols de reconnaissance au- ^^ÎÏL 1002116111155 unUatéra:ie * 

Srade ta^UiéSntfe type drasus du SinaS et de contrôlée. 

orientale dn bassin médi terra- Gérard viratellr 

" nêen. 

POIGNEE DE MAIN singer a communiqué mercredi & I 
ET « CONTACT RÉEL» Unl^^amcha^toJtz. 11 ^ réac- NEW-DELHI 

tlon égyptienne aux dernières pro- IUTCI>niT IK HDAAUKâTinUf 


conforme à la politique de détente, deloupe où U a vérifié l’application 
qne les réalités politiques et terri- des décision prisas à T occasion ds 


LA REFORME ET LE MONO- toclales l^sacs de la guerre ne sont la visite du président de ta Eépu- 
POLE DEX/OJLT.F. p,ns en «“« P" Quiconque, blique, et à ta Guyane, où U a pfé- 


WL.S. un ■u vj.x*.i..r . Mais U ne donne pu k cette consul- sente un plan global de déveoppe- 

Le conseU a entendu nne conunn- tattoa U force obligatoire qui té sut- ment Industriel qui a été ïavoiable* 

I cation 'du secrétaire d’Ktat auprès ternit d’an traité de paix, et 11 réserve ment accueilli. 


POIGNEE DE MAIN 
ET «CONTACT RÉEL» 


NEW-DELHI 


ni cation 'du secrétaire d’Btat auprès 
dn premier ministre - porte-parole 
-du gouvernement sur le bilan de la 
réforme de TOJZ.T.F. 

Malgré les court» délais fixés par 
la loi, le calendrier de la réforme 
a été tenu. Les cahiers des charge». 


UNE STATION DE RADIO SOCIALISTE ? 


Washington MJJ, E7-PJ.). 


— Le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a conformé. 


positions israéliennes en vue >I de INTERDIT LES ORGANISATIONS ^ déSl^r ta mission de service I RoSSl * ISOISS f"€?F©P3 FCSDCCtCr le ülOÜOPOle 

la conclusion d’un nouvel accord DÉTIAMAklT J MUnÉhEUfilUrc pnbUc des organisation» de iojlt.f^ • ,VUJ l ' ,,un3 i«|jcuci ic muuupuit> 

de dégagement dans le Staaï. KOUUTAfll L INUCKtnUAflLC ainsi qne îles ; relation» conta^teeiiH Le conseU des ministres a Par conséquent, œ monopole, nous 
tut riinlts! .c’est montré ontimiste nu kiiinn m qn’U» ont entre eux, ont ete élaborés manlfo«jt.A sa mlnnti ri., fai,. i. _■ > 


mercredi soir 6 août, une in- 
formation du journal israélien 
Maariv, selon laquelle le pré- 
sident Ford avait serré la 
main du représentant de 
i’OJ^P. à Bucarest, lors de son 
arrivée dans la capitale rou- 
maine. samedi dernier. 

Le porte-parole a précisé 
que , à sa connaissance, 'le 
président ne if était pas mon- 
tré « choqué » d'être ainsi 
mis en présence d’un repré- 
sentant de l'organisation pa- 
lestinienne. « Qu’aurai t-il pu 
faire d’autre ? », a-t-fl dé- 
claré, ajoutant qu* a aucune 
signification particulière a ne 
devait être attachée à cette 
rencontre d’un instant, due 
au hasard. Il a affirmé que 
les Etats-Unis demeuraient 
opposés à « tout contact 
réel » avec l’OJLJP. 


M. Dinltz s'est montré optimiste nii MI7ADAM 

• AUX NATIONS UNIES, le MIlUkAM 

chef d'état-major des observateurs 

de l’ONU a confirmé mercredi. , . _ _ , 

rfanc un rapport au Conseil de New-Delhi (AJFJ*J. — Le gou- 

sécurlté. le bien-fondé de la vemement Indien a déclaré hors- 


manifesté sa volonté de faire res- le ferons respecter , quels que 

dtaSsîtioilrSS 1?, î“ OI ?opole de la radio et puissent être les auteurs des ini- 

<Us positions qui sont progressivement de la télévision : cette mise au tiatives. » 


mise» en application prendront com- 
New-Delhl (AJFJ*.). — Le gou- pli “ mcnt ** fet avaat ^automne. 


sécurité, le bien-fondé de la vemement Indien a déclaré hors- hudget» ont été votés en 

plainte libanaise au sujet de tirs la-loi le Front national mizo et 

dStiUerie Israéliens ayant causé, son organisati on m i l it ai re, l'Ar- «tetlon» sont en train de s insti- 


polnt vise d’abord le projet mis 
a l’étude par le parti socialiste 


parti socialiste A la direction du PÆ. — parti 


pour Installer un émetteur en attaché au principe du monopole 
modulation de fréquence «tans la — aucune décision définitive n'a 


l! région parisienne ( à Noïseau. 


lundi dernier, des dépits aux ca- môe nationale mizo, a annoncé un f c le „f er T dans le Val-de-Marne, selon la 

seroes désarmée libanaise à Tyr. décret publié, mercredi 6 août» au démarche récemment faite par 

Sdon BCTrouth. quatoree offidras journal officiel. ™ M- Maurice Seveno) (le Monde 


Selon Beyrouth, quatorze officiers 
ont été tués au cours de cette 
attaque. 


Les autorités indiennes 


peut être qne fructueux. Des méca- 
nismes ont été mis en place pour 


O,»». 4 «- avaient annoncé mardi larresta- préserver ta qualité des programme» ^ «inare nossi, secrétaire La mise au t»lni- du conseil dai 

• A BEYROUTH où. selon un tion de cent huit rCbeUes ntiaM de , a aggradation que ponmu en- a précisé, sur les antennes mijSstre^ c^c^^ aussfîlmplan- 

po rte- parole palestinien, les depuis le 1« Janvier, font face traîner la recherche systématique de de TF l : « R n’est pas question tati on ^ a^atio' ns émeterices 

attaques de l’aviation israélienne depuis de nombreuses anntes à randienea La commission de ta qua- &? savoir si une radio est soda - dont ta ««ntemTrestTè 

de mardi ont fait quinze morts une insurrection dans iteux 4 Btate uté s'est réunie poux la première liste ou si elle est OJ3Jl^ ou radi- cioni le contenu reste 

et trente-neuf blesses dans des du nord-est de l’Inde, frontaliers lois an mois de Juin. cale, si elle est politique ou si elle t jretlser - 

camps de réfugiés, de nouveaux I de la Bir man i e : le Mtaoraxn Enfin, le conseU a manifesté son e** privée, nous avons un mono - 


du 2 août). 

M. André Rossi, secrétaire 


été prise concernant l’installation 
d’un émetteur. Les avis sont par- 
tagés au sein du bureau exécutif, 
et M. Mitterrand ne s’est pas 
prononcé. 


• A BEYROUTH où. selon un tion de cent huit rébelles mlzos de in dégradation qne pourrai» en- d'E tat, a précisé, sur les antennes 
porte-parole palestinien, les depuis le !■* Janvier, font face traîner la recherche systématique de de TF l ; « fi n’est pas question 


camps de réfugiés, de nouveaux de la Bir man i e : le uiaorain Enfin, le conseil a manifesté son êst privée, nous avons un mono- 
lnci dents ont été signalés ce Jeudi (quatre cent mille habitants), et joucl de (aire respecter le monopole vole, c’est celui de la diffusion 


cale, si elle est politique ou si elle 
est privée, nous avons un mono- 


matin entre Israéliens et Palestl- le Nagalanri. L’armée indi enne 
niens. Un détachement IsraéUen avait multiplié récemment les pa- 


a pénétré ê»na la nuit de mer- trouilles et les opérations de main- 

.1 , j J, , w. u» J- Vmvl» an Mlmwam A ta 


lnstltné par la IoL 

(Lire cl-contre.) 
LE SORT DES HARKIS. 


et de la définition des pro- 


• L’Intersyndicale des person- 
nels des sociétés héritières de l ex- 


grammes, c'est celui de la loi, OJî.TJ. SJVJt.T.-C.G.T. 

c’est d'aûleurs celui qui est sou- et S.UH.T.-CJPJ).T.) a publié un 


cl ers de police. 


kiWlui ï 



i (Pi 


cnn**» ak minictnn . S 01 " u7i nombre de communiqué où elle estime Q^e 

fvnMttons^Pohtiques. c’est une « l’optimisme de commande de 
meWe tradition de beaucoup de M. Rossi ne peut masquer FâChec » 
d’Etat, ministre de l intérieur, rar formations politiques chez nous, de la réforme. 
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M. GEORGES BADAULT 
NOUVEAU PRÉFET 
DES COTES-DU-NORD 


;yf. Georges Badaulfc. directeur 
du cabinet de M. Jarrot. ministre 
de te qualité de la vie. a été 
nommé par le conseil des minis- 
tres, préfet des Côtes-du-Nord- 
me le 14 juillet 1920 & Saint -Mal o 
flIle-et-Vllalnel. M. Georces Badault 
est licencié en droit. Rédacteur de 
prélecture en 1942, Il est élève de 
l'Ecole nationale d’administration 
de 1917 & 1949. Chef de cabinet du 
préfet de la Haute-Loire en 1950. Il 
St secrétaire général de l’Aveyron 
en 1952. Sous-préfet du Blanc (1954). 
puis secrétaire général de la Meuse 
(1959). pals sous- préfet de Fougères 
(1962), M. Badault est, en 1905. char- 
gé de znissloo auprès du préfet de la 
région Bretagne. En 1971, U est 
nommé préfet de l’Aveyron. Direc- 
teur du cabinet de M. Fontanet. 
minis tre de l'Education nationale 
i janvier 1974). U occupait depuis le 
mola de Juin de la même année les 
mêmes fonctions auprès do ML An- 
dré Jarrot. ministre do la qualité 
de la vie.l 


MORT 

DE M. J. CHOMBART DE LAUWE 
ANCIEN DÉPUTÉ 
DÉ LOIRE-ATLANTIQUE 

Nous apprenons Je décès de 
Jacques C bombait de lâuwe. co- 
lonel Félix dans 1a résistance, an- 
cien député; survenu le mardi 
5 août, à Herbignac (Loire-Atlan- 
tique). 

[Né le 2 Janvier 1905 & Compïègne 
(Oise). Jacques Cbombart de Lauwe 
était licencié ès lettres et diplômé 
de l’Ecole Libre des sciences poli- 
tiques (section diplomatique). Orga- 
nisateur de la résistance en Loire- 
Atlantique cous le nom de colonel 
Félix il avait été élu député en 
1945. D a siégé à l’Assemblée natio- 
nale Jusqu'en 1951. Inscrit au FJLL. 
(Parti républicain de la Uberté) 
puis au groupe paysan. 

Président de la commission de la 
presse de 1947 à 1950, Jacques 
Cbombart de Lauwe’ avait égale- 
ment représenté le canton d'Herbl- 
gnac au conseil général de la Loire- 
Atlantique de 1947 â 1963. date à 
laquelle 11 avait été battu. Maire 
d’Herblgnac depuis 1945. U avait 
été révoqué de ses fonctions par un 
décret paru au Journal officiel 
du 27 Juin 1963. Cette décision était 
Intervenue à la suite d’une condam- 
nation à quinze jours de prison 
avec sursis prononcée & son en- 
contre pour offenses au cbef de 
l’Etat et reconstitution de ligue dis- 
soute. En effet, le gouvernement, 
en mai 1962. avait fait saisir un 
des ouvrages de Jacques, Cbombart 
de Lauwe consacré & rAlgérle et 
qui. soutenant les thèses activistes, 
était favorable à l’O-AJS. 

Jacques Ctaombart de Lauwe est 
l'auteur de deux ouvrages :/.ul8 
Fauteur de deux ouvrages : l’Amé- 
rique ibérique et la Genèse de la 
IV République.! 


• M. Jacques Chirac a reçu à 
déjeuner, le mercredi 6 août, a 
l'hôtel Matignon, les ministres et 
les secrétaires d’Etat appartenant 
à 1TJJDJL Au cours de ce « déjeu- 
ner amical avant la séparation 
des vacances a auquel ont parti- 
cipé tous les ministres UJD.R. 
(MM. Yvon Bourges, défense : 
Robert Galley, équipement; André 
Jarrot, qualité de la vie ; Vincent 
Ansquer. commerce et artisanat ; 
et Norbert Ségard. commerce 
extérieur), D a surtout été ques- 
tion, selon M. Ansquer, c des pro- 
blèmes généraux de VOJ3-R. ». Le 
rôle des ministres au sein du 
mouvement et dans les cir- 
conscriptions dont ils sont les élus 
a également été évoqué- Parmi les 
secrétaires d’Etat, assistaient à ce 
déjeuner MM. André Bord, secré- 
taire général de 1TT.D.R. et secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants ; Olivier Stàm (départe- 
ments et territoires d'outre-mer) ; 
René Tomasinl (relations avec le 
Parlement) ; Christian Poncelet 
(budget) ; Pierre M azea ud (jeu- 
nesse et sports). Seul M. Paul 
Granet, secrétaire d’Etat à la for- 
mation professionnelle, actuelle- 
ment en vacances, n'assistait pas 
à ce déjeuner. 


DÉFENSE 


Les régiments de l’intérieur seront regroupés en divisions légères 
sous les ordres des commandants de région 


Les structuras da commandement territoriales 
et opérationnelles de l'armée de terre vont être 
réorganisées. Ainsi en a décidé le conseil des 
ministres du 6 août sur pro postion de M. Yvon 
Bourges. Le ministre de la deiense. assisté du 
général Bigoard. secrétaire d’Etat, a précisé, au 
cours d'une conférence de presse les grandes 
lignes de cette réforme gui entrera en vigueur 
le l” r septembre prochain. I- Le Monde » du 30 juil- 
let.) 

Les régiments de défense opérationnelle du 


territoire {DOT} vont être regroupés an «divi- 
sions légères » et placés directement sous le 
commandement des généraux commandant Ira 
sept régions militaires, les commandants des 
divisions militaires (qui correspondant aux cir- 
conscriptions de programme) ne conservant que 
des lâches administratives et logistiques. 

Le 1'”' corps d'armée, dont le quartier général 
est & Nancy est désormais placé sous le com- 
mandement du général commandant la VI" région 
militaire. & Metz. 


Selon M. Bourges, cette réorga- 
nisation des superstructures pré- 
p a r e a la réorganisation des 
structures ». Jusqu'à présent les 
généraux commandant les régions 
militaires avaient une tâche es- 
sentiellement territoriale et ad- 
ministrative. La quarantaine de 
régiments de DOT chargés essen- 
tiellement de te protection des 
points sensibles en cas de conflit 
relevaient des commandants de 
divisions militaires, à la fols char- 
gés de missions territoriales et de 
missions opérationnelles. Il en 
résultait un éparpillement — un 
« éclatement » dit M. Bourges — 
d'unités sans lien entre elles et 
qui se trouvaient sous un double 
commandement : leur colonel et 
un général Ces régiments, au rôle 
purement statique en souffraient. 

Ils seront désormais, toujours 
selon M- Bourges « engerbés > 
dam des divisions légères à 1a 
disposition s des sept grands chefs 
militaires n que deviennent les 
commandants de région. Cet 
« outil militaire plus cohérent » 
sera mobile et polyvalent. B pour- 
ra être utilisé partout où le besoin 
s'en fera sentir, y compris dans 
le Nord-Est, où est stationné, ainsi 
qu'en Allemagne, le corps de ba- 
taille. Ces régiments seront ? ? ? 
taille. Ces régiments seront éven- 
tuellement remplacés et en cas 
de crise, dans 1a protection des 
points sensibles par des unités 
de réservistes. Les divisions légè- 
res recevront un armement, un 
équipement et un entrainement 
homogènes. 


Meiz ef Nancy 


- Cette réorganisation, qui ne 
s'étend pas à 1a 11 1 division 
parachutiste, qui reste directement 
à la disposition du chef d'état- 
major des armées pour des mis- 
sions éventuelles d’intervention 
extérieure, a des conséquences 
particulières dans l’Est, à là jonc- 
tion du corps de bataille et de la 
défense opérationnelle du terri- 
toire. 

Le corps de bataille comprend 
actuellement deux corps d’armée ; 
le deuxième, stationné en Allema- 
gne. et dont le quartier général 
est à Baden-Baden (général Ri- 
chard). Le premier corps d'année, 
sous les ordres du général PI ch on, 
a son quartier général à Nancy. 
Ce sera désormais le général com- 
mandant la VI* région mili ta ire , 
à Metz, qui sera à la tête du 
deuxième corps d’armée en même 
temps que de la division légère 
Lorraine constituée par les régi- 
ments de DOT. On n'ignore pas 
combien tes Nancéens tiennent à 
tout ce qui donne à leur ville, face 
à Metz, son lustre de capitale 
régionale. Après consultation des 
élus et. assure M. Bourges, avec 
leur accord. Nancy restera le siège 
de la division militaire qui aura 
autorité sur la Moselle et conser- 
vera les mêmes effectifs qu’actuel- 
lement. Le général Pi ch on, com- 
mandant le premier corps, devient 
conseiller de défense du gouver- 
nement. chargé de l'assistance 
technique militaire à l'étranger. 
On sait que deux postes de 
conseiller de défense ont été 
créés l’an dernier. Le premier a 
été confié au général Langlois. 

L’accroissement des prérogatives 
des généraux commandant les ré- 
glons sera compensé par 1a créa- 
tion de nouveaux postes de « géné- 
raux majors régionaux », qui les 
assisteront dans les tâches admi- 
nistratives. logistiques et de mobi- 
lisation. 

Qu’attend le gouvernement 
d'une réorganisation qui, si elle 
prend effet & compter au 1 er sep- 
tembre, demandera cependant une 
mise en place progressive ? 


UN NOUVEAU MB4SUB. 


PoDdqae Economie Civilisation 


Chaque mois. M. fiassi, 

G. Fartas, LP- Jouiiu, 

E. Mougeone, A- Baloud, 
B. Volker, sélectionnent pour 
vous les faits, les événements, 
les découvertes qui changent 
l'avenir da monde. 


Au sommaire de nos derniers nu- 
méros : J. Attali, A. Bergeron, M. 
Bè]aru F. Ceyrac. J. Chirac, M. 
Couve-dc-AfunUle,J.-R Col, S. Dali, 
J, Dominati. M. Debatisse. C. Dé- 
ferre. G. Estier, J. FourasUé. R. Hos- 
sein. A. Jarrot. M.Jobert. P.Juquin, 
A. Krhlne, le Général Gallois, F. 
Giraud. O. Guichard, J. Lecanuet, 
K Maire, J.-L. ToderVignancoun. 
M. Rocard, A. Soljénitsyne. S. Veil, 
etc. 


tout ce qne vous devez savoir. 

IMcatw en CheflJrU- bahja*. 

4, rue Dumod-d’UrvilIe - 75116 Paris. 

Spécimen sur simple demande. 
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D’abord, selon tes directives du 
président de la République, que 
nos forces armées soient plus 
mobiles et plsu disponibles, et cela 
grâce & un allégement des struc- 
tures. Le général commandant la 
division militaire n’aura plus de 
tâches opérationnelles à confier 
à < son régiment », selon l’expres- 
sion du secrétaire à la défense. 

L'échelon régional, devenu 
essentiel, exigera moins d'états- 
majors, d'infra st ru et u es, de trans- 
missions. Les officiers et sous- 
officiers ainsi libérés seront affec- 
tés aux unités qui < souffrent d'un 
sous-encadrement ». La pyramide 
des cadres n’aura pas à a souf- 
frir > : il n'y aura pas de géné- 
raux sans affectation. 

La réforme suppose en outre 
une réorganisation des réserves 
qui va être entreprise : M. Bour- 
ges entend conserver une c capa- 
cité mobilisatrice épais aux deux 


Le général Bigeard pavoise. Le 
secrétaire d’Etat d te défense a pu 
convaincre son ministre et le gou- 
vernement de réaliser ce que 
réclamait le général Bigeard, 
commandant de la lV m région mi- 
litaire, à Bordeaux : ne plus être 
une « potiche a bureaucratique, 
a dégraisser » les états-majors, 
simplifier les filières de comman- 
dement devenues inextricables, 
u rendre le moral » aux a petits 
gars de te DOT . Ces derniers 
pas plus que leurs cadres n’étaient 
enthousiasmés par te rôle de « ter- 
ritoriaux » qui leur était confié. 

Désormais, les régiments échap- 
pent à la tutelle des généraux 
commandant les divisions mili- 
taires. d’autant plus tatillonne 
parjois qu'un général ne disposait 
que d'un régiment. Les divisions 
légères seront polyvalentes : on 
pourra les employer partout et 
non plus seulement comme chiens 
de garde attachés à leur niche. 


tiers des effectifs actuels de 
rarmée active ». 

Le ministre a conclu : « Les 
mesures prises jusqu’à présent 
avaient concerne les conditions 
de vie dans les unités. Nous èn 
avons terminé, au moins pour le 
moment. Aujourd'hui, ü s'agit 
d’un préalable nécessaire à une 
réorganisation plus profonde. 

» En tenant compte des limites 
budgétaires qui nous sont fixées, 
nous allons poursuivre l’adapta- 
tion des forces armées aux besoins 
de notre temps. Ce que le géné- 
ral Bigeard, grand inspirateur de 
la réforme , a traduit par : < Après 
» les hors-d’œuvre — appelés. 
» condition militaire — le plat de 
» résistance . On ne dira plus 
s Qui commande qui? Tout le 
» monde rfy retrouvera. Ce gou- 
» vemement a fait plus en six 
» mois pour les armées que les 
» précédents - » 


Sur le papier tout au moins, car 
dans un premier temps on voit 
mal comment des points aussi 
c sensibles » que les bases de la 
force de frappe pourraient être 
gardées par des réservistes, face à 
d’éventuels commandos d’élite. 
L’effet sur les régiments de la 
DOT sera donc, sur ce plan, sur- 
tout psychologique. 

Quant à la répartition dans les 
corps de troupe des cadres qui, 
dans des bureaux, faisaient dou- 
ble emploi ou exerçaient des 
fonctions totalement inutiles, c’est 
une économie de moyens indis- 
pensable. Une économie finan- 
cière ? On le t'erra à l’usage 
M. Bourges a déjà affirmé qu’il 
ne saurait être question de dimi- 
nuer le nombre des officiers géné- 
raux et qu’a y aurait de la place 
pour tout le monde. Il y a encore 
bien des réformes à faire. Et pas 
seulement dans les structures. — 
J. P. 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Le général Louis Pichon 

conseiller du gouvernement 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 6 août a approuvé les pro- 
motions et nominations sui- 
vantes : 

• TERRE. — Est promu au 
grade de général de brigade, le 
colonel des transmissions Cornes. 

Est nommé conseiller du gou- 


BIBLIOGRAPHIE 

LE RENDEZ-VOUS 
MANQUÉ 

Trots Jeunes officiers de réserve, 
tous trois élèves d'une illustre 
école civile, ont fait le bilan de 
leurs désillusions & la fin de leur 
service militaire. 

Après quoi ils ont décidé de 
traiter sous le voile d’un ano- 
nymat de convenance le problème 
à fond, en futurs hauts fonction- 
naires conscients de leur devoir 
et de leurs capacités. 

Il en est résulté un ouvrage 
solide et bien documenté, qui 
part, â juste titre, du dilemme 
entre défense et non-violence, 
pour réclamer en conclusion a une 
politique nouvelle avec des hom- 
mes nouveaux» qui > réconcilient 
l’armée avec la nation». 

Critiques, les auteurs le sont 
avec vigueur. Mais aussi avec les 
nuances que leur formation leur 
a appris à ne pas négliger. Le sex^ 
vice militaire comme l’armée elle- 
même doivent à leur avis subir 
de profondes transformations. 
Fa ut- il dire que leur livre perd 
en «force de frappe» ce que lui 
apporte le souci de comprendre 
et d’éviter tout argument de sim- 
ple polémique? 

Le pour et le contre y sont pré- 
sentés avec tant de mesure, le 
catalogue des arguments est si 
complet que « Armée-Nation, le 
rendez-vous manqués, malgré la 
volonté de réforme qui l’imprègne, 
est plus ou autre chose qu’une 
arme. Jamais une synthèse aussi 
complète des problèmes militaires 
essentiels de la France d'aujour- 
d'hui n’avait été faite. Au mo- 
ment où, avec de brusques flam- 
bées d'agitation ou d'Intérét, la 
défense nationale et ses moyens 
sont lentement remis en question, 
les trois mousquetaires masqués, 
si leurs flamberges sont souvent 
mouchetées, n'en font pas moins 
progresser le débat, ne serai t-oe 
que par 1a minutie avec laquelle 
iis en présentent les termes. 

J. P. 

(*) « Armée-nation, te rendez- 
vous manqué», par Rémy Baudoin, 
Michel Stafc et Belge Vidgnement. 
Collection «Virages», P.U-F-, 40 F. 


vemement pour la défense, le 
général de corps d’armée Louis 
Pichon. 

[Né le 8 octobre 1916 è Parla le 
général Louis Pichon. fils d’offlcl«r. 
a tait ses études au Prytanée mili- 
taire de La Flèche, puis à Salnt- 
Cyr 11936-1938). Après avoir nervi en 
Lorraine 11939-1940), pula en Syrie 
et au Maroc (1940-1942), le général 
Pichon s'évade de France en I94J et 
devient instructeur à l’Ecole des 
cadets de la France libre en Grande- 
Bretagne. Capitaine en 1944. U par- 
ticipe au débarquement de Provence 
et. pendant la campagne de France 
(1943-1945). U assure les fonctions 
d’officier de renseignement. Instruc- 
teur à l’Ecole de cavalerie de Saumur 
en 1945-1946. le général Pichon sert 
ensuite en Allemagne, puis en Algé- 
rie (1957-1959). Nommé Uentenant- 
colonel. U est affecté à l'état-major 
parti coller de la présidence de la 
République (1959-1961). pula assura 
le commandement du 3* régiment de 
chasseurs d’Afrique Jusqu'en 1962. 
Après avoir servi A Reims, puis no- 
tamment à Baden-Baden et à Trêves, 
le général Pichon est nommé en 1973 
commandant le 1 ® corps d'armée à 
Nancy. 

Le général Pichon a été champion 
de France de pentathlon moderne 
en 1939. 1946 et 1947. n a participé 
en 1948 aux Jeux olympiques de 
Londres.] 

• MARINS. — Sont promus 
au grade de contre-amiral, les 
capitaines de vaisseau Constans 
et Dyèvre. 

Sont nommés : co mman da n t 
l’Ecole navale et 1e Groupe- 
Ecoles Lanveoc. le contre-amiral 
Chaperon : adjoint au major gé- 
néral de la marine, le conlare- 
amlral Dyèvre. 

• AIR. — Est nommé com- 
mandant des Ecoles de l’armée 
de l'air. le général de division 
aérienne Glavany. 

• GENDARMERIE. — Sont 
promus au grade de général de 
brigade tes colonels Lhuillier et 
San voisin (2* section). 

Sont nommés : c o m m a n dants 
régionaux de la ge n da r merie, les 
généraux de brigade Raynaud à 
Paris et Rigaud à Lyon ; com- 
mandant de la gendarmerie mo- 
bile de la région parisienne, le 
général de brigade Lhuillier. 
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RÉALISÉ CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux testeurs 
résidant à l’étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Auteur de plusieurs articles sur l'attitude de l'Allemagne 

Le général François Binoche 
est mis d'office à la retraite 

Le général de division François Binoche, de la 2* section du 
cadre de réserve, a été mis à la retraite df office par le conseil des 
ministres du 6 août, sur proposition de M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense. 

SS. Bourges a déclaré, au cours d’une conférence de presse .* 
c Le général Binoche a manqué, par ses écrits, à l’obligation de 
réserve qui s’impose aux officiers génér a ux, même le cadre 
de la 2* section. Ce qull a écrit — en faisant notamment état de ses 
anciennes fonctions de commandant en chef français & Berlin — 
était de nature à compromettre les relations franco-allemandes régies 
par le traité de 1963, œuvre du général de Gaulle et du chancelier 
Adenauer. » 


Une lettre de l'officier sanctionné 


Dans la revue gaulliste l’Appel 
le général Binoche écrivait, no- 
tamment que V attitude de YAlle- 
magne à l’égard de la France 
était a restée immuable de Bis- 
marck à nos jours » et, d’autre 
part, dans le Monde du 26 juillet 
dans une « libre opinion », ü 
exposait le même thème. 

Le général nous a adressé te 
lettre suivante : 

Ainsi, le gouvernement s’en 
prend aux vétérans I Je suis sanc- 
tionné aujourd’hui à peu près 
dans les mêmes conditions que 
je 1e fus naguère par Vichy pour 
« avoir porté des jugements de 
nature à compromettre tes rela- 
tions franco-allemandes ». Coïn- 
cidence ou continuité ? 

Compagnons de la Libération, 
que pensez-vous du traitement 
qui est infligé à l'un des vôtres ? 
Nous faut-il donc taire au pays 
une expérience acquise à son 
service dans des conditions sans 
précédent? 

Car enfin, que me reproche 
le ministre de notre défense ? 
d’avoir considéré le danger et la 
menace que pourrait encore re- 
présenter l'Allemagne dans l’ave- 
nir. Est-ce un délit pour un 
général français que d’envisager 
cette hypothèse? Blâme-t-on les 
militaires allemands, lorsqu’ils 
évoquent de leur côté la menace 
que pose pour la sécurité de l’Alle- 
magne les forces de défense fran- 
çaises ? Enfin, ce n’est tout de 
même pas moi, mais les plus 
hautes Instan ces de notre vie 
nationale qni parlèrent à plusieurs 
reprises au cours de ce siècle, de 
l’ Alle ma g ne comme d*une question 
de vië ou de mort pour notre 


pays \ Est-il streng verbal en de 
le rappeler? 

Ayant été associé à la politique 
européenne du général de Gaulle 
dont on sait que le principe fon- 
damental était de maintenir 
coûte que coûte le statut quo sur 
le continent, n'al-je pas le devoir 
de dire, au moment où à TTeisfnW 
a eu lien une conférence qui en- 
gagera l'avenir de l’Europe que 
la France n’y a plus défendu cette 
politique, qu’elle est dorénavant 
alignée avec les Neuf sur les 
positions allemandes et qu’elle y 
a soutenu, tout comme la Maison 
Blanche, les résultats obtenus 
récemment à Genève et que nous 
énumère officiellement l'Ausioôr- 
tiges Amt : s Maintien de la 
position de Bonn dans le pro- 
blème de Berlin et la question de 
Y Allemagne, possibilité de réuni- 
fication laissée ouverte et possibi- 
lité de modifier pacifiquement 
certaines frontières d’Allemagne 
et d’Europe. » (Frankfurter Allge- 
meine Zeitung, 25 juillet 1975, 
page 1 .) 

Chacun sait par expérience, et 
quelle- expérience I que 1a réuni- 
fication de l’Allemagne ne sera 
pas un aboutissement mais le dé- 
but d’un processus sans fin. S’il 
est interdit désormais de résister 
à la politique allemande, qu’on le 
dise! Mais plutôt que de répri- 
mander les serviteurs loyaux et 
expérimentés de la patrie, qu'on 
ait au moins la franchise de dire 
sans ambages à la nation fran- 
çaise ce qui l’attend, et où la 
mènera demain comme hïlr l’es- 
prit de renoncement et d’abdica- 
tion nationales. 


UN NON-CONFORMISTE 


Le général Binoche, compa- 
gnon de la Libération, est une 
des figures les plus brillantes et 
les moins conformistes de l’ar- 
mée française. Né en 1911, à 
Paris, saint-cyrien, Ü sert dans 
la légion étrangère. Fait prison- 
nier en 1940, ü s’évade, participe 
à la résistance en juBlet 1942 — 
avant le débarquement en Afri- 
que du Nord — et commande 
le maquis de Lamastre, en Ar- 
dèche. Tl perdra un bras dans les 
combats de la Libération. En In- 
dochine, ü prend, en 1949, la tête 
du 5' régiment étranger d’infan- 
terie. M. Mendès France, en 
1954, prend avec lut. à la prési- 
dence du conseil, cet officier qui 
ne cache ni ses opinions, p eu 
conformes à celles d’une grande 
partie de l’armée, ni ses désirs 
de réformes. En jutOet 1958, sans 
doute un peu trop « républicain ». 
on le détache au ministère des 
anciens combattants : n'est- B 
pas mwtüè d’un bras ! Cette 
semi - disgrâce n’aura qu’un 
temps. Le colonel Binoche est 
envoyé en Algérie en septembre 


1960, comme adjoint général 
commandant la zone nord- 
algérois. 

Libéral, malgré les menaces de 
ces anciens camarades passés à 
rOJLE n ü brave l’opinion algéroise 
d’alors et prend tranquillement 
ses risques. Au moment du putsch, 
il est un des premiers que tentent 
d’arrêter les mutins. Mais ce 
grand mutilé s'évade du camion 
où on veut l’embarquer et orga- 
nise la résistance au quartier des 
généraux. 

Il est nommé aux fonctions peu 
recherchées de membre titulaire 
de la Cour militaire de justice et, 
en septembre 1964, commandant 
du secteur français de Berlin. En 
1967, a devient commandant de 
la 44 • division militaire & Tou- 
louse. En septembre 1969, ü 
demande, pour convenances per- 
sonnelles, a passer par anticipa- 
tion dans le cadre de réserve, dix- 
huit mois avant d'avoir atteint la 
limite d’âge de son grade. Ce qui 
lui est officiellement accordé en 
mai 1970 


SILENCE DANS LES RANGS ! 


a Qui commande qoI T » 
ML Bourges, reprenant an propos 
da général Bigeard. parlait de 
la réforme da commandement 
territorial. M. Jules Moch, lors- 
qu’il régnait Jadis rue Saint- 
Dominique, avait cherché en 
vain « qui commandait l’année 
française u. 

n est an moins un point snr 
Ieqnel noua sommes désormais 
renseignés : le gouvernement, le 
ministre, le conseil supérieur de 
l’armée de terre commandent à 
la plme des orti tiers généraux 
da cadre de réserve. 

Qu'un général français n’aime 
pas l'Allemagne peu; paraître 
-relever de la mode a rétro » : U 
fat an temps oh d’antres eurent 
de graves ennuis pour ne l’avoir 
pas assez détestée. 

Mois nul ne fera croire & qni 
que ce soit qne les propos dn 
général Binoche, qni a quitté 
l’armée active depuis longtemps 
et ne prétend représenter que 
lui- même, mettaient en péril 
l’alliance de 1963 et la politique 
da général de Gaulle. Les envo- 
lées verbales de l’actuel secré- 
taire d’Etat à la défense lors- 
qu’il rentre en France pour 
prendre des fonctions à Parts 
n’avalent pas soulevé autant de 
colère dans les milieux officiels. 

Fant-Ü voir dans la sanction 
prise par le gouvernement une 
sorte de contrepoids à celle qui 
frappa -l'an dernier le général 
Stehlln : nn coup contre un 
atlantiste pro-allemand, un coup 


contre un anti-allemand J usé 
excessif ? La comparaison ne 
vaut pas : le général Stehlln, 
avant même que son élection à 
l’Assemblée lui donne officielle- 
ment les coudées franches, avait 
vivement attaqué, sans être l’ob- 
jet de sanctions, la politique 
militaire et la politique exté- 
rieure de la France. Dana 
l’affaire des Mirage, qui lui va- 
lut la même sanction qu’au 
général Binoche. les écrits qui 
lui furent reprochés étaient, à 
l’origine, des rapports diffusés 
à nn petit nombre de personna- 
lités françaises et étrangères et 
avalent un objet précis r obtenir 
poux l’industrie américaine une 
commande convoitée par l'indus- 
trie française. 

Dans le cas du général Bino- 
che. tien de tel. Seulement le 
désir affiché par Paris de ne 
faire à Bonn nulle peine, même 
légère, et nn geste d’autorité 
maladroit et brutal, an moment 
mfime où l'on parle de soulever 
nn peu le couvercle qui pèse sur 
le droit d’expression des mili- 
taires. 

Les généraux, de réserve ou 
non, mah aussi les officiers de 
tous grades, sont désormais pré- 
venus. La « grande muette » 
doit le rester, et tout propos 
tombé de la bouche bd de la 
plume d’un militaire ne peut 
être, aujourd’hui comme hier, 
qne l’expression pare er simple 
de la doctrine officielle- A condi- 
tion. bien entendu, qu’elle existe. 

JEAN PLANCHAIS. 
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Mme Françoise Giroud se déclare prête 
à assurer une antre fonction ministérielle 


[l'A'rfuiii 


La réorganisation du secrétariat d’État aux universités 
s’accompagne de la création de plusieurs services 


M. Giscard d’Bstaing a reçu, 
le mercredi 6 août, Mme Fran- 
çoise Giroud, secrétaire d'Etat fi 
la condition féminine, afin de 
faire le point de son action et 
d'envisager l'avenir. A l’issue de 
son entretien avec le chef de 
l'Etat, Mme Françoise Giroud a 
accordé une Interview à Radio- 
France : « M. Giscard d’Estaing 
est tout & fait résolu, tout à fait 
sincère et tout à fait ferme sur 
sa position ; ü reste déterminé à 
défendre les droits et Zes aspira- 


tions de la femme », a-t-elle no- 
tamment déclaré. 


A une question sur l’avenir du 
secrétariat d’Etat. Mme Giroud a 
répondu : « Je ne crois pas du 
tout que ce soit un ministère qui 
soit destiné à disparaître dans 
les trois ou six mois. Je ne crois 
pas non plus qu'il soit destiné à 
durer éternellement et ie pense 
qu'ü pourrait être transformé . 71 
peut arriver qu’il bouge. Il peut 
arriver qu’il ait un titulaire un 
peu différent. » 


par la température comme un 
certain nombre de Parisiens, mais 
ie n’ai pas le moindre motif, ni 
de désappointement . ni de décep- 
tion. » Pourtant, Mme Française 
Giroud a regretté de n'avoir pu 
réaliser dans son ensemble le plan 
qu'elle s'était fixé. les mesures 
concernant les mères de famille 
ont. en effet, été confiées & 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé, errais : « La seule chose 
importante, je m’empresse de 
vous le dire, c’est que la politique 
familiale soit réalisée. Ce n’est 
pas que ce soit l'un ou Vautre 1 
qui le fasse. Mais f aimerais qu'ü 
soit bien clair que cela faisait 
partie de mon plan. » 
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Lb conseil des ministres a approuvé, mercredi 
G août un plan de réorganisation de plusieurs 
services du secrétarief d'Etat aux universités 
propesé par M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
d'Etat. Ces modifications ont été jugées néces- 
saires après une année de fonctionnement d’us 
secr étar iat d’Etat autonome dont les_ services 
étaient auparavant rattachés au ministère de 
l'éducation nationale. Elles s'accompagnent d'un 
changement de locaux : les divers services du 
secrétariat d'Etat son maintenant regroupés dans 


un immeuble neuf du quinzième arro ndiss e 
ment (1) : 8.400 m2 (5.500 m2 de bureaux] répartis 
sur hait étages, des sous-sols, un restaurant un# 
salle de sports, une salle de cinéma. L’achat d« 
1 Immeuble ne l* r janvier 1976} nécessitera usa 
dépense d’environ 70 millions de francs. tTn t 
partie de cette somme sera trouvée par la session, 
au ministère de l'éducation et an secrétaxiei 
d'Etat à la culture, des locaux "««^fTTiUTnfm 
occupés. 


« i ra 




Mme Françoise Giroud a, d’au- 
tre part, laissé entendre que, dans 
l’hypothèse où elle quitterait le 
secrétariat d’Etat à la condition 
-féminine, elle serait prête a assu- 
rer une autre fonction ministé- 
rielle, sans préciser ses préfé- 
rences. 




Mme Françoise Giroud s’est 
d’autre part défendue d’être 
désorientée après sa conversion 
avec le chef de l’Etat. « Je pense 
que fêtais simplement accablée 


{D'antre part, Mme Giroud nous a 
déclaré que, contrairement A cer- 
taines informations de presse, elle 
n'avalt jamais envisagé de quitter le 
secrétariat d'Etat et qu'elle n’étalt en 
encan cas démissionnaire.] 


POURSUIVIS POUR AVOIR MALTRAITE 
QUATRE DE LEURS SEPT ENFANTS ADOPTIFS 


Un médecin danois et sa femme sont condamnés 
à deux et quatre ans de prison 

De notre correspondante 


Copenhague. — Le verdict du 
procès d’Aalbong, où un pédiatre 
et sa femme étaient poursuivis 
pour avoir maltraité quatre de 
leurs sept enfante adoptifs, dont 
trois sont morts (le Monde du 
3 août], a été rendu le mercredi 
6 août. Le docteur Brems a été 
condamné à deux ans de prison 
ferme avec interdiction de prati- 
quer durant trois ans et sa femme 
à quatre ans de prison et à une 
Interdiction définitive d’exercer 
désormais son métier d'inflnnlère. 
A l’énoncé de ce jugement, un 
murmure de protestation s'est 
élevé dans la salle et à la sortie 
les deux condamnés ont dû être 
protégés par la police contre une 
foule furieuse. 


ga taire initial des deux inculpés, 
décidé de ne pas faire entendre 
une partie des témoins — notam- 
ment trois des plus figés des 
enfante adoptifs survivants — 
sous prétexte que le docteur Brems 
et sa femme avaient reconnu un 
nombre suffisant de faits pour 
éclairer la justice. 


lui-même comme « un homme de 
bonne volonté ». désireux « d'ou- 
vrir le dialogue avec tous ceux 
qui le souhaitent et d’en faire la 
synthèse avec objectivité » — un 
rapport doit être r emis fi Mme Si- 
mone Veli, ministre de la santé, 
avant la fin de l’année (le Monde 
du 25 juillet) — s’est montré, 
t selon les représentantes des 
prostituées, a très attentif ». S'il 
a confirmé son hostilité à une 
éventuelle réouverture des mai- 
sons de tolérance, le premier pré- 
sident de la cour d'appei d'Or- 
léans n’a cependant « rien pro- 
mis » aux trois déléguées. 

« J’ai préféré cela, a indiqué 
UUa au terme de l’entrevue. Nous 
nous méfions en effet des pro- 
messes officielles _ M. Pinot nous 
a simplement dit que le rapport 
qu’il présentera au ministre de la 
santé pourra peut-être constituer 
une base , voire un moyen de per- 
suasion, pour V application de so- 
lutions nouvelles. » 


La première modification 
concerne les relations Internatio- 
nales. Une « délégation d rensei- 
gnement universitaire internatio- 
nal » va reprendre, pour l’élargir, 
la compétence de l’ancien bureau 
rattaché fi la direction des affai- 
res générales et financières. 

Z 2 s’agit dîme administration 
de TwiKninns chargées notamment 
de suivre les accords et conven- 
tions passés par les universités 
avec les établissements étrangers, 
l'accueil des étudiants étrangers 
en France (cinquante-deux mille 


en 1975), l'équivalence des diplô- 
mes. Cette délégation est confiée 
à M. Pierre Tabatonï lie Monde 
du 4 juillet). Sa création corres- 
pond & l'Importance attachée par 
le secrétaire d’Etat au dévelop- 
pement des relations internatio- 
nales. 


RELIGION 


Le jury avait répondu oui fi 
vingt - trois des vingt - sept ques- 
tions qui lui étaient posées. Tou- 
tefois, le magistrat qui présidait 
les débats et ses deux assesseura 
ont annulé d’autorité l’un de ces 
« oui » (il s'agissait d'une question 
concernant la non - assistance fi 
personnes en danger). L’article 904 
du code de procédure danois auto- 
rise ce genre d’interventions, mais 
elles sont très rares : l’histoire du 
Danemark < constitutionnel » n’en 
comptait jusqu'à présent que 
quatre. 


Au cours de son réquisitoire, le 
procureur avait souligné qu’en 
réalité, puisque les corps des trois 
enfants décédés avaient été ense- 
velis et incinérés sans témoins, on 
n’avait aucune preuve précise que 
leur mort fût directement liée à 
des violences ou à des mauvais 
traitements. En outre, le même 
procureur avait, après l’interro- 


En réalité, l'impression qui pré- 
vaut Ici est que l'accusateur, com- 
me la défense, s'étalent quasiment 
entendus pour éviter que ce pro- 
cès ne déborde le cadre étroit 
qu'on lui avait imposé et ne se 
transforme en procès de la société 
danoise d'aujourd’hui, de ses 
mœurs et de ses notables. Beau- 
coup de gens, en effet, mit estimé 
que si les époux Brems avaient, 
en l'occurrence, une lourde res- 
ponsabilité, Ils n’étalent pas les 
seuls cependant qu'il convenait de 
mettre au pilori, les autorités offi- 
cielles pouvaient, pour leur part, 
se voir reprocher un aveuglement 
et une négligence sur lesquels la 
justice n’a peut-être pas souhaité 
s’appesantir. H a été établi, en 
effet, que dès 1973 des plaintes 
contre les époux Brems avalent 
été déposées arqués du médecin- 
chef des services sanitaires pré- 
fectoraux et de la commission 
municipale pour la protection de 
l'enfance. 


• L'abbé LeviUaxn, lé curé de 
FranquevUle-Saint-Plerre (Seine- 
Maritime) démis de ses fonctions 
par l’archevêque de Rouen (le 
Monde du 22 juillet) a quitté son 
presbytère le 5 août, à l'aube, 
pour une destination inconnue. 

A FranquevlUe - Saint - Pierre, 
localité secouée depuis trois se-: 
main es par les remous qu’a pro- 
voqués cette affaire, on se de- 
mande s’il s'agit simplement d'un 
départ en vacances ou bien d’un 
départ définitif, comme semblent 
le souhaiter la majorité des habi- 
tante. Quoi qu’l! en soit, l’église 
de Franqueville reste provisoire- 
ment fermée conformément fi 
l’arrêté pris par M. Le marinier, le 
maire de la commune. Ce dernier 
a dédaré que l’Interdiction ne 
sera pas levée tant que l’abbé 
Levillain n'aura pas déménagé du 
presbytère. 


Un autre aspect de la politique 
de M. Soisson (la réforme de 
l'aide) trouve aussi sa consécra- 1 
tion administrative dans la créa- 
tion d’an « service social de Vêtu - , 
diant » chargé en particulier des ! 
bourses et allocations d'études, i 
de la tutelle des œuvres uni ver- 
si ta ires et de la conférence des I 
associations étudiantes. H sera j 
dirigé par M. Marcel Smets, 
actuellement directeur du Centre 
régional des œuvres universitaires 
et scolaires d’Amiens, et chargé de 
mission auprès du secrétaire 
d’Etat 

Pour remédier au manque de 
liaison, entre les différents domai- 
nes de la recherche — universités. 
Centre national de la recherche 
scientifique, délégation générale à 
la recherche scientifique et tech- 
nique, autres organismes. — une 
« mission de coordination de la 
recherche » est créée auprès du 
cabinet du secrétaire d’Etat Elle 
aura notamment pour tâche de 
rendre cohérents les mouvements 
de personnel et les thèmes de 
recherche, ainsi que les moyens 
financiers qui y sont liés. m. Fran- 
cis Cambou, conseiller de M. Sois- 
son, dirigera cette mission. 


D'autre part la direction des 
bibliothèques et de la lecture 


publique est complètement réor- 
ganisée. La lectine publique 


vous voulez vous 
préparez au 


D.EC.S. 


D'autre part, nombreux ont été 
ceux qui se sont étonnés que les 
époux Brems aient reçu la per- 
mission d’adopter ou d’avoir en 
garde tant d'enfante fi la lois alors 
que des dizaines de familles atten- 
dent durant des années l'autori- 
sation d'adopter un seul enfant 
même handicapé. 


• Paul VI a nommé nonce 
apostolique en Haiti et délégué 
apostolique aux Antilles 
Mgr Luigi Contl; observateur per- 
manent du Saint-Siège auprès de 
l'UNESCO. ■ 


C.ES. de 

l'Expertise 

Comptable 

Épreuves tf Aptitude 
aux fonctions de 
Commissaire 
aux Comptes. 


Téléphonez au : 


CAMILLE O LS EN. 


(NA en 1928 à Ceprano (Italie), 
Mgr Contl a été ordonné en 1353. 
Il est depuis 1953 au service du 
Saint-Siège dans les représentations 
pontifiâtes en Indonésie, au Vene- 
zuela, sn Belgique et en France, et 
députe 1971 U est observateur perma- 
nent du Saint-Siège auprès de 
l'UNESCO.) 
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(bibliothèques municipales) 
dépend désormais du secrétariat 
d'Etat à la culture, tandis qu'est 
créé, au secrétariat d’Etat aux 
universités, un c service des biblio- 
thèques ». pour les bibliothèques 
universitaires, de recherche et de 
documentation. U sera confié à 
M- Henry Hachera, ancien adjoint 
du directeur des enseignements 
de la recherche et des personnels 
du secrétariat d'Etat. Le nouvel 
administrateur générai de ia 


let), dépend directement du secré- 
taire d'Etat aux universités. 


Bibliothèque nationale, M- Geor- 
ges Le Rider (le Monde du 18 juil- 


Eh liaison avec la réorganisation, 
faite en juillet, de L'administration 
centrale du ministère de l'éduca- 
tion, quatre services de ce minis- 
tère dépendent également du 
secrétariat d'Etat aux universités * 
J» direction de l’administration 
générale, la direction des person- 
nels administratifs. le service des 
études informatiques et statisti- 
ques, l’Inspection générale. 


m ei-65. rue Dutot. Tél«: 939-25-73. 


Accusé d’avoir troublé 
Tordre public 


CORRESPONDANCE 


A Nia UN ÉTUDIANT BELGE 
A ÉTÉ EXPULSÉ 


Conseillers 

en formation continue 
et délégué académique 


Un étudiant belge de vingt-sept 
ans, résidant à Nice. M. Marc- 
Antoine Michaux, a fait l'objet, 
mercredi 5 août, d'un arrêté 
d’expulsion du ministère de l’in- 
térieur. pour « trouble ô l'ordre 
public », et a été mis dans l'avion 
de Bruxelles le même jour. 


On indique, au ministère de 
l’intérieur, eue M. Michaux se 1 
livrait, depuis le début du mois 
de Juillet, à une intense propa- 
gande contre l’augmentation des I 
tarifs des restaurants universl- 1 
talres, qui sont passés, le 1*’ Juil- 
let, de 2,45 F à 3 F. et invitait I 
ses camarades, en guise de pro- 
testation, à ne pas payer le 
ticket d'entrée au restaurant uni- 
versitaire « Monîebello ». qui est 
surtout fréquenté par les étu- 
diants en sciences. De nombreux 
repas ont été ainsi pris gratui- 
tement. 


Le restaurant « Montebeilo » a 
été fermé mercredi, et le restera 
jusqu’à ia rentrée, a indiqué le 
directeur du Comité régional des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CROUS) de Nice, mais le 
deuxième restaurant universitaire 
de la vllie. le « Carlone », fré- 
quenté principalement par les 
étudiants en lettres, reste ouvert. \ 
La décision du secrétariat d'Etat 
aux universités d’augmenter les 
tarifs des restaurante universi- 
taires avait déjà provoqué diver- 
ses réactions hostiles de la part 
des étudiants fi Paris, notamment 
fi la cité universitaire, et en pro- 
vince (le Monde du 9 Juillet 1975). 


M. Achilie-Gilles Vilqnin, délé- 
gué académique à la formation 
continue de l’académie d’Aix- 
Marseille, nous écrit pour conte», 
ter l'interprétation donnée dans 
le Monde du 26 Juillet fi la tiren- 
laire du 7 juillet 1975 relative aux 
conseillers en formation et aux 
centres académiques de forma- 
tion continue. 

Pour M. vilquln. il est Inexact 
d’affirmer, comme l’indiquait le 
titre de l’article, que aleson- 
mateurs de formation continu 
seront désormais placés sou 
l'autorité des chefs d'établisse- 
ment ». Selon le texte de la 
circulaire, précise l’auteur de la 
lettre, ces animateurs, qui pren- 
nent désormais le titre de 
conseillers en formation continue, 
a feront l’objet , chaque année, 
d’un rapport établi au nom des 
chefs d’établissement par le chef 
d’établissement d'appui du grou- 
pement d’établissements. Leur 
note administrative sera proposés 
au recteur par le délégué acadé- 
mique à la formation continue 
( DAFCOJ au vu de ce rapport. » 
Cette dernière phrase, ajoute 
notre correspondant, est essen- 
tielle «r puisqu’elle donne au 
DAFCO la possibilité d’interpré- 
ter les rapports des chefs d'éta- 
blissement — ou de demander 
qu’ils soient établis — à travers 
ses propres critères, et que ce 
sont ceux-là qui comptent »- 
Ainsi, conclut M. VUqulxu « sur 
le plan hiérarchique comme sur 
le plan fonctionnel, les anima- 
teurs restent les envoyés du rec- 
teur — et donc du DAFCO — 
dans les établissements ». 
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LEO MALET 
LE DÉTECTIVE LIBERTAIRE 

La guinche 
des 

antinomies 


Léo Malet ». 
Câbler* dn 
silence ». 
Editions 
Kesfielring.) 



■* POEMES SURREALISTES, de 
Léo Malet. Ed. Alfred Elbel. 7 . me 
de Genève, 1003 Lausanne (Suisse) ; 
91 pages, 32 F. 

N estor burma, atias lôo 
M alaL Beaucoup sans doute 
connaissent la série des 
Nouveaux Mystères de Paris, où 
Nestor Burma, le - détective de 
choc ». déambule dans la ville avec 
sa pipe à tâte de taureau, désespéré 
au creux de lul-mâme, ravi toute- 
fois quand surgit un joli visage da 
fille à la croisée de ses pensées. 
Comme son cousin d'Amérique, Philip 
Marlowe — le héros de Chandler. — 
Il ne sait trop ce qu'il chasse. Il est 
revenu de tout, mais II repart sans 
cesse ailleurs. Dans l'ombre de ce 
détective anarcho-surréaliste, on 
devinait les traits de Léo Malet. 

Voici l'occasion de dévisager l'au- 
teur : sa poésie, qui restait mécon- 
nue, vient d'étre rassemblée (1). Dans 
ces textes, qu'il écrivit de 1930 à 
1945, Léo Malet court déjà les rues : 

« Rue do chair que le lourd pas 
des humains blesse, théâtre d'événe- 
ments singuliers, la rue des Petits- 
Champs est le grand champ de ma- 
nœuvres dont un vampire détient la 
clé », avec les soucis d'un détec- 
tive : « Oui est Mme X» ? » Il a 
cherché la réponse dans récriture 
automatique ou le jeu des petits 
papiers ; 

* Quest-ce que la solitude ? 

Le sexe de Mme X~. 

Qu'est-ce que la Jalousie ? 

C’est Mme X., nue, au milieu da 
irorage. 

Oui aspire à mieux connaîtra 
Mme X. 7 

Moi, l'homme endeuillé . » 

Léo Malet porte quelquefois le 
deuil : on ne sait trop si c'est de 


l'éternité ou du rêve libertaire. Des 
deux sans doute : 

- „. et le cœur grelotta comme un 
téléphone dans r appartement vide... » 

Cela ne l'empêche pas, l'humour 
aidant, ds croire â l'aventure, à la 
dérive, aux rencontres, et de s'y Je- 
ter. avec appétit II ne rêve plus ê 
l'anarchie. Il la pratique, pour le 
plaisir et sans Illusion. Le sens de 
ia dérision l'accompagne toujours, 
ainsi que le pouvoir de s'émerveiller. 
Gageons qu'il ne cessera, comme 
dans ses poèmes, d'enquêter sur la 
vie, la mort, et surtout l'amour. C'est 
un poète de l'amour, un trouvère, un 
trou vêtir du sexe et du cœur : 

* Vos yeux jetés au loin nautra- 
[ gés du désir 
vos cheveux caressants 
chaud abri de mes mains fébriles 
[et inquiètes 

mes cicatrices ma passion 
le ravin de la vie 
ta robe rouge et noire 
ie suis cœur de la tête aux pieds 
de la tête aux pieds cœur et sexe 
ma fleur de Boulogne 
ma fleur de Salvador 
mes belles visiteuses^. - 

Léo Malet, qui a fréquenté le 
groupe surréaliste de 1B30 jusqu'à 
la guerre, navigue A mi-chemin de 
Peret et de Breton : populiste avec 
le goét des fragilités. Il se définit 
lui-même comme un * sentimental 
cruel », un - poète antlpoêsia >. U 
affectionne le jeu d’esquive, les 


(1) Les poèmes sont précédés d’un 
entretien de Léo Malet avec Yves 
Martin, d’une biographie et d'une 
bibliographie. Rappelons le volume 
des Cahiers du silence consacré à 
Léo Malet, sd. Kesselrlng (de 
Mbnde des livres» du 9 mal 1975). 


courts-circuits, la guinche des anti- 
nomies. Is mariage des contraires : 

- Neige fondus 

en robe noire des tropiques.^ » 

C’ast chouette, Léo Malet Mais 
pas seulement : c'est aussi oiseau 
de jour. C'est nocturne et ensoleillé. 
Ça réchauffe les os et ça fait rire 
aux éclats, à l'intérieur de sol, 
comme dans les rêves. 

FRANÇOIS BOTT. 


DEUX AMERICAINS 


Kissinger 
avant et pendant 


* KISSINGER : SES ORIGINES, 
SA FORMATON, SON ASCENSION, 
SON APOGEE, de Marvin et Bernard 
Kalb, traduit de l'américain par 
Pierre Rocheron, Laffont, collection 
a Notre époque », 547 pages, 59 F. 

I L n’étalt pas écrit dans l’ho- 
roscope d’Henry Kissinger 
quH deviendrait non seule- 
ment une célébrité mondiale 
qu’on se disputerait (a Quand- 
reviendrez-vous nous voir? » lui 
aurait dit M. Brejnev & Helsinki 
au début d'août), mais une ve- 
dette inusable, presque l’enfant 
chéri de cette presse si prompte 
& puiser son bonheur dans le mal- 
heur des autres qu'est la presse 
américaine. Les étrangers qui ont 
fréquenté à Harvard l'Interna- 
tional Summer Seminar, dont 
Henry Kissinger fut la cheville 
ouvrière des années 50 à son 


le livre 
de réflexion 
. de été 




par Rémy Chauvin, 

professeur à la Sorbonne 

Pourquoi certains êtres ont-ils 
une intelligence supérieure? 

Pourquoi certains “ cancres " 
ont-ils du génie? 

Stock 


entrée au cabinet Nixon, en 
1069 — qui portera le coup de 
grâce à une expérience agoni- 
sante, — ont rarement manqué 
d'être Impressionnés par la a pré- 
sence» du jeune professeur qui 
dirigeait ces cours Initiateurs. La 
plupart, cependant, gardent le 
souvenir d’un Interlocuteur sur la 
réserve, pesant soigneusement ses 
mots et d’ailleurs peu enclin & la 
loquacité futile qui les 

a cocktails parties». 

A eux seuls, les événements au- 
raient vain au secrétaire d’Etat 
actuel la renommée dont il jouit. 
En revanche, ils ne lui auraient 
pas acquis auprès de nos confrères 
d’outre- Atlantique, qui passent 
aisément de l'hyperbole â l 'hyper- 
critique, ce préjugé favorable re- 
conductfbte indé finimen t qui lui 
permet d’employer sur la scène 
internationale un crédit personnel 
sans précédent. 

Rien de très sorcier dans tout 
cela, dira-t-on en Europe. Les 
Etats-Unis ne sont-ils pas le 
royaume de la porte ouverte, du 
cœur sur la main, des « public 
relations»? R«njt doute. Mais si 
ces dernières ont pris là- bas une 
telle ampleur, n’est-ce pas aussi 
parce que la communication avec 
autrui, érigée en science ensei- 
gnée, n’est pas aussi simple qu'on 
le suppose ? Quoi qu’il en soit, 
inutile de s'étendre sur ce point 
Les Etats-Unis ont eu plusieurs 
secrétaires d’Etat médiocres ou 
franchement indigents. Henry 
Kissinger est le premier qui ait 
découvert qu’il pouvait être à la 
fois spirituel et respecté, ce qui 
le rend Irrésistible au milieu d’une 
ménagerie politique où régnent 
l’ennui sentencieux (un DtÂlesI 
un Dean Rusk 1) et le lieu com- 
mun. Mettemlch et Bismarck 
n’étaient pas non plus dépourvus 
d'humour. Mais II y a en outre 
chez H. Kissinger, acrobate sans 
autre filet Jusqu’à présent que des 
présidents de troisième ordre, une 
touche de Barnum. 

ALAIN CLÉMENT. 

(Lire la suite page 17.) 


Pierre Salinger 
en roue 


* JE SUIS UN AMERICAIN, de 
Pierre Salioger, conversations avec 
Philippe Labro, collection a les 
Grands Journalistes », 354 page», 

Editions Stock, 38 T. 

C ONTRAI REM BIT à ce que l'on 
pourrait croire à l'approche du 
bicentenaire de la Déclaration 
d’indépendance de 1776, ce docu- 
ment est moins un acte de naissance 
qu'un repère chronologique. Bien 
avant cette date, les Anglo-Améri- 
cains avaient commencé & s'écarter 
de la souche britannique, â former 
un monde à part, le premier « nou- 
veau monde », beaucoup plus éman- 
cipé de l'ancien que nd l'était à 
l'époque l'Amérique lusitano-hispanï- 
que, qui avait pourtant deux siècles 
d'avance. En revanche, le caractère 
américain, identité », pour em- 
ployer un terme à la mode, de cette 
nation, immense et encore Informe 
en 1776, ne se développera que len- 
tement. Affirmer aujourd'hui, comme 
le fait Pierre Salinger: « Je suie 
un Américain », n'est plus se dis- 
tinguer orgueilleusement mais énon- 
cer un fait accompli & travers main- 
tes vicissitudes historiques. 

Du côté de son père, Salinger 
descend d'une famille juive alle- 
mande établie depuis 1 l:o et' oû 
beaux-arts et hommes d’affaires (un 
de ses oncles Introduira le Coca- 
Cola en Allemagne) font de tradi- 
tion excellent ménage. Sa mère est 
la fille de Pierre Blétry, syndicaliste 
et politicien français du dbt-neu- 
vlôme siècle, qui mourra en Indo- 
chine, où II avait fondé un petit 
journal dont la future madame Sa- 
linger, Agée seulement de vingt-deux 
ans, assurera la charge. En 1922, 
elle participe à la première confé- 
rence pan-pacifique d’Honolulu, 
pousse pendant qu’elle y est, d’Ha- 
waii en Californie, oû elle tombe sur 
M. Salinger Senior, qui divorce pour 
l'épouser en 1924. Pierre naîtra un 
an plus tard, et au hasard d'un 
autre voyage, sera baptisé... à Notre- 
Dame, de Parla 

À. C. 

(Lire la suite page 17.) 


L A côte sud de la Turquie est une 
des plus belles du monde. La 
chaîne du Ta unis y joue avec 
la Méditerranée — la « mer Blanche », 
comme on dit là-bas. Ses promontoires 
couverts de pins enserrent des plaines 
à la terre fertile. Une Côte d'Azur à 
l'état vierge. La parcourir aujourd'hui 
d'Antalya à Adona ou tomber sur ses 
rivages en traversant la montagne 
n'est plus une expédition dangereuse. 
D'année en année, le tourisme se déve- 
loppe, les visiteurs augmentent. Us 
rapportent de cette contrée, l’ancienne 
Cilicie, des souvenirs éblouis : forte- 
resses seldjoukfdes que le flot vient 
baigner, cités antiques se reflétant 
dans la mer. pentes couvertes de bana- 
niers, paysans sur leur âne charriant 
la récolte, théorie d’écoliers en blouses 
noires gagnant à pied le seul village, 
parfois lointain, où se tient l’école. 
L’Anatolie. Rien à voir avec la Turquie 
d’Europe, les splendeurs d’Istanbul 
où scintillent les vestiges des Ottomans, 
le charme raffiné de la côte égéenne— 
Un autre monde, un autre temps. Tout 
cela, le voyageur le devine, n ne fait 
que l’effleurer. 

L ES romans, mieux que les 
guides, livrent l’âme d'un pays, 
pour peu qu'ils sortent vrai- 
ment de son terroir. Pour ouvrir 
les portes de l'Anatolie méri- 
dionale, nous possédons une clé d'or, 
Memed le Mince , le plus célèbre roman 
de la Turquie moderne, publié là-bas 
en 1955, et qui Imposa d'emblée son 
auteur, Yachor KemaL Traduit chez 
Del Duca, sous les auspices de 
lTJnesco, dès 1961, ü était épuisé. 
Gallimard vient de le rééditer, faisant 
entrer de plein pied Yachar Kernal 
riant sa collection «Du monde entier». 
Memed le Mince y rejoint, en effet, 
le Piller, second ouvrage du romancier, 
traduit en 1966 et début d’une trilogie 
aujourd’hui tout juste achevée. 

Fils de paysans pauvres, né en 1922, 
dans la région d'Adana qui inspire 
toute son œuvre, et où, enfant, U fut 
berger, autodidacte devenu journaliste 
et engagé à gauche pour lutter contre 
une misère qu'il connaît trop. Yachar 
ggmal est un des plus glorieux 
témoins de la renaissance du roman 
turc qu'a entraînée l'avènement, vers 
les années 50, d’une génération d’écri- 
vains authentiquement paysans. Us 
allaient rendre au plateau anatoüen 
sou importance primordiale dans 
l'identité turque d'aujourd'hui et, déga- 
gés de l'imitation des cultures occl- 


POUR PÉNÉTRER L’ANATOLIE 


« MEMED IE MINCE >, 


poème homérique d’aujourd'hui 


dentales, retrouver la tradition d'une 
grande littérature orale indigène. 

M EMRn LE MINCE s'offre à 
nous, à la fois comme un 
poème homérique, une chan- 
son de geste, un document sociolo- 
gique. une épopée prolétarienne, un 
roman d'aventures. C'est-à-dire qu’il 
ne lui manque ni la poésie, ni le réeL 
ni le rêve, ni l'action. Riche et atti- 
rante synthèse, qui semble drainer des 
alluvions de tous les temps et nous 
jette dans un Moyen Age qui nous 
est contemporain. 

Tantôt on se croit dans le mythe. 
Et c'est bien à la montée d'un héros 
populaire qu’on assiste, un de ces 
s bandits d’honneur » comme en sécrète 
4e folklore méditerranéen, contraints à 
prendre le maquis pour s'être rendu 
eux-mêmes justice. 

Tantôt, au contraire, on est dans 
la chronique, à voir vivre, se débattre, 
s'humilier des paysans encore soumis, 
malgré la révolution d’Ataturk. à une 
structure féodale. Les petits seigneurs 
d'autrefois ont bien été éliminés , les 
terres distribuées. Mais elles ont été 
perdues par les faibles, acquises par 
les malins et une classe de gros 
propriétaires s’est reconstituée, qui fait 
à nouveau, comme au temps du ser- 
vage, régner la terreur. Et le pauvre 
est dépouillé par le riche, la veuve 
par le frère du défunt. Le gouverne- 
ment d'Ankara est loin, très loin, 
et n'offre aucun recours. De temps à 
autre, U dispense l'amnistie. Alors, 
tous les irréguliers que la sédentari- 
sation & demi forcée d’une population 
encore nomade au début du siècle a 
fait fuir dans la montagne réintègrent 
la communauté. 

On compte parmi eux le meilleur et 
le pi re : des déserteurs, des détrous- 
seurs. des assassins, des révoltés. Tan- 
tôt les gros propriétaires les utilisent 
pour faciliter leurs exactions, mais il 
arrive aussi que le peuple trouve 
auprès d’eux un défenseur. Le bandit 
reçoit alors aide et refuge partout. 
Ai TV* toute société produit ses hors-la- 
lol où les puissants recrutent leurs 


hommes de main et parfois les fai- 
bles, leurs héros. 

Bien qu’elle ne soit pas loin et qu'on 
perçoive son goût de sel, Memed 
le Mince n'est pas un roman de la mer. 
C'est un roman de l’intérieur, des 
contreforts du Taurus, de l’opposition 
entre terres hautes et terres basses. 
Plateaux couverts de panicauts où la 
terre arable doit être arrachée à ces 
ch a m ps de chardons bleus, rochers qui 
les dominent et servent de repaire et, 
en chaque montagnard, le rêve de la 


Par 

Jacqueline PIATffiR 


ptn-ïni» : Tchonkour-Ova où dore le 
blé, où. plus bas, le coton fleurit, quand 
les joncs des marais, le paludisme ne 
détruisent pas l’espace ou l'homme. Un 
sol dur et riche, violemment contrasté. 

C ’EST dans ce cadre naturellement 
romantique, chez des laboureurs 
et des brigands que va se dérou- 
ler la lutte sans merci entre Abdi, le 
propriétaire de cinq villages sur ie 
Plateaux-aux-Epines, et Memed, le fils 
de la veuve, auquel l’agha ne laissait 
pas de quoi vivre, sans même lui per- 
mettre de changer de maître. 

Merced ne se révolte pas seulement 
contre sa condition. Une femme se 
glisse entre les deux adversaires. loi 
douce Hatché qu’Abdi convoite pour 
son neveu et que Me WH t aime depuis 
l'en f a n ce. H r enlève, fuit avec elle. On 
les rejoint. Première poursuite et pre- 
mière rixe d'un livre qui multiplie les 
chasses à l’homme et les combats 
dignes de l'Iliade ou des westerns 
américains. Tant de balles échangées, 
tant de tireurs émérites capables de 
« viser une puce » ou de « traverser le 
chas d’une aiguille » et si peu de morts 
pour l’ampleur des fusillades ! 


Au cours de l'enlèvement, Memed a 
tué son rivai, mais manqué de peu 
1'agha tout-puissant. Et tandis que 
Hatché. reprise, est conduite en pri- 
son. son bien-aimé se réfugie dans la 
montagne. Dès lors, la geste des deux 
gnfantg, on dirait par moments d'un 
Aucassin, d’une Nicotette, chemine 
parallèlement, l’une, chant de ten- 
dresse, et l’autre chant de guerre. 

Memed se Joint d’abord & la bande 
d'un pillard sans scrupules. Dourdou le 
Fou. Mais il entre bientôt en conflit 
avec lui. C’est le bon contre le mau- 
vais bandit. Memed, lui, a la stature 
d'un justicier. 31 est tenu à respecter 
le code d'une chevalerie qui ressemble 
de près à la nôtre. La reconnaissance 
d’un bienfait y est sacrée ; défendu, le 
meurtre des innocents, des enfants et 
des femmes, même s’ils appartiennent 
à l 'ennemi Quand, pour tenter de cap- 
turer Abdi. ’M’PTnnri laisse incendier 
tout un village, dans le chœur antique 
des paysans une réprobation monte. 
qu'C devra désarmer. De lui. comme 
d'un héros, il faut qu’on paisse dire : 
« La pitié de Memed est aussi vaste 
que la mer. » 

Mais il est. en outre, le libérateur 
qui n’accomplit pas seulement son 
destin personnel, reconquiert la femme 
qu'il aime, se venge de l’injure reçue, 
obtient le droit de vivre dans la léga- 
lité. Cet accomplissement- là, Memed 
ne le connaîtra pas. La mort lui a 
pris Hatché dans la grotte, au sommet 
de la montagne, où il avait réussi 
à remmener. Le meurtre d’Abdi, au- 
quel U ne peut renoncer même après 
l'amnistie, le rejette au maquis. En 
revanche, il aura affranchi l'esprit des 
paysans, leur au» appris à garder 
pour eux le fruit de leur travail, à 
secouer leur joug, à vaincre leur peur. 
Un é veilleur du peuple. Sa vraie 
mission est là. Une fols remplie. U 
disparaît dans une apothéose, comme 
on prince de légende. 

U NE légende, oui. Memed le Mince 
en a le caractère archétypique, 
les figures . et le schéma 
héroïques. Mais c’est une légende sans 
merveilleux ni divin empyrée. On la 


voit sourdre d’une terre, de son relief, 
des conditions de vie qu’elle Impose, 
de son régime de propriété, du rude 
tempérament qu’elle façonne à ses 
habitants, de leurs frustrations et de 
leurs espoirs. 

Pareille alliance du romanesque et 
du réalisme est la marque riwi grandes 
œuvres littéraires. L’esprit trouve son 
compte dans la peinture Juste et 
franche d’une population rurale et 
primitive. L'imagination se laisse 
emporter. Car l’histoire de Memed sait 
tenir le lecteur en haleine. Même 
idéalisé, le personnage n’est pas de 
carton-pâte, n reçoit en outre de 
tous ceux qui Tenteraient, silhouettes 
vivantes et fortement individualisées, 
un poids de chair décuplé : paysans 
généreux ou pleutres, aventuriers des 
montagnes, vieilles femmes plus har- 
dies que leurs hommes et capables de 
soulever des vinages. 


C ETTE remarquable fusion de l’art 
et de la vie s'opère également 
dans le style du récit. Conduit 
sans artifice, celui-ci abonde en mises 
en scène directes et parlées. Memed 
le Mince grouille de gens et d’histoires. 
U résonne encore davantage de paroles. 
Jactance épique, verve méditerra- 
néenne. Sans doute, le rythme de 
l'action en est-il ralenti : mais quelque 
chose d'autre passe, le souffle d'une 
très ancienne poésie. Comme Hans la 
tradition orale, des chœurs se forment, 
des litanies s’égrènent, des formules 
reviennent en refrain. Puis soudain, 
entre les stéréotypes, la «chose vue» 
éclate, le détail pittoresque. l'Image 
familière. C'est le « bruit métallique 
des chardons » que le fugitif écarte 
daim sa marche ; la bouche d'une 
vieille, « froncée comme Couverture 
d'un sac», ou ces échappées sur le 
ciel, la plaine, la forêt, l’automne et 
le printemps, le roc et l'eau, la nais- 
sance du Jour on la montée des étoiles. 

On cherche des romans pour l'été. 
On en fabrique en série qui ne valent 
ni Tencre ni le papier qu’ils coûtent. 
Et l’on passerait à côté de cet admi- 
rable chant d’amour, de mort et de 
révolte, qui nous ouvre, exotique et 
proche, la plus magique et la plus 
naturelle des terres ! 

if Gallimard, 472 pages, 55 F. Le roman 
est remarquablement traduit par uns 
Turque, Mme GimlM Dluo. 
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UN FRUIT MUR 

Le petit livre blanc 
de Georges Roditi 


STENDHAL DE FACE ET DE PROFIL 


25 F. 


* L’ESPRIT DE PERFECTION, do Georges BoÀltL Stock, 144 pages, 

A U terme d’une carrière d’éditeur consacrée comme telle aux 
écrits des autres, Georges Roditi publie à son tour. Il s’agit 
d'un petit livre soigneusement médité et peaufiné qui mérite 
è plue d'un titre d'étre qualifié d'ambigu, étant à la fols timide et 
provocant, réactionnaire et hautement subversif, modeste et d'une 
grande pariée. Cela se présente comme une réflexion sur une 
certaine attitude devant la vie, r esprit de perfection qui sa satisfait 
d'un progrès immobile, d'une morale close, d'une esthétique de la 
flnltuda, d’une métaphysique de l'accomplissement 

On a tout dit sur la fureur d'entreprendre, l’ambition sociale, 
l'appétit de conquête, la voracité d'une certaine race humaine pré- 
datrice. Ce qui est nouveau, c'est d’opposer â cette engeance non 
forcément des hommes de pauvreté, de contemplation, de renoncement 
ou d'inaction, mais des esprits également actifs, pourtant capables 
d’œuvrer en circuit fermé- L'idée neuve, c'est que l'alternative n'est 
pas fatalement entre l'agitation et la démission, comme le* croyait 
par exemple Schopenhauer, qui ne voyait un remède à la poussée 
aveugle de la volonté que dans 1e repos du Nirvana. L'auteur, en 
effet, définit un autre usage, un bon usage de la volonté. L’histoire 
et la géographie ont donné des exemples mémorables de sociétés 
vouées à l'accomplissement : l'étroite vallée du NU aux pharaons 
Incestueux, les anciens royaumes chinois, l'archipel nippon, l'tle 
anglaise, res petites coure allemandes, Versailles foü Cor estimait 
plue l’homme ayant hérité sa fortune que celui qui l'avait gagnée 
6 la sueur de son front ou grâce â ses « mérites -}, etc. En 
revanche, l'Empire vit triompher des hommes d'avancement et de 
conquête, marchant d’un pas qui ne va nulle part (Nietzsche s écrit 
que Napoléon • marchait en chat de colonne et qu'O n'a Jamais eu le 
pas légitime ». Mate c'est lui encore qui définissait une façon 
français de rester en deçà lorsqu’il écrivait : - Les Français, 
comme tes Grecs, superficiels par profondeur >/. 

Rester en deçà, le fameux understatement anglais, ce traité nous 
rapprend par l'exemple D'entrée de Jeu. Roditi se cache derrière 
le fade et faible Joubert placé en exergue. En vérité, il s'agit de tout 
autre chose. Lorsque Bergson opposait la morale dose et la religion 
close, génératrice de persécution et de sectarisme, à la morale et 
â la religion ouvertes, débouchant sur le mysticisme et la brûlante 
charité, H allait de soi qu'il mettait tout le mal dans le clos et tout 
le bien dans l'ouvert. Il faut une. certaine audace pour renverser 
tout cela et réhabiliter le clos. 

Maie, par-delà Bergson, c'est à Kant que nous sommes renvoyés, 
car le premier, dans son esthétique, a opposé le beau — fini, 
parfait, clos — au sublime — Infini, ébauché, ouvert, — Inaugurant 
ainsi le culte du sublime qui fait tout l'essentiel du romantisme. 
A peine arrivé là, on se sent aspiré plus loin encore, car les anciens 
Grecs opposaient à l'ivresse dionysiaque et à ses débordements 
l'équilibre parfait de la lumière apollinienne. Et à l'opposé de ces 
sommets on trouve des préoccupations actuelles. Journalistiques — 
l'écologie, la démographie, te croissance zéro, — qui se trouvent 
ainsi éclairées par une haute tradition spirituelle souvent oubliée, 
méprisée, sacrifiée à son contraire, mais dont l’heure est peut-être 
venue. Il ne serait pas surprenant que le petit livre blanc de Roditi 
sa retrouve sur la table du chef d'entreprise et dans la poche du 
hippie. 

MICHEL TOURNIER. 


Le cœur et l’histoire 
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* OEUVR ES DE STENDHAL. Edi- 
tion conçue par F. Barbéris. Livre 
Club Diderot. Tome I (l'Wltlon en 
comprendra deux), 1 204 pages, relié, 
60 F. 

L E souci de stimuler des lectu- 
res neuves ou renouvelées 
d'une œuvre conduit à cher- 
cher, pour cette œuvre, un ordre 
éclairant : chronologie de publica- 
tion, qui peut n'avoir pas grande 
signification ; chronologie de la 
composition, qui en a une, dans une 
perspective bio-critique ; avec leur 
grand « Balzac », A. Béguin et J.-A. 
Ducoumsau avalent répondu à l'inten- 
tion profonde du créateur de la 
Comédie humaine par une chrono- 
logie propre à l'œuvre même, et qui 
- fait vraiment d'elle l'histoire d'une 
société. 

C'est quelque chose de semblable 
et de différent qu'a entrepris Pierre 
Barbéris pour Stendhal. La similitude- 
saute aux yeux, le premier titre clas- 
sificateur étant comme pour Bal- 
zac : - La Restauration ». Quant à 
l'Intention de Stendhal, qu'on néglige 
volontiers, elle apparaît dans ses 
sous-titres du Rouge ; « Chronique 
de 1830 », et d'une manière un peu 
extensive mais encore plus signifi- 
cative : « Chronique du dfx-neuvîème 
siècle », qui est celui de l'originale. 
La plupart des éditeurs .récents, 
même V. Del Utto. les laissent tom- 
ber (mais non Béatrice Didier qui a 
conservé les deux}. 

Pierre Barbéris ne retient que le 
premier, qui colle mieux à son clas- 
sement Mais au parti socio-histori- 
que, peu exploré (avec des excep- 
tions marquantes, dont P. -G. Castex 
et Max Mllner), est substitué un parti 
franchement politique. Précisons qu'D 
ne s'agit pas des trente mille pages 
de l'œuvre complète, mais de celles 
de cœ œuvres, dont les romans, qui 
répondent au propos. Voici donc la 
première édition selon l'« ordre poli- 
tique ». 

Ce regroupement pour suggestif 
qu’il soit, prend son sens par l'éclai- 
rage que Pierre Barbéris lui donne 
dans son essai Introductif. Et ce n'est 
pas par hasard si, d'entrée de Jeu, 
Marx est cité comme témoin. 

Ou n’a que trop parié du « cœur • 
de Stendhal. Non que Pierre Barbéris 
nie ce cœur ou s’en désintéresse, 
mais fl veut fe considérer où, selon 
lui. Il est : dans l'Histoire. Avec 


ce cœur, « qu'a-t-on voulu cacher 
— Voulu 7 La suspicion n’est peut- 
être pas légitime, mais la question 
l'est 

En tout cas. Pierre Barbéris ouvre à 
Stendhal, par une autre vole, tout en 
traçant un tableau socio-politique 
non sans profondeur, impitoyable 
pour les faux-semblants, oû les guil- 
lemets dénoncent les mots, notam- 
ment le mot - révolution », le mot 
« gauche ». Au centre du tableau 
l'écrivain montré comme un homme 
qui a une certaine Idée de la France 
et de la société. A travers lui et son 
œuvre, on a donc • cherché à met- 
tre en évidence une (mage cohérente 
de vingt années décisives d'histoire 
française ». 

A tant être remis dans l'histoire, 
n'arrive-t-il pas que le cœur s'y 
noie ? Le lecteur ne sera-t-il pas un 
peu surpris d’apprendre qu’« Octave, 
f aristocrate, s'ennuie et ne sait quoi 
taire de soi ; Il linit par révasion et 
par le suicide ». Hélas I Octave ne 
sait que trop ce qu'il voudrait faine 
de sol, et d'Armance. Et c'est de 
ne pouvoir le taire qu'H fuiL puis se 
tue. L'impuissance, qui a tant à faire 
avec l'histoire Individuelle, a sans 
doute moins à faire avec l'histoire 
majuscule. Excepté, toutefois, quand 
l'aristocrate Impuissant — en revan- 
che, quelle autre puissance [ — s'ap- 
pelle Robespierre. Mate cela est une 
autre histoire. 

Du reste, Pierre Barbéris, qui a 
proposé aussi une -lecture de René, 
est le premier à savoir & quel point 
l'ennui peut être productif. Et s'il 
note que Lénine a donné au Que 
faire ? une * signification collec- 
tive », il s'intéresse Ici à l'étape 
« forcément Individualiste » que 
Stendhal représente avec tant 
d'énergie. 

On renverra le lecteur aux savantes 
analyses de cette leçon de lecture, 
pour s'arrêter è un mot de la der- 
nière page : « Un amour vrai ne re- 
fait pas le monde (d’ailleurs, si 
pour qui le vil}. Mais un amour rai, 
dans c et univers où tout est faussé 
(-.) est le seul signe révolutionnaire 
vrai. » Cette profession de fol, qui 
pourrait être chrétienne — par équi- 
voque sur le mot « amour » — et qui 
ne paraît pas d’un marxisme évident 
est tout simplement romantique. 

YVES FLORENNË. 


COLLOQUE A CERISY-LA-SALLE 

Don Juan est-il « sexiste » ? 


A PRES tant de colloques dédiés 
aux femmes, une décade 
vouée à Don Juan pouvait 
passer pour une [uste réaction des 
hommes, un ultime sursaut sexiste 
avant la contre-attaque ou la reddi- 
tion. Bref, ex trisme de l'étemel mas- 
culin face à un étemel féminin désa- 
voué ou redoutable, certificat de 
bonne santé ou autopsie de Don Juan 
au vingtième siècle, le colloque de- 
vait en décider. Le château du Cen- 
tre culturel international de Cerisy- 
la-Salla offrait ses mura à un public 
cosmopolite pour l'étude du libertin- 
libertaire, selon P.-JL Jouve. 

Placé sous l'ombre austère de Kier- 
kegaard par G. Vogelwelth, il sem- 
bla d’abord que le colloque, se dé- 
fiant da la sûuctlon » sexiste » si 
décriée aujourd'hui, ne conservait de 
Don Juan que l'image Intériorisée, 
désincarnée, « nordique - et philoso- 
phique, évacuant tout plaisir du 
texte, et tout charme du personnage. 

Tout en essayant de rendre ras 
droits au personnage contre le sym- 
bole, René Mlcha. souple directeur 
des débats n'en demeurait pas moins 
dans le paradoxe, puisqu'il présen- 
tait, comme type donjuanesque, le 
«séraphique séducteur spontané. 
Myehklna, ridlot, de Dostoïevski, 
épileptique et impuissant ; conclusion 
âprement discutée par Dominique 
Arban. 

Il appartenait à C. Reichler. disci- 
ple de R. Barthes. de restaurer le 
plaisir du texte, bien sûr, et la séduc- 
tion, par un parallèle, suggestif bien 
qu’inattendu, entre Don Juan et le 
Renard du roman, dont la qualité 
première est le simulacre et. la 
dernière, Ja fausse mort, ce qui érige 
l'un et r autre en symboles -de te 
littérature, néant producteur qui 
s'affirme en sa niant Captivante, 
captieuse, et capiteuse. l'Ecriture 
h'est-elle pas captation de ['Autre? 

Don Juan étant théâtralité pure, fs 
théâtre, le cinéma et l'opéra ne pou- 
vaient être absente. 

La Genévoise B. Perregaux 
offrit une étude passionnante et pas- 
sionnée de quatre mises en scène 
particulièrement significatives du Don 
Juan de Molière : celle, mystique, 
de L. Jouvst; celle, humaine, de 
J. Vilar; celle, politique, de P. Ché- 


reau, et enfin celle, singulièrement 
fascinante, da Besson, véritable mise 
en Jeu de la séduction exercée sur 
tes spectatrices mêmes. Etrangement, 
Il parut, dès l'exposé de J. Prieur, 
que le cinéma n'avalt traduit qu’lm- 
parfaltement le mythe, à moins qu'on 
ne veuille voir dans te vampire (ou 
dans la vamp) l'Image inversée et 
monstrueuse du séducteur. 
Cependant Alain Robbe-GriUet, qui 
présentait et. commentait son film. 
Injustement méconnu, L’homme qui 
ment, montrait une compréhension 
particulièrement subtile du mythe de 
Don Juan, articulé sur le personnage 
de Boris Godounov, l'usurpateur : 
personnage né du néant, qui sa 
construit lui-même et se détruit dans 
le pur discours. 

L'opéra eut la part royale, puis- 
qu’il est admis que Mozart et Da. 
Ponte, dans leur Don Giovanni, pré- 
sentent l'élaboration te plus parfaite 
du mythe. Attachée au G.N.H.SL, 
D. Bosseur tenta d'analyser la séduc- 
tion dans la musique, tandis que son 
mari. J.-Y. Bosseur, compositeur, de 
concert avec M. Sicart, offrit au pu- 
blic son montage musical du Don 
Juan dans la Manche, de M. 'Butor, 
spécialement conçu pour le colloqua. 

A. Stoll montrait pour sa part qua 
le crime du séducteur étal! moins 
son libertinage, banal à l'époque, que 
son acharnement à violer le code, 
la loi de l'échange, mercantile, d'un 
système social raidi et . régi par un 
rai-statue, dispensateur automatique 
da titres, de revenus et de femmea 

Don Juan peut-il s'expliquer si l'on 
fait abstraction des conditions qui 
présidèrent à sa naissance ? C'est-à- 
dire une «société masculine, o& la hié- 
rarchie s'étageait de Dieu au roi. au 
mari, au père. La femme, forcément 
prisonnière des barrières religieuses, 
politiques, matrimoniales, facilitâtes, 
passe du père au mari, ou è Dieu. 
Celle qui n'obtient pas de mari et qui 
n'épouse pas Dieu ne peut être que 
prostituée ; et, là encore, alla na s'ap- 
partient pas ; elle appartient à la col- 
lectivité des hommes et, en dernier 
ressort, «aile est réponse du diable. 
Dans ces conditions. Don Juan n'est- 
II pas le rêve compensatoire de ces 
femmes, n'est-il pas suscité par 
elles ? 


Il défie et bafoue Dieu, las maris, 
les pères. A Dieu, Il arracha la rali- 
gieuss ; au mari, t'épouse, et la fille 
au père. {( arrache donc la femme- 
marchandise au réseau habituel de 
distribution ; le libertin fait souffler 
le vent de 1a liberté, il est le pre- 
mier homme qui ne se prévaut pas, 
pour parier aux femmes, de ses pré- 
rogatives paternel les ou maritales : il 
leur parle d'homme à femme, de 
sexe â sexe, d'égal â égal. II affran- 
chit les femmes de la loi des hom- 
mes pour les soumettre à celles de 
la nature. Il est donc poursuivi par 
les maris, les pères et Dieu, par la 
loi des mâles symbolisés par la 
Commandeur. Et le feu dans lequel 
Il périt est aussi celui de l'exorcisme 
du séducteur subversif. 

Don Juan est-il encore passible au 
vingtième siècle 7 II semble que no- 
tre époque n'ait su le remettre en 
scène que vieilli. Impuissant, dans te 
parodia Cependant, (a mythe tra- 
verse plus d'une œuvre littéraire 
contemporaine : que ce soit la Frère 
Juan, d'Unamuna, le Miguel da Ma- 
riera, de Mllosz, le héros de Suarés, 
de J.-C- Renard, de M. Jouhandeau 
ou l'étrange Don Juan « franciscain » 
de J. Dsl tel L 

L'intérêt du public, te Jeunesse des 


orateurs, semblèrent prouver une 
belle vitalité du mythe, ou de ses 
exégètes. Cet aperçu ne peut dire ni 
toutes les nuances ni toute la ri- 
chesse d'un colloque à qui les actes 
complets rendront mieux Justice. 
Mais, pour rendre hommage aux in- 
terrogations féminines, déçues par le 
niveau partais trop théorique des dé- 
bats, à la cruelle et cruciale question 
de savoir si Don Juan aime ses 
conquêtes, osons répondre & la place 
de celui-ci : « Je t'aime : Je voudrais 
être toi pour me regarder. - 

BENITO PELEGR1N. 


Une radiographie d’Henri Beyle 


* STENDHAL IXTOIE, du Dr Ro- 
bert Soupault, suivi d’une étude 
graphologique par Mme J. Monnot. 
« Les Sept Couleurs a. H. rue Saint- 
Martin. 326 p. 

L E Dr Soupault s'est fait, avec 
un siècle et demi de retard, 
malheureusement pour son 
pn fc.»»nE le médecin de St en d ha l. 
Aussi sonde-t-il les reins non 
moins attentivement que le cœur. 
C’est, si l'on veut, une « intimité » 
psychosomatique qu'il scrute et 
commente. Toutefois, l’étude bio- 
Uttëraire remporte sur la clinique 
pure : un tiers à peine du livre 
est consacré an diagnostic rétro- 
spectif. Mais cîîui-ci est minu- 
tieux et exhaustif : c'est un véri- 
table cftecfr-up, au cours duquel 
nous serons soulagés — pour 
Stendhal — d'apprendre qu'il n'a 
jamais eu la syphilis. 

Pourtant, plus que le malade, 
c'est l’homme qui intéresse le 
médecin. Et plus même que l'écri- 
vain, ce qui est excessif : « L'his- 
toire de l’individu. écrit-il, pré- 
sente plus tT attraits et d’intérêt 
que r œuvre. La partie romanesque 
est jugée parfois démodée _ » Oû 
diable le Dr Soupault prend-il 
ses « Juges » ? Reste que si cet 
homme est â passionnant, c'est 
parce qu’C a laissé sa trace inté- 
rieure quasi quotidienne dans ses 
écrits. Et c'est là que le médecin 
qui se veut psychologue peut le 
pister et le déchiffrer. On pren- 
dra de l'intérêt à tout ce qu'il 
dit, découvre, analyse, de « l'in- 
troverti » : c Rien — même pas 
ses passions — ne l’a extrait de 
lui- même. > Et surtout pas ce 
qu’il devait à autrui : son ingra- 
titude fondamentale « navre » et 
« révolte » le bon docteur. L’antre 
défant impardonnable, c'est Je 
manque de toute fibre civique, et 
notamment l'indifférence aux 
malheurs de la patrie. 

La dernière partie, qui pour- 
rait s'intituler « De l’amour », 
est consacrée à la a grande affai- 
re » et à cfhes avec qui on la 
traite. Bienveillant pour le senti- 
ment, le Dr Soupault est choqué 
par le reste, et s'attriste qu'un 
a esprit d'élite » puisse « receler 
de telles virtualités pornographi- 
ques ». Est-ce pour excuser l'Indi- 
vidu par l'espèce qu'il déclare 
péremptoirement : « Grenoble a 
toujours passé pour une ville aux 
moeurs légères. » 

En tout cas, aux capacités de 
celui qui toujours oscille un peu 
entre Chérubin et Lovelace, le 
Dr Soupault donne tout leur re- 
lief, et il déclare négligeable les 
fiascos, comme s’il y était. Sur 
chacune des onze femmes qui ont 
vraiment compté (dont cinq < pla- 
toniques», notons-le), il établit 
une fiche précise. La dernière — 

« the lasl romance » — est la mys- 
térieuse Earline dont l'identité 
demeure Incertaine. Le Dr Sou- 
pault relève l'anagramme cTEar- 
line : o la reine ». Or il y a dans 
I histoire un autre anagramme, 
celui-là transparent : Valri par 
lequel Stendhal désigne son rival 
auprès d’Earline. François Mi- 
chel avait un moment suggéré 
l 'identification de ce rival avec le 
comte de Rayneval, secrétaire 


d’ambassade à Rome. Or «Ear- 
line » est une jolie façon Iran, 
çaise d'écrire s comtesse » en 
anglais. Existe-t-il une raison dé- 
cisive pour qu'Eariine ne puisse 
être la comtesse de Rayne-val ? 
Ce serait assez dans la mazil&e 
des codages à la fols subtils ut 
naïfs de StendhaL Resterait, 
de toute identification une clef 
assez émouvante : par antiphrase 
et contraste avec a the last ro- 
mance », â ce dernier amour. 
Early, comme on sait, signifie ; 
premier, précoce, matinal. — Yj?. 


Les budgets 
du dandy 


ir STENDHAL ET LA QUES- 
TION D’ARGENT AU COURS 
DE SA VŒ, de Llly K. FeTberg. 
Co IL gfgnrihatiennc. Edit, da 
Grand Chêne (Aran, Suisse). 
116 p.. 20 F. 

Au siècle de Stendhal, c’est 
de l'argent qu’il faudrait dire 
ce que Stendhal dit du suf- 
frage universel : a Un tyran 
aux mains sales ». Lily R. Fel- 
berg a recherché la façon 
dont Henri Beyle a subi ce 
tyran, s’en est accommodé. Fa 
courtisé. Elle a dépoutüè les 
budgets du dandy, passionné 
de plaisirs et de théâtre feu 
1812, an retient la mention 
de deux domestiques, de deux 
chevaux ; et la rubrique — 
éclectique — la mieux dotée : 
« Spectacles, livres, filles s), et 
conclut qu'a dépense phu 
qu'il ne gagne, — jusqu’à la 
mort de son père, lequel s fai- 
sait » la différence. 

Etude précise, qui nous 
montre sur le vif comment 
Stendhal a a vécu a. L'auteur 
note que si Henri Bevle a sou- 
vent manqué d'argent, il ne 
Va que d’autant plus chéri, 
u en vrai Dauphinois ». Le 
vrai Dauphinois serait - â 
Vadoraieur-né du veau d’or? 
On craint que les stendhalieiu 
finissent par voir les Dauphi- 
nois et Grenoble avec les yeux 
injustes de StendhaL 

Y. 
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Julien Sorel 
et l’Amérique 


★ LA PRESENCE DE STENDHAL 
AUX ETATS-UNIS, de fila ad & 
Walther. CoU. nten rtha.il enti e. Edi- 
tions du Grand Chêne (Aran, Suis- 
se}. 250 p„ 58 F. S. 
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ÉCHOS 


— AU TERME DU SDDEH8 s REN- 
DEZ- VO US LITTERAIRE DU 
PALM BEA CH s de Cannes, le 
prix da Une de l’Été b été attri- 
bué A Claire Dumas pour sas 
premier roman m l'Herbe chaude » 
(Grasset). 

Le prix a Plume d'arm a est 
allé à HSfcne Tournaire pour 
a Jules empaillé a (Ballaad). 


— LE HUITIEME COLLOQUE GUIL- 
LAUME APOLLINAIRE se tiendra 
les 4, 5 et $ septembre 1975, & 
S ta relot (Belgique) sur le thème 
a Apollinaire et J* peinture e, 
sons la présla en ce de Michel 
DeeanUn. a toc' la pardetpstfan de 
divers représentante des univer- 
sités californienne, polonaise, 
française et de membres da 
CJVJBL5. 




chez 

GRASSET, 



JACQUES CHESSEX 


“L Ardent Royaume” esf le corps Insolent de 
Monna qui provoque “le doute vital” d'un grand 
bourgeois de 50 ans et Je conduit, jour-âpres Jour 
du bonheur suprême à une désagrégation, mortelle. 
Apres “L Ogre” prix Goncourf 1975, un roman 
éblouissant. ^ ■ 

L’Ardent 

Royaume 

^ roman 


E qu'on pourrait reprocher 
parfois a l’inépuisable re- 
cherche stendhallenne. c'est 
son a égotisme » : retournée sur 
elle-même, gtpon confinée. Ici 
(comme d’ailleurs dans maints 
ouvrages de la collection!, élis 
s'ouvre sur d'autres horizons, et 
c'est, croit-on, la première fols 
qu’on va chercher Stendhal, du 
moins avec cette attention sou- 
tenue, sur le continent américain 
dont il a subi l'attrait.- H s*est 
fort intéressé aussi aux institu- 
tions des Etats-Unis ; non sans 
dénoncer l’esclavage, en le rap- 
prochant de l'universel esclavage 
des femmes. Ce féminisme a dû 
stimuler l’étude de Maud S. Wal- 
ther. 

On y apprend des choses éton- 
nantes : dans ce pays oû U y 
avait alors si peu de lecteurs,. 
Stendhal en a pourtant tout de 
suite trouvé. Croit-on. que dés 
1820 on y traduit ses « Vies de 
Haydn, Mozart et Métastase»! H 
est vrai que le souci de s'ins- 
truire a fait chercher en Sten- 
dhal un guide : pour les voyages 
et pour les arts. En revanche, ses 
romans ont fait scandale, le 
roman comme genre étant d’ail- 
leurs honni. Mais les siens étaient 

tenus pour particulièrement 
s immoraux », et même s cri- 
minels ». Plus tard, les choses 
commenceront à changer. H n'en 
reste pas moins que Stendhal a 
trouvé très tôt ses happy fera 
aux Etats- Unis comme en France 
et que l'évolution de la critique 
américaine à son égard a été, 
toutes proportions gardées, paral- 
lèle à celle de la critique fran- 
çaise. 

C’est cette évolution que Maori 
S. Walther retrace minutieuse- 
ment — elle a dépouillé Journaux 
et revues, — et pourtant large- 
ment. Influence marquée, à partir 
des années qui suivirent 1860, 
pour déboucher sur un véritable 
« stendhaUsme américain » ; étu- 
diants se reconnaissant en Julien 
Sorel— Cette conquête du lecteur 
futur dont il était si assoxée, 
Stendhal avait-il rêvé qu'eDe se- 
rait aussi une conquête de l’Amé- 
rique ? 

Y. F. 
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CRITIQUE 


UNE FIGURE PARISIENNE 



d’Henri Bm Le rabelaisien Monstache 
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(*) TAMBOUR BATTANT. do 
MoiutaeAe, Julllarfl, 373 pages. 35 F. 

D ES bacchantes de Labourbou- 
rax. une » tronche - hilare 
de bon vivant, la panse rabe- 
laisienne : Moustache est une figura 
trop connue pour qu'on le décrive 
davantage. A son tour, après ces 
messieurs du spectacle, Jacques 
Charon, Robert Manuel, Eddie Cons- 
lantine. ri vient de publier ses Mé- 
moires sous le titra Tambour battant, 
en des propos d'une verdeur salace, 
recueillis par Guillaume Hanoleau. 
La lecture en est extrêmement ré- 
jouissante. Comme la plupart des 
gros comiques. Moustache prend tou- 
jours la vie du bon côté et ne 
déteste rien tant que les pions, les 
faiseurs de discours, les raseurs so- 
lennels devenus la plaie aujourd'hui 
de tout milieu soi-disant parisien qui 
se respectB. 

Parisien avec la gouaille, l'esprit 
blagueur, la langue à reparties. 
Moustache l'est à cent pour cent. 
Nâ à Javel de parents grecs, Fran- 
çois Galepides, dit - Moustache -. 
n' était, depuis son enfance, absolu- 
ment pas porté sur la pleurniche 
comme sa famille expatriée. Excel- 
lent élève, mais chahuteur en diable 
et déjà Ion comme un Turc dans 
les mélées de potaches, it passe 
allègrement de Michelet à Buffon et 
de Buffon à Loute-le-Granü tout en 
réussissant en douce son bachot. 
Promis aux études de médecine à 
quinze ans, le brillant bachelier 
prend un brusque virage — ou plutôt 
il plonge : le Lorïentaîs. première 
cave d'après la Libération dans les 
bas-fonds du quartier Latin, est là 
qui l'appelle et le fait « tomber din- 
gue » des rythmes Nouvelle-Orléans 
de jazz. 

II fart la connaissance de Claude 
Luter et s'empare des bâtons de la 
batterie dans sa formation. Commen- 
ce alors pour lui l'existence bohème 
de « rat de cave « que Guillaume 
Hanoteau lul-méme a si bien décrite 
dans l’Age d’or d» BsInt-QsrmaJn- 
des-Prês et que nous allions décou- 
vrir tout de suite après la guerre 
dans l'atmosphère magique des nuits 
qui n'en finissaient pas, aux sons tré- 
pidants du jltterbug, du boggie- 
woogie et du déboîté. Au Tabou, au 
Vieux-Colombier, au Montana de ta 
rue Saint-Benoît se retrouvent cha- 
que soir tous les Germanopratïns se 
délectant des mélopées sorties du 
saxo de Sydney Bechet. Entre-temps, 
au milieu de beuveries « hénaur- 
mes » et de canulars à faire rougir 
les bien-pensants. Moustache a formé 
son propre orchestre, avec lequel il 


va pendant dix ans écumer les sla- 
fions balnéaires de Cannes à Ca- 
bourg en passant par Juen-les-Pins 
et l'Alpe-d'Huez. 

En 1958, il lait la connaissance pe 
Jean Castel, qui tient l'Epi-Club. une 
boîte dans un décor d'épicerie bou- 
levard du Montparnasse, et c'est le 
tournant de sa carrière : un an plus 
tard, chez Castel, transféré rue Prin- 
cesse, il inaugure ses fonctions de 
restaurateur à la bonne franquette 
dans un petit local de quarante-cinq 
couverts réservés aux amis, qu'il in- 
{(ftrle • pension de famiife pour vieux 
gamins ». Le boum aussitôt et la 
ruée des vedettes du Quartier, aux. 
quelles viennent se mêler les • loco- 
motives » à Rolls, les Rothschild, les 
Onassls, les Nlarchos. 

Cet engouement pour la cuisine, et 
aussi cette rondeur naturelle qui pro- 
curait à ses clients un environne- 
ment d'aimable euphorie allaient ser- 
vir Moustache dans une activité plus 
personnelle. En 1962, U transportait 
ses fourneaux avenue Duquesne, à 
l'enseigne « Chez Moustache De 
nouveau, succès foudroyant. Toutes 
les vedettes du monde du cinéma, 
de la politique, de la finance, à cha- 
que table autour d'un nom connu : 
Rainier, Edgar Faure, Chariie Chaplin. 
Darryl Zanuck, Bilty Wilder, Louise 
de Vilmorin, Nicholas Ray, Te- 
rence Young, dont l'aufeur-gargo- 
tler nous sert des portraits fu- 
mants à base d’anecdote3 bien épi- 
cées. Ainsi durant cinq ans. Puis 
Moustache donna des bases plus dé- 
mocratiques à son - troquet » : il 
baissa ses prix, accueillit les élèves 
du cours Simon voisin. Enfin, les im- 
pôts, les traites, les échéances, eu- 
rent raison de sa bonne humeur : il 
passa la main. En 1970, ii s'installait 
dans le quartier de l'Opéra, au Cin- 
tra : embourgeoisement éphémère 
qu'il compensait par un séjour à 
Hollywood qui nous vaut, sur les films 
qu'il tourna plus ou moins à la sau- 
vette, d'ultimes pages pleines de 
savoureuses observations. 

Bon sportif, grand chasseur, 
homme marié, père d'une fille et 
d'un garçon, François Mouslache 
Galepides donnera ainsi .* foutes ses 
entreprises le cachet parlgot de la 
fantaisie. Toujours avec l'amour de 
la belle ouvrage et sans jamais 
• truander » son prochain, jusque 
dans ses farces les plus gigantes- 
ques. Une phrase de son livre sert 
d'apologue : « Le raisonnable peul 
se passer de sérieux alors que le 
futile exige impérieusement du sé- 
rieux *. 

OLIVIER MERLIN. 


NOUS AVONS LU 


_ . Deux jeûna gens, descendants 

Les jumeaux de htsstngen l un de la branche française l'autre 

de Marcel Hiaedrich Je ht branche allemande d'une 

meme famille alsacienne, se ren- 
contrent fortuitement Ion de In 
débâcle du Ifl* Reich ex découvreur 
aussitôt, en même temps que leur 
cronoanre ressemblance, l'absurdité 
de U guerre. Cens rencontre a lieu 
chez une jeune Allemande, donc ils tombent tous les deux amoureux^. 
L'écriture monocorde et sèche de Marcel Haedrich ne rend malheureusement 
pas très convaincante cette histoire si romanesque. L'incérêr principal du livre 
réside dans les renseignements, les anecdotes, les re flexions qu'il contient 
sur le monde de l'après-guerre et les personnalités marquantes de 
l'époque. — V.A. 

★ Laffont. 389 pages, 39 F. 


■ L'amour a limé les griffes, adouci 

Violette , je faitne la voix, tempéré l’humeur du fon- 
de Remo Forlani gueux Remo ForLint. Le voici 

• rangé >, lui que son goût des gros 
mots et des aventures nocturnes 
entraînait sur Les traces d'Henry 
Miller. Pour les beaux yeux d’une 
certaine Violette, végétarienne 
convaincue, il boit des litres de 
tisane, en attendant de régulariser sa situation, c'est-à-dire de divorcer avec 
sa première femme. Un pied dans l’humour, un autre dans L> mélancolie, 
notre cynique repenti cherche, cahin-caha, son équilibre. Ses tâto nn e ment s 
nous valent un roman donc la tendresse narquoise émeut comme une c h a nson 
de rues. — G. R. 

v ★ JuIUartJ, 190 pages, 30 F. / 


Après les famé ux cours de Vin centres* 

MICHEL MEIGNANT 


je faime»- 

livre rouge de h sexologie humaniste 

TOME! 

*fai écrit ce livre avec passion ef sincérité 
sans me ménager. A vous den tirer profit 
pour vous épanouir vous-même!' 


BUCHET CHASTEL 


MAURICE SEEGEL 

Vingt ans ça suffit ! 

DANS 

Ip -:/ A LES COULISSES 
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LOUIS FER AUD 

raconte : 


te£".*àV J 


Lecteurs 
à vous de juger. 


PLON 



VLADIMIR POZNER 


:«S$ 

✓"«x •***cy / 

■ ..'0 Ù-M' 

. /VxK''' 


Mal de lune 


Grand Prix 
Poncetton de la 
Société des Gens 
de Lettres 
1975 

pour l’ensemble 
de son œuvre. 

■JULLIARD 


THOMAS PYNCHON 

Rainbow 

par l’auteur de “V” 

ROMAN 


Il faut bien parler 
ici de génie. 


PLON 


ETIENNE WOL.FF 


L’été 

du pingouin 


Une Provence de rêve ^ 
vue par un couturier f t . 
de bonne humeur. r 


JULLIARD 


GARSON 

KANIN 

Hollywood 

années 

folles 

Préface de 

FRANÇOIS 

CHALAES 

Starlettes et stars, 
fabricants de films 
et faiseurs d’argent, 
amants de légendes 
et sex-symbols. 

PRESSES 
DELA CITE 


EMMANUEL BOURASSIN 

■mm La cour 
HBHHB de France 
WÊÊÊMÊ à l’époque 

féodale 

MH ^ es rois Pasteurs 
A , . /r' - ^5 ^ aux monarques 
absolus . 

|iilll!l!i|a PERRIN 

ACREMANT 



do l'Académie française 


ma Les panerates 

| Hf Ni pamphlet, ni satire, l’iiistoire 

I ™» d'un monde réel: celui de 
l’Administration, cet enfer 
inévitable où se bousculent 
tous ces juristocrates, 
àvocrates ou autres panerates, 
nos nouveaux maitres. 


COLLECTION IDEE FIXE 

JULLIARD 


SLAU6HTER 


La grande 
affaire 


Un roman inédit 
par Fauteur de 
“Ces damés 
aux chapeaux verts 


PLON 




1 


Le visage 
du pardon 




L ROMAN 

Opérant en toute indépen- 
dance, ' insensible aux 
pressions, subtiles ou di- 
rectes, des puissants de ce. 
monde, Rick Jordan, jour- 
[ naliste vedette d’un ré- 
seau de T.V. américain, 
devra démontrer que le 
. courage, la passion de la 
justice et l’amour peuvent 
renverser des montagnes. 

ïÊk? PRESSES 

Ute DELA CITE / 


COLETTE LEFORT 

Maigrir à volonté 
üfHk ...ou sans volonté 


Colette Lefort vous fait profiter 
de son expérience et de sa 
longue réflexion. Avec elle, vous 
pourrez définir votre 
«personnalité alimentaire» et ~ 
choisir «votre» régime, 
ou simplement adapter votre 
Igl&ih. alimentation. 


JULLIARD: 


’é- 7-0Û2 ?£??!£ 




— à-2 ‘ »< r 


j. Æg*&Ù!_ 
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SCIENCES HUMAINES 


France marginale ... 


...ou France sauvage J 


* LA FRANCS MARGINALE, 
d'Irène Andrlen. Albin HIebel, 256 P-. 
29 F. 

* L’AUTRE FRANCS, LUNDER- 
PRESSB, d’André Bercoft. Stock. 
336 p, 33 F. 


U N « guide Mîcfieffn » de fa 
rupture de ban ? Non. Malgré 
les listes d'adresses qui 
complètent ses chapitres, la France 
marginale, d'Irène Andrleu. n'a rien 
d'un répertoire monotone des che- 
mins de l'évasion. Son défaut majeur 
est plutôt de n'avoir pas su choisir 
entre l’annuaire, le manifeste et ren- 
cyclopédla. 

Si elle plaide avec ferveur la cause 
de toutes les - alternatives - oos- 
slbles & la société industrielle, sans 
doute croit-elle trop facilement que 
ces multiples effervescences, 
publiques ou souterraines, conver- 
gent vers un même but Ce qui lui 
permet de réunir, dans un étrange 
bric-à-brac, (es fhéosopfree à ta 
GurdiBff, l'agriculture « biologique -, 
les médecines naturopathes, le tan- 
trisme, rantipsychiatrie. les objec- 
teurs de conscience, qui voisinent 
sans plus de lormaliléa avec les éco- 
les parallèles, les groupes • vidéo -, 
le M.LF.. le F.H.A.R. et les commu- 
nautés. 


La simple Juxtaposition de ces ex- 
périences hétérogènes pourrait-elle. 
A elle seule, nous éviter le - bon- 
heur plat de la technocratie univer- 
selle - et annoncer le « socialisme 
écologique -, la * vie retrouvée - ? 


Trois 


• JACQUES LAUNAY. JAC- 
QUES LE VI NE ET GILBERT 
MAUREY : le Réoe-éüeülé-dlrigé 
et l'Inconscient. (Dessart et Mar- 
daga. co IL « Psychologie et sciences 
humaines s. 456 p., 56.99 F.i 

Le « rêve- évettlé-dirigé s de- 
meure encore relativement peu 
connu. Les trots essais regroupés 
dans ce nolu7ne, rédigés par des 
praticiens de cette technique par- 
ticulière de psychothérapie, en 
constituent une très pertinente 
présentation. 

Abordant successivement la 
genèse et révolution du grève- 
éoeiUè-dirigè », ses rapports avec 
Vinconscîent, le rôle du thérapeute 
dans la relation du patient arec 
les autres, cet ouvrage, accompa- 
gné d’une importante bibliogra- 
phie. ne s'adresse pas qu'aux spé- 
cialistes. Il cherche à définir, pour 
ceux que la psychologie intéresse, 
Vétat présent des recherches dans 
un domaine encore peu. exploré, et 
qui tend à affirmer son autonomie 
à l’égard des autres méthodes 
d’exploration de la vie psychique. 

R.-P. D. 


• GILBERT DURAND : 
Science de Vhomme et tradition. 
<EcL Tête de feuilles, a Sirac », 
252 p„ 57 P.) 

La démarche de Gilbert Durand 
est, pour le moins, paradoxale. Il 
s'appuie en effet sur les critiques 
contemporaines des sciences so- 
ciales, sur les vigoureuses dénon- 
ciations de l’humanisme dues à 
Claude Lévi-Strauss ou à Michel 
Foucault, pour réclamer un retour 
à la pensée traditionnelle, aux 
savoirs ésotériques, au symbo- 
lisme mythologique dont la ré- 
surgence aujourd’hui serait d la 
fois possible et nécessaire. 

n ne s’agirait donc plus de « dé- 
mystifier » /'histoire, ou les figures 
du savoir, mais bien de les « re- 
mythifier » : telle est, selon l’au- 
teur, la tâche de ces nouvel esprit 
anthropologique * dont il proclame 
l’avènement. Si le ton est pas- 
sionné, rérutUtlon brûlante, les 
références multiples, la démons- 
tration pourtant ne convainc pas. 
A moins que cette étrange 
« conversion » à laquelle Gilbert 
Durand presse virement les an- 
thropologues de demain n'échappe 
justement d l’ordre démonstratif... 
Mais alors pourquoi tenter de l’y 
faire entrer? — R--P. D. 


• LES SOCIETES RURALES : 
Avant-propos par Isac Chtva. 
(g La rente h livres », B. P. 65, 
21400 Châtuion- sur -Seine, 104 p- 
18 P.) 

Au déport, simple catalogue 
pour une librairie de vente par 
correspondance spécialisée dans 
l'ethnographie et les études règio- 
nalistes. les Sociétés rurales sont 
devenues un véritable essai biblio- 


graphique, répertoriant plus de 
miue deux cents ourrages anciens 
et modernes en langue française. 
Des analytiques précis, une icono- 
graphie soignée et suggestive, 
aideront le chercheur spécialisé et 
le curieux. Mais, surtout, l'ouvrage 
dévoile « une accumulation, sur- 
prenante dans sa diversité, de lit- 
tératures : le neuf et le vieux s’y 
côtoient, œuvres de voyageurs 
citadins et de sages campagnards, 
de chroniqueurs et de notaires, de 
géographes et de romanciers, 
d'économistes et dTiisiorlens » 


fl. Chiral. Etonnant témoignage 
de l'ampleur prise par les études 


de l'ampleur prise par les études 
rurales. Le domaine français est 
ici privilégié, mais l'ethnographie 
africaine tient dans cette investi- 
gation une place non négligeable, 
tandis que la portion assez mo- 
deste réservée à l’Asie et à V Amé- 


rique fait souhaiter an prolonge- 1 
ment d ce travail. — P. G. I 


Irène Andrleu semble en être per- 
suadée. N'est-ce pas méconnaître 
('emprise du pouvoir sur nos gestes 
les plus simples ? 

La question n'est même pas posée. 
La France marginale se contente 
d’attirer, chaleureusement, l'attention 
sur toutes les voix qui proclament : 
- Maintenant nous n’avons plus peur. 
Nous prenons ceffe liberté, nous la 
gardons, c'est léger, c’est bon. » 


La « nouvelle presse » 


Cette phrase est extraite de Seuarfc, 
un des Innombrables petits Journaux, 
artisanaux et éphéméres, qui nais- 
sent et meurent chaque Jour depuis 
mal 88 (1). Ils disent à profusion les 
rêves, les espoirs et les délires de 
ceux qui refusent les - garde-à- 
vous - de tout genre. Affirmant 
qu'« il y a la pressa pourrie, et 
r autre -, convaincus qu'« un dessin 
remplace vingt phrases ». ils pren- 
nent au mot l’invite de J. Rubbln : 
- SI vous n'aimez pas les Journaux 
qu'on vous donne, fabrlquez-les 
vous-mêmes... - 


Ces milliers de pages tirées à 
l'alcool, imprimées sur des ronéos 
de fortune, distribuées au hasard. 
on: déjà leur histoire. André Bercotl. 
ancien Journaliste de ^Express, fon- 
dateur avec Pierre Bel tond du men- 


suel Gulliver, a voulu l'écrire. (I est 
dommage que son Autre France 
consacre tant de place aux « grands 
aînés - de la nouvelle presse {Action, 
la 'Causa du peuple. Tout, ridiol | 
international. J'accuse et. bien sûr. 
Cha/lie-tfebdo et Actuel), au lieu de , 
se plonger une bonne fols dans le 
discours foisonnant des feuilles ano- 
nymes. Ceux qui Ignorent tout de 
cettB efflorescence trouveront, au fil 
des pages chaleureuses et débridées 
de Bercoff, un honnête et utile 
résumé de ces événements récente. 
Encore faui-M qu'ils apprécient, ou 
supportant. le mauvais goût appliqué 
d'un humour qui se veut lyrique : 
- Voici le facteur aux doigta de rose 
qui déverse gracieusement dans la 
loge de mort concierge azuréen deux 
cents plis... » 

Ces faiblesses mises à part. Il 
reste que ces deux livres témoignent 
de la diversité et de la vitalité des 
.expériences • en marge Ce qui 
n'était, hier encore, qu'une rareté 
sociologique, voire une curiosité 
journalistique, est devenu une réa- 
lité. Peut-être gênant a Mais c'est 
tant mieux. 

ROGER-POL DROIT. 


* GILDA JE T'AIME. A BAS LE 
TRAVAIL î. de Jean -Pierre Baron. 
Les Presses d'aujourd'hui, cnil- ■ La 
France saurs ne a, 240 p. 18 F. 

* LES FOCS DI* LARZAC. de 
Michel Le Bris. Les Presses d'au- 
jourd'hui. colL n La France sau- 
rage a. 408 p., 20 F. 


(Il Le Monde a déjà consacré plu- 
sieurs articles au phénomène de la 
près» parallèle en France ivolr 
notamment les numéros des 22 et 
23 avril 1073). 


I ES marginaux ont. depuis 
longtemps, tourné en dèri- 
sian la vieille éthique du 
labeur, et mis à l'Index le respect 
du travail. Dans les usines, fût-ce 
parmi les militants syndicalistes, 
ces valeurs demeurent bien an- 
crées. Le temps n'est pas si loin 
où Maurice Thorez déclarait que 
« les paresseux ne seront jamais 
de bons communistes »— 

Pourtant, un autre ton se fait 
entendre, encore sourdement, de 
grève en occupation. Peint en vert 
sur les murs de Sochaux. en 
Mai 68. un cri. plutôt qu'un slo- 
gan, {'exprimait déjà : « GUda je 
t'aime, à bas le travail ! a J.-P. 
Barou l'a repris pour titre de son 
essai -reportage centré sur les 
mines de Lorraine et les a Robin 
des Bols» de Lip. A l'en croire, 
quelque chose a changé, dans le 
rapport des ouvriers à leur outil 
de travail : A Fechiney-Noguères. 
en juin 1073. les grévistes aban- 
donnent les cuves d'électrolyse : 
en Janvier 1974. A Caxltng et Ma- 


rienau. Ils refusent de décharger 
les coteries, au risque qu'elles 
explosent. 

Les régies du jeu social se- 
raient-elles abolies ? Le tableau de 
la vie quotidienne des mineurs, tel 
que le bras.*-? J.-P. Barou montre, 
en fait, exactement le contraire : 
dans le monde clos, rythmé par le 
changement des équipes, domine 
par les houillères, où rien n'a 
changé depuis les prises de vues 
de DaqulrL Barou montre des 
hommes usant ’.eur corps, détrui- 
sant au fil des Jours leur santé, 
risquant souvent leur vie — pour 
quelque prime. H les volt, mais 
n’en peut rien dire. 

Car c'est là. Justement, qu'il 
faudrait ôter ies vieilles lunettes 
s ouvriéristes et cesser de croire 
que des hommes seraient 
obligés de mourir lentement par 
le seul jeu de facteurs économi- 
ques. Comment ne pas voir qu'il 
y a là, aussi, du désir ? L'amour 
de la mine, l'honneur, ia *< viri- 
lité î'— toute certe immense 
mythologie, même s: elle tombe 
en désuétude, a encore son poids- 
vouloir encore ignorer ces éviden- 
ces. quarante ans après Reich, 
voire après l'anti-Œdipe. c'est, en 
fait, renoncer à comprendre les 
nouvelles révoltes qui éclatent ur. 
peu partout — tous ces rnouve- 


Une nouvelle méthode de pensée 


La «systémique» 


* LE MACROSCOPE - VERS UNE 
VISION GLOBALE, de Joël de 
Ronny. Seuil, Me p, 3S F. 

L A i systémique » va-t-elle 
être la nouvelle doctrine à 
la mode ? SI oui, le livre que 
Joël de Rosnay vient de faire 
paraître sous le titre le Macro- 


scope — vers une vision glo- 
bale y contribuera beaucoup. 


afxf^wef^fslei 


L'époque troublée que nous vi- 
vons suscite de nombreuses Ini- 
tiatives Intellectuelles. Chacun de 
nous sent que ses modes de pensée 
doivent changer. Mais comment ? 
il n’est pas si facile d’en trouver 
de nouveaux suffisamment effi- 
caces et puissants pour être faci- 
lement adoptés. La « systémique > 
y réussit. Très schématiquement. 
U s’agit de substituer à un mode 
d'analyse linéaire, où les effets 
sont ies conséquences directes des 
causes, un ensemble plus complexe 
faisant Intervenir des effets de 
rétroaction r les effets peuvent 
réagir sur les causes, formant ce 
qu'en anglais on appelle couram- 
ment un phénomène de feedback. 

Joël de Rosnay esc particulière- 
ment bien placé pour utiliser et 
expliciter ce mode de pensée. Bio- 
logiste de formation — docteur ês 
sciences, — il s'est rapidement 
échappé de sa spécialité pour en- 
trer dans l’action économique 
comme directeur scientifique de 
IRRD.E. (Société européenne de 
développement des entreprises), 
puis, depuis Janvier 1975, comme 
directeur du développement à 
1 Institut Pasteur. Sa formation 
biologique conduit Joël de Rosnay 
spontanément A une approche 
«systémique» des choses : un 
organisme rivant est en effet un 
système complexe ou chaque par- 
tie réagit sur le tout et Inverse- 
ment Sa connaissance du monde 
économique lui permet d’appliquer 
cette méthode de pensée A d'autres 
objets que les êtres vivants. 

D'où le titre du livre le Macro- 
s carpe. Dérivé évident du micro- 
scope, cet appareil Imaginaire sert 
& étudier non pas l’inflniment 
petit, mais au contraire les phéno- 
mènes globaux de notre société, 
comme le rappelle d'ailleurs le 
sous-titre du livre : vers une vi- 
sion globale! 

Dès le premier abord, le livre 
intéresse plus par les mécanismes 


de pensée qu'il met en œuvre que 
par ses conclusions. Ces dernières 
peuvent en effet être contestées, 
surtout quand elles se rappro- 
chent des positions divan Illich. 
Mais ce n'est pas là l'important. 
Ce qui compte avant tout, c’est 
le mode de pensée systémique 
qui imprègne tout le livre. 


c'est le phénomène inverse qui in- 
tervient. Un mode de pensée réel- 
lement original est présenté d'une : 
-manière attra junte. Il n'est pas 
sûr que cela lui donne beaucoup! 
de succès auprès des ualversi- \ 
taires— 


Ceux-d pourront en effet faire 


Conscient de la difficulté d'une 
définition précise de l'approche 
systémique. Joël de Rosnay a 
voulu faire pénétrer le lecteur à 
petits pas dans ce monde nou- 
veau. La première partie est donc 
formée de considérations généra- 
les s'appuyant le plus souvent sur 
des exemples de biologie — mais 
pas uniquement — et quL sans 
que l'on s'en rende compte, uti- 
lisent la notion de système. 
La théorie des systèmes elle- 
même n’intervient qu’ultérieure - 
ment Elle est alors forma Usée et 
prend un aspect général applica- 
ble à tous les systèmes. Six pages 
résument tes « dix commande- 
ments » de l'approche systémique 
et sont, en fait, le noyau du Uvre. 
Suivent divers chapitres faisant 
intervenir l’application de l'esprit 
de système à diverses notions fon- 
damentales : l’énergie, L’Informa- 
tion. le temps et. pour Unir, l’édu- 
cation En guise de conclusion, 
l'auteur définit un ■ scénario 
pour un monde » où sont ras- 
semblés les principaux thèmes 
traités précédemment. 


remarquer qui! y a longtemps 
que l'on utilise les systèmes. Le 
développement de l'Informatique, 
en permettant de mettre en place 
et de calculer des systèmes extrê- 
mement complexes, est là pour le 
prouver. Les travaux qui ont 
conduit aux conclusions du Club 
de Rome ne s'appnieni-Jls pas sur 
un e système du monde s mis en 
ordinateur ? Le but de Joël de 


Rosnay n'est pas de faire l'apolo- 
gie de ces systèmes complexes 


gie de ces systèmes complexes 
qui ne peuvent être traités 
qu'avec des machines C'est d'uü- 1 
User dans notre conception per- 
sonnelle «t Individuelle les pria- i 
clpss essentiels qui régissent ces I 
grands systèmes machématisés, et 
de mettre en évidence, a chaque 
moment, des interactions qui ré- 
gissent les différents éléments du 
tout. 


Le macroscope apparaît ainsi 
comme le point de départ sur le- 
quel devraient s’appuyer un cer- 
tain nombre d'études, plus serrées 
sans doute que celles que l’on 
trouve dans cet ouvrage, mais qui 
procéderont du même état 
d’esprit. 


menis qui n'entrent plus, ou bien 
maL dans les schémas de l’ana- 
lyse marxiste traditionnelle : 
insurrections des prisonniers, lutté 
des autonomistes basques, bretons, 
occitans, des immigrés. Autant 
d'agitations imprévues. Inclassa- 
bles. bref r «sauvages». 

Cette « sauvagerie » est l’objet 
d? la collection lancée il y a p’m 
d'un an par Jean-Paul Sartre. 
J?f_n-Pierre Le Dantec et Michel 
Le Bris, trois anciens directeurs 
de :c Cause du peuple. Dans un 
texte inédit, ils s'en expliquent : 
est *: sauvage » un mouvement 
relevant d'un « processus d’eljer - 
vescer.ee en un point de la surface 
sociale qui amène un groupe 
social naturel à se lever . à s’affir- 
mer dans l'agitation comme com- 
munauté libre, en dehors de tout 
cadre institutionnel qui le con- 
traindrait ». Ce qui signifie éga- 
lement que « le groupe produit 
lui- même fa pensée de son affran- 
chissement à partir de la situation 
où i’ se trouve plongé et de son 
propre fonds culturel ». Une telle 
définition des mouvements « sau- 
vages » a au moins, aux yeux de 
ses auteurs, deux conséquences : 
elle « exclut que seul le proléta- 
riat soit en mesure (Célaborer 
aujourd'hui concepts et valem 
d'émancipation unicer selles, 
D'3utre part, en se référant seu- 
lement aux « groupes sociaux 
naturels ». elle récuse l’hypothèse 
dos marginaux qui entendent 
trouver ou construire des espaça 
sociaux hors des circuits da pou- 
voir 

Un exemple éclairera ces thè- 
ses : les cent trois paysans da 
Larzac dont Michel Le Bris, avec 
fougue et vivacité, retrace le long 
itinéraire politique. Comment ces 
paysans u archaïques ». sous- 
poHtïsés. sans organisation, se 
sont-ils retrouvés, face à l’année, 
à l'Etat» en position de force, sou- 
tenus par des milliers de manifes- 
tants ? Comment ont-ils décou- 
vert. au fur et à mesure, leur 
vérité, leurs discours et leur 
action, qui ne se confondent ni 
avec ceux des maoïstes ni avec 
ceux des non-violents? Pourquoi, 
surtout, le Larzac est- Il devenu 
une « affaire » de cette enver- 
gure ? 

Michel Le Bris la reconstitue 
avec minutie, depuis la décision 
de Michel Debré jusqu'aux der- 
niers rassemblements- Non pour 
en faire l'historique, mais pour 
tenter de répondre à ces ques- 
tions face auxquelles les dogma- 
tismes. même gauchistes, sont 
désarmés. Car sa démarche, qu’on 
la juge irritante ou sympathique, 
s'inaugure d’une constatation ma- 
jeure : il n’est plus possible, face 
à la dispersion des révoltes, de 
les penser sans un <r principe i 
unique. 

Si elle se poursuivait, U serait 
peut-être possible d’entrevoir 
comment « marginaux » et « sau- 
vages » se situent sur un même 
sol. étranger sans doute â celui 
qu'on appelle encore « politique ». 
Mais i! y faudra de nouvelles 
ruptures. 


Un point de départ 


JEAN-LOUIS LAVAL LARD. 


R.-P- D- 


U ne faudrait pas croire que 
le macroscope est difficile à lire. 
Vulgarisateur de talent. Joël de 
Rosnay a écrit un livre qui ne 
demande aucune connaissance 
préalable. Il s’adresse au grand 
public. D’ordinaire, les nouveaux 
modes de pensée se présentent 
dans- une langue Indigeste qui 
leur donne un aspect « sérieux » 
l qu’ils n’ont d’ailleurs pas tou- 
jours réellement). Cette fois-cl, 
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'Ce livre 
transformera 
votre vie 


LA REVOLUTION 
DIETETIQUE 

DU D r ATKINS 


Utilisé aujourd'hui par des millions de gens dans le 
monde entier, en/in un régime agréable, facile à suivre, 
pour contrôler son poids et affronter Ses fatigues de ia 
vie moderne. 


BUCHETf CHASTEL 


CE QUE 
JE CROIS 
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Ce moment, je l'attendais... Ce livre éblouissant donne fe 
coup d'envoi d'une libération... Après Clavef, on peut, on 
doit même, recommencer à penser. 

Jean-Marie DOMENACH /LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Un livre fulgurant par ia foi qu’il exprime, par la dureté des 
critiques qu'il porte aux idéologies dominantes, et souvent 
par (a beauté de l'expression littéraire. 

Jean FOURAST1E /LE FIGARO 

Quel bon livre ! Tonique et libérateur! 

Robert KANTERS / LE FIGARO LITTERAIRE 

•L'ouvrage le plus important paru depuis des années, 
étrange coïncidence avec /'apparition de {'immense 
Soljénitsyne. Georges SUFFERT /LE POINT 

Un nouveau Pascal.. /jp jr agset 

Jacqueflne PI ATI ER /LE MONDE [|^m 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


r. 


K. 


Y*% E îoutes expositions que nous 
t 1 avons retenues sur la carte artis- 
tique des vacances, V exposition 
du musée de Dieppe est assurément la 
plus imprévue et celle qut nous a paru 
la plus stimulante. EUe s'intitule 
c la Jambe >. C'est une exposition thé- 
matique. Ce genre d'expositions était 
courant au lendemain de la guerre : on 
nous montrait c l’Enfant dans l’art ». 
« ta Vierge dans la peinture italienne ». 
« la Femme au dix-huitième siècle ». 
Hais : la jambe dans l'art f Au train où 
vont les choses, ciel, qu’aUons-nous 
voir? 

Eh bien ! Les amateurs d’émotions 
suspectes en seront pour leurs frais. 
Certes, l’aspect érotique de la question 
n’est pas négligé puisqu’on a accroché 
à côté d’une Bethsabée au bain, de 
Jean-François de Trop, une gravure 
fameuse de Fragonard, la Chemise enle- 
vée. plus loin, la Troupe de Mlle Eglan- 
tlne, de Lautrec. avec leurs bas noirs, 
leurs beautés chlorotiques et maus- 
sades ; et l’exposition s’achève avec une 
Ecuyère, de Van Dongen. aux cuisses 
généreusement offertes. Mais dès la pre- 
mière salle, nous sommes avertis que 
nous ne sommes pas là pour ricaner 
bêtement, mata pour considérer le pro- 
blème d’un point de vue scientifique, his- 
torique, analytique et de haute philo- 
sophie. 


Dn pied d’Homère... 

Voici, en effet, tout à côté de la Che- 
mise enlevée, une étude d’Ingres pour 
Ve Apothéose d’Homère» : les Pieds 
d'Homère. Curieuse étude qui nous rap- 
pelle à quel point devait être compliqué 
l’inconscient du peintre des Odalisques. 
Le pied d’Homère, c’est le pied ances- 
tral, légendaire, primordial dans lequel 
H faut voir une image particulièrement 
intimidante du père plutôt qu’un pré- 
texte à manipulations fétichistes, les- 
quelles seront d’ailleurs, au cours de 
cette exposition, discrètement évoquées 
et avec une réserve de haute tenue. A 
côté de ce pied, un ragoût de viandes 
martes de lecture assez éprouvante : 
c’est un Géricault et cela s'intitule 
Fragments anatomiques. La jambe, en 
effet, ce n’est pas seulement la cuisse, 
c’est aussi le moignon. Et pour couper 
correctement uns jambe ou un pied, U 
faut en connaître r anatomie. D’où un 


€ LA JAMBE » 
AU CHATEAU 
DE DIEPPE 


Dans le plus 
joli musée 
de France... 

par ANDRÉ FERMIGIER 



excellent ensemble de croquis de Francis 
de Perrois (l'Axe artériel de la Jambe 
droite, Traitement chirurgical des 
varices) et quelques vitrines où sont 
exposés de précieux traités d'anatomie 
et de chirurgie, depuis Vesale et 
Ambroise Paré jusqu’à de ptas modernes 
auteurs, arec les instruments adéquats : 
quelques cires bien atroces, une trousse 
à amputations, une scie de chirurgie, 
qui viennent évidemment du musée 
Flaubert et iThistoire de la médecine 
de Rouen. Ce Flaubcrt-Ià, c’est Achille, 
le papa, mais je suis persuadé que le 
füs aurait été galvanisé par cette expo- 
sition, l'aurait déclarée « hénaurme » et 
roborative au plus haut degré. 


...aux prothèses mécaniques 

Couper un pied ou une jambe n'as- 
sure pas au patient une position confor- 
table. Il faut donc veiller à rétablir son 
équilibre. Aussi, après quelques docu- 
ments évoquant les hauts faits de ta 
guerre de 1914 (dessins de Forain, 
d’Abel Truchet où l’on voit un médecin 
major déclarer à l’intention d’un poilu 
sans bras ni jambes étendu sur le bil- 
lard ; « Coupez-lui aussi les cheveux »l, 
nous montre-t-on un très beau choix 
de paons, jambes de bois, jambes méca- 
niques, béquilles, prothèses, gouttières 
pour jambe gauche (n* 44) et une ado- 
rable maquette d’appareil à suspension 
avec un bébé en ceEultSd qui, bien calé 
par son oreiller, sourit aux anges au 
milieu d’un système très complexe de 
treuils, de cordages et de poulies des- 
tiné au traitement des fractures . 


...sans oublier la religion 

On perd sa jambe, son pied, mais ü 
arrive qu'on Iss retrouve ou qu’on espère 
les retrouver. L’organisateur de Vexpo- 
sition a donc réuni avec diligence 
quelques jambes votives en pierre cal- 
caire d’époque gallo-romaine et présenté 
ù leurs côtés un certain nombre d’ex- 
voto en forme de jambes et de pieds 
d'origine plus modeste (l’Italie, les 
Vosges. Bahia, Angers. Popincourt, etc.). 
On peut voir aussi une jambe en sucre 
rose avec ruban bleu qui vient évidem- 
ment d’Angleterre, des empreintes de 
pieds qui sont des objets de pèlerinage 
très appréciés en Inde, et deux pieds de 
momie, dont Vun a été rapporté d’Egypte 


comme souvenbr.de voyage par Saint - 
SaSns. ce qui ne nous étonne pas du 
tout de lui. 

La jambe, on le volt, touche à la reli- 
gion et â la mythologie. Mythologie 
noble, c’est AàhtUe trempé dans le 
Styx. Mythologie populaire, et nous re- 
trouvons le Petit Poucet, Pcitichtnéde, 
les bottes de sept lieues. Monsieur Du - 
mollet, le Chat botté. Et pour la reli- 
gion, une eau-forte de Sébastien Bour- 
don, FEntant Jésus foulant aux pieds 
le péché, quelques Christ en croix à 
jambes particuliérement pathétiques 
voisinent avec un très riche ensemble 
de sculptures évoquant les saints qui ont 
eu avec la jambe et le pied des rapports 
dignes d’être notés : saint Michel, saint 
Jean-Baptiste et, bien sûr, saint Roch. 

Comme ta religion se perd, plutôt 
qu'espérer le retour d'une jambe perdue, 
il vaut mieux prendre ses précautions 
pour la protéger. Voici donc un choix 
de bandes molletières, quelques bas à 
varices de la Belle Epoque, une superbe 
paire de défenses de jambes en fer battu 
exécutées en Allemagne vers 1560, et 
tout ce que l’on peut imaginer de bottes, 
de bottillons, de jambières d’armures, de 
socques, de mocassins, de Chaussons, de 
sabots, de bottes de postillon et de bottes 
de sept lieues. L’imagination, la science 
du conservateur du musée de Dieppe 
nous paraîtraient ici particulièrement 
heureuses si nous n’avions été un peu 
surpris par l’absence de toute allusion 
à la sandale, surtout à l’espadriUe. 

...l’exotisme 

Mais on nous montre bien que, dans 
ce domaine, la coquetterie fait bon 
usage avec la prudence, et nous abordons 
la partie la plus agréable de notre sujet 
avec tous ces bas. ces Chaussettes de 
mandarin, ce s chaussures de femmes et 
d’enfants, souvent délicatement brodées, 
chefs-d’œuvre d’art populaire ou savant, 
puisque nous voyons le Finistère et les 
Basses-Pyrénées voisiner avec le Sahara, 
la Mélanésfe. le Japon et rAfghanfstan, 
Certains objets sont (Tune étonnante 
beauté, ainsi cette chaussure Chinoise 
en soie du dix-neuvième siècle, ces sabots 
en bois de châtaignier sculpté, travail 
normand du dix-huitième ou ces chaus- 
sures en cuir fauve rapportées du Tftibet 
par le duc d’Orléans lors de son voyage 
en Extrême-Orient en 1903. 


La valeur d’usage cède au goût de 
Vornement dans les anneaux de che- 
villes dont Taffoüent les jeunes femmes 
en Inde ou en Afrique du Nard, et si 
l’extrême réserve qui caractérise cette 
exposition a fait passer sous silence les 
■plaisanteries traditionnelles relatives & 
la jarretière de la mariée, nous pouvons 
néanmoins citer, puisque nous parlions 
des Orléans, une lithographie d’Edouard 
Ptngret qui évoque la remise de l’ordre 
de la Jarretière à Louis-Phütppe (n° 70). 
Ne nous étonnons pas non plus de la 
rareté des allusions au monde de la 
danse. C’est là un aspect trop attendu, 
presque futile de la question et les pos- 
sibilités ludiques de la jambe sont évo- 
quées par quelques bicyclettes fin dSe 
siècle et une superbe machine à coudre 
1900. 


.■«et les objets usuels 

Tl faudrait aussi évoquer les innom- 
brables inventions et facéties domes- 
tiques que la jambe a inspirées aux 
artisans de village et aux ancêtres des 
fabricants de gadgets : casse-noisettes, 
compas, pipes, bourre-pipes, tabatières, 
marteaux de porte, vide-poches, cou- 
teaux dits jambettes. boites d’allumettes, 
etc. L’ingénuité fait place au sérieux, à 
l’émouvante dignité de la condition 
humaine dans la salle où sont rassem- 
blées les œuvres contemporaines : sculp- 
tures de Radin (l’Homme qui marche), 
de Laurens (la Petite Sirène), de 
Krasno (Œuf à genou), tableaux de 
Léger (l’Hommage & David), de Mihai- 
lovitch (Football), assemblages de Louis 
Pons, dont un curieux projet de déco- 
ration pour la cathédrale de Castres, 
photographies de CSrtier-Bresson (la 
Prison modèle), dessxTu de Topor (Lady 
Mille-Pattes), etc. 

Bref, cTest un enchantement, on 71 e 
s’est jamais tant amusé, et comme les 
collections locales sont déjà remarqua- 
bles, avec leurs prestigieux ivoires, leurs 
salles consacrées aux bains de mer, aux 
bateaux, aux amiraux, aux peintres qui, 
vers 1900, travaillèrent dans la région 
autour de Jacques-Emile Blanche et de 
Sickert, cette exposition, où l’orthopédie 
donne la main à ta métaphysique, achève 
de faire au musée de Dieppe pour l’été 
le plus joli musée de France. 

ie La ïambe. Château-musée de Dieppe. 
Jusqu'au 15 Beptembre. 


DANS LES GLYPTOTHÈQUES DE ROME ET DE MUNICH 


La dé-restauration des statues et ses problèmes 


L ’antiquaille a toujours appelé ie 
restaurateur. Quand Léopard de 
Vinci était Jeune, à Florence, un 
chroniqueur rapporte qu’il était employé par 
Laurent de Médicls au * Jardin de Saint- 
Marc Cela ne peut signifier qu’une 
chose : il travaillait dans le dépfll des mar- 
bres médicéens, à l'Instar de son maître 
Verrocchio, à retailler, à compléter des an- 
tiques. Cette pratique était générale ; tou- 
tes les pièces dignes d’attention étaient 
restaurées avant d’être présentées. C’est 
ce qui se pratiquait à Rome, à la villa pon- 
tificale du Belvédère, noyau des musées du 
Vatican, qui «ont toujours aujourd'hui le 
rassemblement le plus impressionnant d'ou- 
vrages grecs et romains. Vasarl raconte 
que, vers 1532, Clément VI). un Médicls, le 
neveu de Laurent, demanda conseil à 
Michel-Ange, qui lui recommanda un «er- 
vite de Florence, Monlorsoli ; installé à 
Rome, celui-ci - refit le bras gauche qui 
manquait à VApalton et le bras droit du 
Leocoon, et fit de môme arranger l 'Her- 
cule ». Ce sont-là — et c’étaient déjà — 
trois des statues les plus célèbres du 
monde : on se faisait un devoir de les ré- 
tablir. Le pape, qui venait dans la villa lire 
son bréviaire, suivait de près les travaux. 

Marbres et barres de fer 

Cette procédure tut constante jusqu’au 
dix-neuvième siècle. On replaça il les frag- 
ments. on interprétait les parties manquan- 
tes, on reprenait même certains détails. 
Glrardon allégea, pour Louis XIV, la poi- 
trine de la Vénus d’Arles. Avant d’ôtre trans- 
portés à Munich, où Louis \ mr de Bavière 
inaugura en 1828 sa giyptothèque mo- 
dems (1), les fragments des deux merveil- 
leux frontons archaïques recueillis 
dans les ruines du temple d'Egine furent 
confiés à Thorvafdsen iui-môme ; de 1818 
à 1819, le sculpteur regroupa, remonta, 
complétas et rendit, en somme, perceptibles 
dans leur forme globale, les précieux débris. 
On s'adressait aux artistes les plus nota- 
bles pour ces actions délicates de restaura- 
tion, ce qui était très caractéristique du 
souci de porter l'Œuvre antique à son plus 
haut niveau d'efficacité artistique, mais, 
vers 1820-1830, celle conviction commençait 
& faiblir. Ni la Vénus de MIlo, ni la Victoire 
de Samo fil race ne reçurent les compléments 
nécessaires. On n'osait plus. Des dlcus- 
elons embarrassantes eurent lieu ; aux in- 
certitudes des archéologues sur la position 


exacte des bras manquants, de la tôte per- 
due, s'ajoutait ridée, non classique, que la 
statue en partie détruite, et même le sim- 
ple fragment, le - torse », possède une 
beauté propre. Radin allait écrire : ■« Il y 
a quelque chose de plue beau qu'une belle 
chose, c’est la ruine d’une belle chose. » 

Ces deux points de vue parfaitement In- 
conciliables, ne sont plus d'actualité, ou, 
plutôt, ils ne subsistent plus que comme 
des nuances de l'inlérét — un peu dimi- 
nué, peut-être — que continue à exercer la 
statuaire antique dans ses réalisations les 
plus hautes. Le curieux a besoin, comme 
l’historien, de reconstituer en Imagination 
ou sur la feuille de dessin, la disposition 
originelle de l'œuvre, au risque d'être un 
peu surpris de reconnaître que la Nlké de 
Samothrace surgissait, non au sommet 
d'une terrasse, mais au fond d’un vallon, 
portant quelque couronne de triomphe. Mais 
l'archéologue veille aussi è bien fixer les 
conditions de la trouvaille In situ, l’aire de 
dispersion des fragments, les particularités 
de la fouille : i Milo, cela n'apporte pas 
grand-chose ; A Egine, où le grand temple 
dorique du début du cinquième siècle do- 
mine un prodigieux panorama, cette préoc- 
cupation va de sol. Toute l'archéologie 
opère, avec des outils de recherche, de3 
répertoires et des schémas de plus en plus 
serrés, dans ce balancement entre le 
constat terre à terre et la reconstitution 
mentale. C'est ce qui maintient sa fascina- 
tion sur r esprit des nouvelles générations. 

Il y a pourtant, dans ce domaine, une 
sorte de crise, née de la poussée d'ur* cer- 
tain radicalisme muséographique, qui, après 
un certain nombre d’ïnitiatfvea heureuses, 
tend è se présenter comme la vole nouvelle 
et modema. Déjà, il y a plus de quinze ans, 
su Palazzo Blanco de Qénes, on avait ajusté 
les fragments du tombeau de Marguerite de 
Luxembourg par Giovanni Pisano (vers 1300) 
sur des barres de métal pivotant comme un 
siège de dentiste, qui firent sensation. 
Depuis, l'ostentation des armatures n’a cessé 
de s’accuser, et le résultat le plus saisis- 
sant de cette mode, qui donne au musée 
d'archéologie l’apparence d’une usine de 
montage, est sans doute le nouveau musée 
du Vatican. On ne peut dénoncer plus osten- 
siblement la tradition de Léonard, de Michel- 
Ange et de Montonsoli. celle de la reconsti- 
tution. Mais c'est Ici précisément que surgit 
la tentation extrémiste et le conflit nou- 
veau : faut-il aller jusqu'à - déstructurer » 
les anciens remontages, môme lorsqu’ils ne 
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sont pas arbitraires ? Faut-Il dé-res ta urer 
les ouvragtes célèbres qui ont reçu, au 
coure des âges, des compléments plus ou 
moins contestables, même si le résultat 
doit être un appauvrissement ? 

Il y a une immense littérature sur le bras 
droit du Laocoon. On n’arrive pas A savoir 
dans quel état était exactement la figura 
médiane du groupe, celle du prêtre barbu, 
quand on le déterra sur TEsquilin, au prin- 
temps de 1506. Mais ce qui est sùr, c’est 
qu'il y eut deux écoles, l’une en faveur du 
bras tendu, ajoutant à la pyramide des mem- 
bres une grande oblique - pathétique » 
(Monlorsoli), l’autre en faveur du bras plié, 
ramenant l'effet vers l'axe central (Bandl- 
nelll, dès 1520). C'est la deuxième solution 
qu’a adoptée en 1960 le professeur Ffllppo 
Magg), en utilisant un fragment transmis 
avec la sculpture, qu'il pense être dû à 
Michel-Ange, l'artiste que cette affaire inté- 
ressait peut-être le plus de tous ceux de la 
Renaissance. 


Les « Eginètes » 
sans Tborvaldsen 

Mais il ne s'agit encore là que d’un 
épisode des travaux et discussions des 
savants et des gens de musée. Les diri- 
geants de la giyptothèque de Munich sont 
allés beaucoup plus loin en supprimant 
purement et simplement les « compléments » 
de Thorvaldsen, en ramenant les fragmenta 
téta, Jambe, torss~ à laur condition de 
débris plus ou moins Informas, et en remon- 
tant ie tout sur des tiges métalliques, pour 
restituer abstraitement la disposition géné- 
rale de© formes, à J’inlérfeur du grand 
triange bas dessiné par chaque fronton. 
Naturellement, on en a profité pour corri- 
ger certaines erreurs flagrantes de la 
recomposition de Thorvaldsen : le guerrier 
couché du fronton est, qui reposait curieuse- 
ment eur son bouclier rond, a retrouvé la 
position verticale, mais 11 n'a plus ni tète ni 
jambe ; Il est fait de moignons, il pro- 
clame son statut de pièce Irréparablement 
brisée, qu'on accuse encore, en maintenant 
derrière la etatue le disque rond du bouclier. 
L'effst de ■ démystification • est complet 
La réalité archéologique de l'objet détruit 
domine tout Ce qu’on a d'abord sous les 


yeux c'est la mise en évidence du carac- 
tère éclaté, mort, pour tout dire, de ce qui 
fut un ensemble monu mental L'attention 
passe de détail en détail et, comme chacun 
d'eux : plis, rebords, jointures des mem- 
bres.» est Incroyablement net et d'un tracé 
sans faiblesse, on e'y attarda volontiers, - 
sans que les choses se rejoignent, comme 
l’avait cherché le néo-classique Thorvaldsen, 
et sens vibration poétique. L’Idéalisme clas- 
sique et le sentimentalisme romantique sont 
tous deux refoulés. 

L'admirable, dans ces « Eglnèles - (pour 
employer le terme allemand), c'est que, 
dieux, guerriers, morts, tous ont la mènra 
sourire Immobile et supérieur, qui nous 
étonna sans que nous le déchiffrions tout 
A fait La dé-restauration a naturellement 
affaibli, sinon aboli, ces correspondances. 
Ella donne, en revanche, satisfaction A cette 
exigence d'authenticité que nul n'a le droit 
de récuser, mais qui gb refuse ici A toute 
composition. La question est finalement de 
«avoir el, avec ses faiblesses, la recompo- 
sition de Thorvaldsen n'avalt pas restitué, 
elle aussi, une forme d'authenticité supé- 
rieure, au point d'avoir défini A son tour un . 
des moments de l'histoire posthume de ce 
chef-d'œuvre. A quelle condition une réfec- 
tion, avec les compléments qu’elle apporte, 
finit-elle par faire corps trop exactement, 
trop judicieusement, avec l'ouvrage, pour 
pouvoir en être séparée ? Débat considé- 
rable, qui a été exploré dans toutes -ses 
dimensions au cours, d’un Intelligent col- 
loque, à l'Institut d’histoire de l'art de 
Munich, dès la réouverture de la glypto- 
théque (2). 

Un autre objet de discussion fut ie fa- 
meux Faune Barberinï, restauré par un 
sculpteur Italien, Pacetti, autour de 1800, 
avant de passer, lui aussi, dans les collec- 
tions de Louis I* r . C'est là encore un de 
ces ouvrages que tes - générations ont 
contemplé : mais ce dormeur de marbre 
impudique avait perdu sa- jambe droite. La 
prothèse habile de Pacetti an faisait une 
figure de Théocrit»; le membre été, le 
faune mutilé, avec sa cuisse sectionnée,, 
devenait une allégorie- féroce et comme 
abusive. Du coup, l'affinitâ de la dé-restau- 
ration radicale . avec les aspects syncopés, 
négateurs, ironiques, de l’art moderne, était 
tout â tait évidente. Ce rapport n’est pas 
Indifférent Ce que certains peuvent consi- 
dérer comme un impératif «1 scientifique >, 
c’est-à-dire étranger, & toute considération 



(Munich, Giyptothèque.) 


de goût : le retour du fragment à sa na- 
ture même est lié, en fait, a la hantise du 
dônudement, à la décomposition des modes 
expressifs, A la dissociation des formes, 
dont las exemples sont partout dans la pro- 
duction du vingtième siècle. Le marbre ex- 
posant «es cassures et ses continuités, 
c'est peut-être l'objet archéologique pur, 
c'est aussi la forme non reliée i la forme, 
la Jambe sans mollet, la tôte coupée en 
oblique», bref, la dérision de ce qui fut 
recherché. 

On peut se demander si. les solutions 
conservatrices sont encore acceptables, et 
â quel prix, mais il n'est pas possible 
d’imaginer que la dè-restauratlon Intégrale 
corresponde A un état plus satisfaisant de 
l'objet archéologique : ce n’est pas un 
état plus valable ni plus vrai, c'est un état 
qui flatte, abusivement ou non, un certain 
goût entretenu par l'art de notre temps, et 
qui, par la force des choses, apparaît aussi 
arbitraire que ceux qu'on avait cru devoir 
rechercher avant nous. 


(1) Cabinet des pierres gravées. 

(2) Kunstchronüc (Munich), avril 1972, 4 : 
< Antitmargfiusung uud Ent-restaurler- 
ung. s 
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A Spittal (en Carinthie) 

Herbert Woehinz, conservateur d'une certaine civilisation romane 

' . - la. vous snnup? d'été à SDittaL 


U NE petite bourgade en Ca- 
rinthie. perdue entre les 
ions. las znontajmes et les 


U lacs, les montagnes et les 
forêts. Molière. Marivaux et 
Beaumarchais sont, cette année, à 
l'honneur dans le cadre ensorce- 
lant du château Renaissance des 
ducs Porcin, grâce â Herbert 
Woehinz et h ses mises en scène 
de M. de Pourceaugnac, du Jeu 
de f amour et du hasard et des 
Noces de Figaro. Four ce quin- 
zième Festival de Spittal, voué & 
la cammedla dell'arte (on aime- 
rait dire plutôt « l’art de la 
comédie »), et dédié en 1975 aux 
classiques français du genre, l’am- 
bassade de France à Vienne a 
délégué pour la première fols son 
représentant. Pour la première 

fols également s’est tenu, en 
marge du Festival, un sympo- 
sium consacré aux pièces Jouées 
et à l’œuvre théâtrale de Woehinz, 
avec la participation des spécia- 
listes, venus de France, de Suisse. 
d'Amérique, d'Allemagne et d’Au- 
triche. 

Mais qui est Herbert Woehinz ? 
Où situer cette bête sacrée du 
théâtre dont le nom mérite déjà 
d'être cité à côté de ceux de 
Strehler, de Plan ch on, de Vilar, 
et que ne saurait omettre, nous 
en sommes sûr, aucune ■ encyclo- 
pédie du théâtre du vingtième 
siècle ? 


sig ne Face à la tyrannie d'une 
certaine fausse sociologie, face À 
3 Invasion de l'élément Idéologique 
dans le théâtre contemporain en 
Allemagne, en France, et dans 
d'autres pays, face à la toute- 
puissance du message politique 
qui, fréquemment, ne fait qu'en- 
gendrer un ennui bien lnten- 
" tionné, Woehinz préconise et 
effectue un retour aux sources de 
la comédie classique romane et 
spécialement française, qui agit 
comme une provocation sur l'esta- 
blishment théâtral de son pays. 
Ce qui domine sang conteste, c'est 
l'élément ludique. Ce n'est pas en 
effet un hasard si Woehinz, qui 
a réalisé de nombreuses mises en 
scène prestigieuses dans de gran- 
des vflles autrichiennes et alle- 
mandes, reste â ce jour directeur 
du théâtre dans la ville provin- 
ciale de KJagenfurt et n'a pas 
encore reçu la direction du Burg- 
theater viennois qui, de toute 
évidence, devait lui échoir depuis 
longtemps. 

Mais quels sont donc les Ingré- 
dients, quels sont les secrets de 
son travail, quels sont les élé- 
ments de sa réussite artistique 
qui, à présent, provoquent chez le 


spectateur un enthousiasme rare- 
ment égalé et chez la critique, 
comme il se doit, des réactions 
diverses ? 

Une fidélité exemplaire envers 
le texte (Werktreue), on dirait 
une piété absolue envers les clas- 
siques français dont les œuvres 
ont été traduites spécialement 
pour l'ensemble Forcfa par l'émi- 
nent poète autrichien A rt manu . 
On est loin du dédain que tant 
de metteurs en scène contempo- 
rains croient pouvoir témoigner 
envers le verbe et envers les 
auteurs. 

Une musicalité, une rapidité, un 
rythme endiablé qui ne laisse 
aucun temps mort, aucune 
seconde à l'ennui ; il est évident 
que le metteur en scène apparaît 
ici comme débiteur des grands 
compositeurs tels Webem ou 
Schoenberg qui, lois de ses années 
françaises, ont patiemment 
contribué à sa formation. 

La géographie, le génie du lieu 
y sont-ils pour quelque chose ? 
Car voici des textes français (ou, 
selon les années, italiens ou espa- 
gnols) joués en allemand, mais 
ri ans cette Carinthie autrichienne 


où Ton sent, physiquement. la 
proximité ce l'Italie et la pré- 
sence indéniable de l'élément 
slave, i Woehinz s'apprête à mon- 
ter prochainement le Mariage, de 
Gogol, et- les Emigrés du Polonais 
Mrozek.) 


Un théâtre de la joie 

Dans cette heure européenne 
que nous vivons et dont nous 
craignons tant qu'elle ne soit la 
dernière heure de l’Europe. 
Woehinz et son ensemble appa- 
raissent comme conservateurs, 
comme gardiens d'une certaine 
civilisation, d'une certaine sensi- 
bilité européennes, gravement me- 
nacées de l'extérieur comme de 
l'Intérieur, et dont la disparition 
signifierait, quoi qu'on en dise, 
l'appauvrissement irrémédiable de 
l'humanité entière. 

Est-il besoin d'ajouter que cet 
animateur hors de pair a su en tant 
que fondateur des Jeux Porc la 
susciter et former quelques talents 
d'acteurs de tout premier ordre. 
Les comédiens réputés sacrifient 
fréquemment des cachets offerts 
par de riches théâtres allem ands 
afin de ne pas manquer le rendez- 


vous annuel d'été à Spittal Entre 
autres, mentionnons l'éto nna^ 
et séduisante Eva Klnsky. 

Le résultat ? Cl peut se résumer 
par un mot-clé unique : théâtre 
de l'antl-ennul, théâtre de la joie. 

On n'a pas encore inventé une 
machine à mesurer l’intensité, la 
quantité et la qualité de la joie 
humaine. Mais il suffit de passer 
quelques jours parmi les specta- 
teurs. les acteurs et les machi- 
nistes de l'ensemble Porda pour 
se rendre compte que si un Jour 
on parvenait à construire un tel 
a gaudioaiêtre », le prétendu 
théâtre »: provincial » de Woehinz 
occuperait enfin la place qui lui 
retient de plein droit parmi le 
meilleur, t? plus authentique théâ- 
tre du monde contemporain. Tant 
la joie authentique est conta- 
gieuse, sans vulgarité, de trans- 
mettre aux masses ce qull y a 
de plus vrai, de plus valable et 
souvent de plus méconnu dans 
l’héritage du Vieux Continent... 
Quels que soient les obstacles, 
saurait-on concevoir pour tant 
d'artistes européens de notre 
temps une destinée plus noble? 


PIOTR RAW1CZ. 


Marié à une Française, ayant 
roulé sa bosse un peu partout en 
Europe et particulièrement à 
Paris (de 1955 à 1966), ce mon- 
tagnard autrichien quinquagé- 
naire a fait plus que quiconque 
pour le théâtre français dans 
l’espace linguistique allemand. 

Mentionnons seulement pour 
mémoire qu’il a monté et fait 
traduire pour la première fois en 
langue allemande certaines pièces 
de Musset, de Courtefine, de Fey- 
deau, de Labiche et de Ghelde- 
rode. JS soupçonne fart qu’il ait 
fait également dans l’Autriche 
d'après guerre plus que quiconque 
pour le théâtre tout court. 


r 


- A Seattle (Etats-Unis) — — 

WAGNER CHEZ LES PIONNIERS 


S UR les riras du Pacifique. Seattle, capitale 
de la firme Boeing, vient d’offrir aux Etats- 
Unls une grande * première » : /es quatre 
opéras du Ring wagnérlen qui, lusqu’alors, 
n'avalent jamais été loués d’un seul trait en 
une ssme/ns sur le continent américain. 


Une piété absolue 


La grande spécialité de Woehinz 
est de travailler contre les cou- 
rants, de s'opposer à la mode du 
jour, quitte à se mettre à dos 
la majorité conformiste qui, pour 
un temps, continue à tenir le 
haut du pavé. Ses tentatives en 
vue d’introduire à Vienne, à la 
fin des années 50, Beckett, Jones 
ou Genet (ces deux derniers ont 
fait à l’époque, dans son théâtre, 
des séjours répétés) avaient quel- 
que chose d’héroïque. Lui-même 
et ces auteurs ont été violemment 
attaqués, voire Insultés, par la 
presse viennoise bien -pensante. 
Les subventions ont été réduites 
et refusées ; le public a boudé. 
On n’ose plus, de nos jours, s*en 
prendre â ces auteurs devenus 
entre-temps célèbres. 

Herbert Woehinz a trouvé, de 
nouveau, un moyen quelque peu 
paradoxal pour se trouver du 
côté de la vraie avant-garde 
contre la fausse : ü puise à sa 
manière dans le répertoire clas- 


Wagner triomphant, avec son ouvre majeure, 
dans le Nord-Ouest des pionniers ? L’événement 
n'est Insolite qu’en apparence. Certes, lorsque 
ia Tétralogie fut conçue, les colons prenaient 
à peine possession des sept collines auxquelles 
ils donnèrent le nom d'un de leurs amis Indiens, 
Sealth, et les préoccupations esthétiques du 
maître do Beyrouth ôtaient bien le cadet de 
leurs soucis. A tels, cent ans plus tard, en ober- 
vant le public — en quesl-totaiité » blanc - — 
qui se presse dans cef opéra très moderne, 
style porte Maillot, avec ses 3200 p/aces, on 
sent bien qu'il est touché par les péripéties 
du drame wagnirien. 

Notables en tenue de soirée, ou jeunes en 
jeans, venus nombreux, fous le suivent avec 
passion, un peu comme un grandiose feuilleton 
télévisé. La comparaison s'impose quand on 
a vu le matin, sur les neuf chaînes de 7V, deux 
ou trois séries qui refraeenf les aventures de 
chercheurs d’un trésor enfoui dans une forêt 
magique ou celles d’étranges animaux vivant 
au milieu des hommes. Nous ne sommes pas 
si loin du Walhalla, ni du dragon... 

La conquête de l’Or du Rhin a de quoi, égale- 
ment, attirer r attention des habitants d'un port 
qui doit sa fortune à la ruée vers les mines 
de r Alaska. Quant A r actualité la plus récente, 
et la plus brûlante pour les Américains, elle a 
son reflet dans la Tétralogie, puisque Tun des 
dirigesnts de T opéra de Seattle, résumant I œu- 
vre dans le programme offert aux spectateurs, 
ne craint pas de décrire le dieu Wotan - ren- 
contrant son Walergate »... 

Et puis, ces gens du Nord-Ouest, qui ont su 


préserver de bien des pollutions les richesses 
offertes è profusion par la nature et qui vivant 
dans un décor de fjords norvégiens, de forêts 
normandes et de petites Alpes, se laissent visi- 
blement emporter par le grand souffle wagné- 
rlen. comme s’il avait pris naissance cher eux. 

Carte curieuse rencontre d'un public et d’une 
œuvre est le résultat des efforts entrepris depuis 
une dizaine d'années par le pétulant directeur 
de r opéra de Seattle, G lynn Ross, qui fit ses 
premières ormes eu San-Carlo de Naples, après 
avoir appris le * management - en animant, 
comme militaire, une chaîne d'hOtels pour sol- 
dats en Italie. Soutenu par des administrateurs 
compréhensifs et généreux, que préside un 
banquier amateur de peinture. M. Shettîeld 
Phelps, aidé par T Etat de Washington, dont 
Seattle esl la principale ville avec ses six cent 
mille habitants. Ross a hissé son thêètre au pre- 
mier rang des opéras des Etats-Unis et, A 
rapproche du bl-cantenaire, il a pris le risque 
de monter r énorme Tétralogie. 


Bayreuth-sur-Pacifique ? 


Las familiers de Beyrouth pourront taira des 
réserves : sur la mise en scène, assez som- 
maire, sauf pour les tableaux centraux de 
l’Or du Rhin, très vivants ; sur les effectifs 
un peu maigres d'un orchestre qui est trop 
tassé dans sa fosse, mais qui a le mérite de ne 
pas couvrir les voix ; sur les décors, d'un réa- 
lisme désuet, probablement pour ne pas dérou- 
ter ce nouveau public. 

D'une distribution homogène, qui assume en 
quinze jours deux séries de représentations — 
en allemand, puis en anglais — avec seule- 
ment trois changements d’interprètes, il faut 
détacher une magnifique Brunehilde. Ingrid 
Bioner, un saisissant Hagan. William Wilder- 
mann, un truculent Alberich, Malcolm River s. Il 


faut aussi souligner que l'opéra de Seattle n'a 
pas lait appel à un spécialiste wagnérien pour 
diriger le Ring, et qu’il a laissé cette lourde 
charge à son chef d'orchestre habituel, Henry 
Hoir, dont le succès a été grand. 

Bayreuth n'a peut-être pas encore de véri- 
table concurrent outre-Atlantlque, mais le conti- 
nent américain a désormais son premier festival. 
Glynn Ross ne s'en tiendra pas, en «ffel, à 
cette saison wa gnérienne. En 1976 et 1977, Il 
redonnera la Tétralogie, et probablement Par- 
si fal. avant d'inaugurer, en 1978. A trente minutes 
de la cité, un grand centre culturel et musical, 
construit an pleine nature et doté de plusieurs 
salles, dont une de près de quatre mille pièces. 
C'est là que se déroulera le Festival Interna- 
tional du Nord-Ouest Pacifique, consacré avant 
tout à Wagner, mais aussi à des créations 
d'ouvrages lyriques et à des expositions. . 

Au moment où les animateurs de certains 
grands festivals européen sont gagnés par 
l’inquiétude. Seattle, qui efface les traces de 
la grave crise traversée par Boeing — son 
activité essenfie//e — et qui mise sur le dévelop- 
pement du tourisme dans cette magnifique 
région, encore peu visitée, tait donc confiance 
en ravenir. // est vrai que la gestion de sort 
opéra peut être considérée comme exemplaire : 
lace è un budget de 1 400 000 dollars (moins 
de 6 millions de francs), qui permet rentretien 
d'un orchestre permanent de quatre-vingt-six 
musicien et rengagement à /'année d’une 
froupe lyrique, cent trente mille spectateurs 
qui peuvent, avec les tarifs d'abonnement, voit 
les représentations couranies pour 2 dollars 
et chaque opéra de la Tétralogie pour 
8.50 Irancs. 

Aux défricheurs du Ear-Wesf succèdent au- 
jourd'hui A Seattle de nouveaux pionniers, ceux 
de la culture artistique et musicale. 


BERNARD LAUZANNE. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES v.o. 
HAUTEFEU1LLE v.o. 

PLM Scînt- Jacques v.o. 


VOTRE TABLE CE SOIR 


AO CHIEN QUI FUME 238-07-42 
33. r. Pt-Neut. !“■. F. lun. soir « 


Gratinés au porto, grenouilles provençale*, raie A la moutarde, eûte 
bœuf, cote veau normande, bananes flambées. 60 F Vj.b. Plaie danse. 


LE DElAtONICO F/Dlm. ouv. août 
39, av. de l'Opéra. !««*. 073-58-16 


L’EAU A LA BOUCHE 236-71-88 
59. r. Montmartre. 2". F. sam. soir 


LA TOUR DE JADE BIC- 07-56 
20, rue de la Mlcbodlére. S» 


LA RlBAUDlttS 326-39-92 

(de 19 h. A 2 h.), 6. rue Budé. 4» 
Ile saint-Louis - TJLJ. 


LE TOUZtTOUR 887-82-48 

20. me Qulncampoix. 4» T XJ. 


FLORA DANICA KL T. 20-41 

142. Champs-Elysée». 8 e . . T XJ. 


2 plats du Jour : 1 viande, X poisson. Choix de poissons, de grillades 
faites devant vous, et ses desserts... un plein chariot. 60 F. V.3JN.C. 


DéJ.-DIn. au Slstr. des Halles « 1000 s. Ses opéc. : Tarte à l'olgn. Chapon 
de mer. Ris de veau. Coq 5t-Jacq. Côte agn. au Roquef. 40 F. V.s.n.c. 


Ouv apr. epect. 1 h. mat. Menu auggeet potage ravioli. Bou- 
lettes Langoustines grillées. Filet Bœuf citronnelle grillé. Bnv. 40 F. 


Dans ses caves XVII* s. 25 aortes de terrines, saucissonnantes, pâtés. 
Choix de grillades, brochettes, trou. Dess. Vin A volonté. 50 F VS.C. 


Un menu unique à 33 P 8c signé Claude Verger. Servi Jusqu'à 1 heure 
du matin dans un vieille maison des Haliea. Ouvert en août. 


De midi à minait dans ses Jardins. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Assiette de hors -d'œuvres danois. Festival du Saumon. OUV. EH AOUT. 


R. FLEGAT, LA WESTPHÀLEB 
8. av. F .-Roosevelt, 8* EL Y 91-20 


De midi A 2 h. matin Ses « Dînera 1900 s. Spéc. du Rouergue et 
Périgord. L’omelette Brsyauce MENU 39.80 Vin A dise Sera comp. 


WESTERN STEAK 
G0, rue P. -Charron, 8* 


225-00-50 

T.LJ. 


Côte de bœuf grillée devant voua. 21.60 avec une bière et S.C. dans un 
cadre agréable et confortable. Unique à Farta : le seul selr service 
où voua pouvez inviter votre P.-D. G..- 


L’ARTIGAUT 280-09-33 

5. r. de la Tour-d' Auvergne. 9*. 


LE MIKADO TR O. 74-53 

5, bd Rocb oc hou» rt, 9 ». T JJ. 


Terrine Foie Volailles au Porto. Aspic de Pâté de Grives. Brochettes 
du Pécheur, ses grillades, son cadre très Intime. Moins de 40 F. SCVNC. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Dans le cadre 1930. entièrement rénové, 
d'une Brasserie réputée, une carte de grande classe à partir de SP F. 
Club privé au sous-sol. 


LE BOCK LORRAIN 
27. bd Magenta. 20*. 


208-17-28 
et 203-23-44. 


Spécialités Lorraines - MKNU Gastronomique à 32 F vin et Serv. comp. 
Grillades an Peu de Bots Salons de 10 A 1 00 couverte. 


TOUR SAINT-DENIS 
L bd de Strasbourg. 10* 


770-73-31 
T JJ. 


Jusqu'à 2 h. du marin. Gratinée 6,50 F. Sa choucroute spéciale 14 P. 


Coquille SalnWacquea « Régina ». 19 F Escargots aux avelines. 18 F. 
S» bavette à l’échalote. 18 P- et aon menu 24 F. Boisa, et serv. comp. 


L’ATJBERGEADE F. D. SOlr-L. 

17. rue Cha l l gn y. 12*. 344-33-38 


754-74-14 

9. place Perelre, 17 * T JJ. 


Le Cher conse i lle : Fols gras au poivre vert. Assiette ù la russe. Pièce 
de bœuf. Brochette taureau grillé. Fromage blanc. 35-40 F. V-S.N.C. 


Crustacés, Feuilleté de Langouste â l'Armoricaine. Homard et Pois- 
sons grillés feu de bols. Tarte Tarin. «0 à 85 P VSno. 


PAUL et FRANCE 
27. avenue NleL 17*. 


WAO. 04-21 


Terrine de Merles l Corse 1 22 P (2 peta.|. Gambas flambées raoon 
c Peul et France » 28 F. Sagtreue Fruits de Mer 10 F Brochette 
agneau au romarin 20 P. Crêpes flambées chartreuse 11 P 


AU TOURNANT DE LA BUTTE F/L 
48. r. CaulalnCOurt-18* 806-39-86 • 


Nombreuses spéc. Papillote de Saumon beurre d'oseille 19 F. Feuil- 
leté de cou d'oie fard foie gras troué sauce Pèrlgueux 20 F. OUVERT 
EN AOUT. 


• Ambiance musicale ■ Orchestre. 


«r Spectacle en soirée. 


P-M JL. : Prix moyen du repu. 


Dustin 

Hoffman 

“Lenny” 

Un Film de 

Bob Fosse 


Valérie Perrines 
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ELLE, ELLE ET ELLE 

Relâche dimanche et lundi 
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Tamise-sur-Scène 


IMAGES D’UN SOIR D’ÉTÉ A LONDRES 


par OLIVIER MERLIN 


C URIEUSEMENT, l'orchestre attaqua un 
paso-doble da Granados, aussi Inso- 
lite en ce Jardin anglais que si. de 
rautre Côté des grilles, un ftoraegyard de 
Sa Mafcstâ avait pria sa faction en costume 
de lumières. Répartis, très raides. . dans un 
fdosque à musique, cinquante instrumentistes 
en uniforme répandaient Jusque sous les 
frais ombrages où je me trouvais des retrains 
d'autant plus ardents que leur formation re- 
présentait la Fire Brigade de Londres. Puis 
ils Jouèrent, non moins curieusement. Valses 
de Vienne . Enfin fut attaqué Sur un marché 
persan, de Ketelbey, où l'hétlcon, le trombone, 
le tuba et les cymbales se déchaînèrent— 

Le charme de Londres au cœur de l'été 
c’est par ces belles après-midi de lumière 
dans les parcs qu'il faut le goûter. La ville 
est comme alanguie, si sédative qu'elle sem- 
ble un lieu de cure Idéal pour maladies ner- 
veuses où les coups de chaleur, les vagues 
assoupissements, les essences odoriférantes, 
flottent dans l'air avec les enchantements de 
l'enfance. 

Du tertre où l'étais assis contre un arbre 
de Salnt-James-Park. me parvenaient les 
rires des enfants jouant aux quilles avec les 
couples allongés sur l'herbe tendre et à la 
limite de l'étreinte. Un peu plus bas, sur 
l'allée qui menait à la pièce d'eau, refluaient 
les auditeurs du concert Toutes les tenues 
légères, en cette période estivale qui ignore 
nos congés payés du mois d'août, défilaient 
ainsi sous mes yeux : chemisettes langouste 
et pantalons tomate, robes de plage et deux- 
pièces taillés dans des rideaux, parmi les- 
quels se commettaient de-ci de-là. une lady 
« portant ses ancêtres sur la figure - ou 
un Pepys à melon tenant en laisse son King 
Chartes. 

Mais le coquetier de la promenade était 
enlevé sans contestation possible par des 
glris, le .nez fripon au vent, voilées à peine 
de mini-corsages dits seeJhrough dress, 
la dernière fureur à la mode. Le plus cocasse 
ôtait que l'exhibition au naturel de ces ap- 


pas plus ou moins pigeonnants ne provo* 
quait pas le moindre Intérêt chez les mâles 
du contre-courant : le regard haut levé sur 
les oriflammes de Whltehal), ceux-ci tai- 
saient mine, ostensiblement, de ne pas les 
- dévisager » i 

Plus loin, plus bas encore par-delà les 
bouquets d'arbres centenaires dont Pissarro 
a peint l'opulence, des brochettes de bancs 
absorbés dans la contemplation des cygnes 
m'opposaient des dos placides et Inébran- 
lables... 

Les sfars de Hollywood 
sur les scènes du West End 

Une vague de stars de Hollywood en semi- 
retraite a déferlé ces derniers temps sur 
les théâtres du West-End. Henry Fonda 
(soixante-dix ans) vient d’importer au Picca- 
ditly Théâtre la pièce de David W. Rintel, 
Clarence Darrow, patronnée par le départe- 
ment d’Etat qui met en scène en un One 
man show l'avocat new-yorkais des causes 
perdues qui eut son heure entre 1920 et 
1930. James Stewart se produit dans le 
fameux « musical », également importé, 
Harvey, et J'ai eu le cœur un peu serTé de 
voir apparaître avec des cheveux blancs 
l'ex-jeune premier Irrésistible des films de 
Frank Capra. Au Queen's Théâtre de Shal- 
tesbury Avenue. Vincent Price. « terreur - 
des Dracula de l'écran, interprète plus bour- 
geoisement Adèle de notre Jean Anouilh, non 
sans chausser le carreau dans l'œil d'une 
manière inquiétante. Enfin, sur le Slrand, à 
l'Adelphi, Jean Simmons, l’ancienne Ophélle 
de Laurence Olivier, ingénue de tant de 
superproductions romaines en technicolor, 
joue et danse dans A Utile night muslc, autre 
« musical » à succès. Je tremblais un peu 
de la découvrir de visu après tant d’années. 
Mais non. En robe à taille, grand canotier et 
ombrelle, la toilette de nos grand-mères Idéale 
pour sa ligne, elle est toujours avec son 


teint de pèche et son exquis profil un portrait 
vivant de Romney. La surprise vient de son 
timbre de voix, un contralto sombre aux 
Inllexions canailles qui abat son texte ou 
roucoule ses lyrlcs avec celte autorité qu'ont 
en partage tous les acteurs anglais mais 
change absolument son (mage. 

Le Royal Ballet étant en tournée, ma eol- 
rée d'obédience à Covent Garden me fit assis- 
ter à une représentation de Cosi tan ' tutte. 
Direction musicale éminemment honorable de 
Colin Davis, encore qu'à celle-ci je préférai 
celle de John Pritchard. que Je venais de 
voir diriger ledit Cosi au Festival de Glyn- 
deboume. Et distribution internationale en 
tout point digne du Royal Opéra : Rüdiger 
Wohlera. ténor allemand, Robert Kerns. bary- 
ton américain, Anna Tomowa-Sintow, soprano 
bulgare, Judith Blegen. soprano suisse— 

Quand on sort de Covent Garden, le décor 
extérieur a changé. Depuis Juillet en effet, 
les Halles ont été officiellement transplantées 
de l’autre côté de la Tamise, à Batteraea. 
Désertés les carreaux à trognons de choux 
qu'enjambaient précautionneusement les 
smokings et les robes longues ; clos le mar- 
ché aux fleurs pareil à nos Halles de Bal- 
tard où les chauffeurs de Rolls venaient à 
l'aube prendre les livraisons de leurs mai- 
sons ; éteintes les vitres dépolies des pubs 
pour harangères et porteurs de viande, chan- 
tres & leur manière de l'accent cockney. 

C'est l'heure où le mélomane redescendu 
sur le pavé se eent tenaillé par des appétits 
plus prosaïquement terrestres. 

Or à onze heures du soir, à Londres, passe 
encore que le Parisien par ces temps de 
canicule ressente furieusement le désir d'un 
bistrot à ferrasse — mais bernique pour la 
« bouffe » I S’il a négligé les coffee-shops 
ou les pizzerias douteuses de Lelcester 
Square, H lui reste encore quelques restau- 
rants de Soho, des chinois entra autres. Une 
attente de quarante-cinq minutée montre en 
main et les regards mi-clos de serveurs pro- 


fondément dédaigneux à O-Kê-Fu (tu parles 0 
m'ont fait quitter la place la rage au cœur 
et l'estomac vide— 

Un peu plus tard, une incursion au sous-sol 
d*un grand hôtel de Regenfs Street était de 
même vouée à l'insuccès : ces demoiselles 
en vert laitue du snack ne servaient plus. 

Minuit â Plccadîlly, sous la statue d'Eros 
que célébrant les processions tintinnabu- 
lantes de bonzes au crâne rasé, . sonne la 
minute de la vérité pour le noctambule qui 
doit, trompant sa faim au sens littéral du 
mot, regagner son lointain hôtel de Chetsea. 
La dernière rame du • tube » est passée, ses 
grilles se ferment les taxis demeurent 
invisibles. C’est l'angoissa. 

Souper au Hard Rock 

Le piéton attardé qui atteint Park-Lane, à 
cette heure infesté dans la pénombre de 
Jamaïquains et de leurs «dames», a beau- 
coup de mérite à franchir cette étape sans 
s'arrêter pour souper dans une boîte de 
nuit comme le Hard Rock ou le Colony 
Room, où rappellent des annonces aussi 
transparentes qu’alléchantes du type de 
celle-ci : « Topless barmaids in dlaphanous 
compfetely see-thru costumes. » Mais les 
allées de Hyde-Park, que fréquentent encore 
des amoureux profitant des tiédeurs de la 
nuit là où la pauvre Mallbran eut l'accident 
de cheval qui devait lui être fatal, débou- 
chent vite sur les lumières de Knlghtsbridge, 
bientôt apparaît la forteresse brique de 
Harrod’s, puis les dernières vitrines allu- 
mées de Beauchamp-PIace, qui. sur 200 mè- 
tres. s'essaient é concurrencer notre fau- 
bourg Saint-Honoré— 

Quand Je ralliai Sloane-Square ce soiMà. la 
masse du Royal Court Théâtre Interposait son 
fronton sur le ciel lilas. Il était évidemment 
trop simple d'assister & son spectacle comme 
l'envie m‘en prenait chaque soir : il rt'y 
avait qu’à traverser la place 1 


Le Royal Court Theatre redécouvre un auteur “ noir ” 


U N été sans faille, un soleil ardent, 
une chaleur écrasante comme par- 
tout en Europe cette année, n'em- 
pêchent pas la capitale anglaise de 
poursuivre & l’accoutumée une activité 
théâtrale normale, avec premières, cri- 
tiques à leurs postes d’observation, comé- 
diens mobilisés en permanence. 

Malgré la force d’une tradition qui ne 
saurait jamais faiblir, un des théâtres les 
plus connus de Londres, berceau d’une 
certaine avant-garde née en 1956 au 
moment de la petite révolution qui boule- 
versa la vie culturelle anglaise, à la 
scène, à l’écran, en littérature, le Royal 
Court, va changer d'équipe dès la saison 
prochaine, va renouveler ses cadres et son 
style: Le trio qui assurait la direction 
artistique de cet établissement — pour le 
compte de l’English Stage Company, — 
Lindsay Anderson. Albert Finney. An- 
thony Page, passe la main. 

En guise d’au revoir, l'ancienne équipe 
du Royal Court vient de monter succes- 
sivement les trois pièces d'un auteur sou- 
dain redécouvert avec passion. Joe Orton. 
Orton fut révélé au public anglais en 1964 
par une comédie de mœurs, Entertaining 
Mr. Sloane, puis remarqué en 1966 avec 
une comédie macabre. loot, consacré en 
1969, deux ans après sa mort accidentelle, 
avec What the Brûler Saw, que le public 
bouda mai* qui établit définitivement sa 
renommée. Que Joe Orton soit encore 
Inconnu en France alors que ses œuvres 
ont franchi l’Atlantique — et qu’il est 
régulièrement joué en Allemagne — 
prouve seulement l'allergie, mal fondée, de 
notre sensibilité à une forme de satire qui 
va à l’encontre des idées reçues sur une 
Angleterre « romantique » et défiant les 
changements sociaux. 


Trois pièces de Joe Orton 

Entertaining Mr. Sloane (qu'on pourrait 
traduire librement : Bienvenue, 
Mr. Sloane). a inauguré le cycle Orton au 
Royal Court et poursuit sa carrière dans 
le West End au Duke of York’s. La pièce 
raconte une histoire conventionnelle en 
apparence, dans un décor qui pourrait être 
celui de Brève rencontre. Un frère et une 
sœur, la quarantaine passée, vivent avec 
leur vieux papa l'existence sans histoire, 
nourrie de beaucoup de frustrations, 
d’une classe moyenne qui a toujours cons- 
titué l'épine dorsale d'une nation de bou- 
tiquiers, d’artisans. Un Jeune Inconnu, 
introduit par la sœur, Mr. Sloane, trouble 


cette paix apparente, fait éclater la vio- 
lence qui couve sous la cendre des bonnes 
manières et du doux confort britannique. 
Mr. Sloane profite au maximum de 
l'accueil du frère et de la sœur, devient le 
chauffeur du premier, l’amant de la 
seconde à qui 11 fera un enfant. Avec leu- 
complicité, il cache à la police la mort du 
vieux père, victime des sévices qu’il a 
exercés è son égard. 

Cette violence sournoise est renforcée 
par le conflit qui dresse à la dernière 
scène le frère contre la sœur : chacun 
considère Mr. Sloane comme s sa » pro- 
priété. veut «posséder» au sens sexuel, 
son jeune pensionnaire ; l'un et l'autre 
établissent finalement entre eux un 
gentleman’s agreement après un chantage 
bien organisé. 

Un massacre des traditions 

Mr. Sloane est le personnage le plus 
séduisant de la pièce, parce qu'il est joué 
par Malcolm Mac Dowell, l’Interprète 
d'Orange mécanique, d'if, d’O Lucky 
Man, et qu'inévltahlement s'impose au 
spectateur l’Image du jeune arriviste & 
l'idéalisme dévoyé. Mr Sloane devient le 
symbole d'une génération avide de succès, 
de confort, Ignorant toute morale et prête 
â sacrifier des siècles de grandeur bri- 
tannique. 

Malgré cette performance de Malcolm 
Mac Dowell, la mise en scène évite le 
double piège du naturalisme que pourrait 
encourager le sujet, comme d'une sophis- 
tication qui détruirait toute vraisemblance 
au profit des seuls paradoxes. Rogers 
Croucher, le metteur en scène (plus connu 
pour ses activités au Theatre Uupstars, la 
salle expérimentale du Royal Court, qui, 
elle aussi, va cesser son activité), a 
admirablement rendu la méchanceté d’une 
histoire qui, derrière les apparences de 
mœurs bien policées, laisse sourdre 
la cupidité et l’amoralisme fonciers 
d'une société sans horizon, où la gen- 
tillesse tant célébrée masque souvent la 
rapacité nue : Mr. Sloane tire logique- 
ment les conclusions de cette morale 
bafouée et caricaturale. Des comédie n s 
exceptionnels, outre Malcom Mac Dowell, 
— et là le théâtre anglais reste Irrem- 
plaçable, — mènent aux frontières de 
l'horreur, sans forcer le ton, une histoire 
que n‘ aurait pas reniée Eric von Strohelm. 

Loot (Butin), mis en scène par Albert 
Finney, qui ne Jouait pas loi-même, se 
réclame franchement de la co m édie ma- 
cabre. tout en reprenant les attitudes, les 


rapports d’individu à individu, l’égoïsme 
forcené de la première pièce. Un brave 
homme vient de perdre' sa femme. On 
prépare l'enterrement. Mai* déjà l’infir- 
mière qui a soigné la défunte, le fils et 
son ami qui travaille aux pompes funè- 
bres, complotent chacun pour satisfaire 
leurs appétits. L’Infirmière, à vingt-huit 
ans, a déjà enterré sept maris et envisage 
de faire main basse sur le vieil homme 
pour recueillir son magot Le fils et son 
ami ont dévalisé une banque et se pré- 
parent à fuir après l’enterrement Un 
inspecteur de police Insidieux vient fure- 
ter dans la maison pour trouver le ou les 
coupables du vol de la banque : avec les 
arguments les plus vulgaires, il se rend 
parfaitement odieux, et finalement s’as- 
socie aux deux complices et à l’Infirmière 
pour partager le butin. 

Joe Orton massacre férocement les tra- 
ditions de la famille, de l’éducation petite- 
bourgeoise, parodie les rites funéraires : 
le premier titre de la pièce' était Fumerai 
Germes (Jeux funèbres). Joe Orton aban- 
donne le ton naturaliste qu’on pouvait 
parfois déceler dans Entertaining 
Mr. Sloane pour une sorte de folie douce, 
où la bienséance est bafouée, où des per- 
sonnages qui ont pourtant les pieds sur 
terre ânonnent des slogans très respec- 
tables qu'ils démentent non gtaTnmpn t par 
leur comportement. Le eadavre est trans- 
bahuté. dans une armoire afin de cacher 
le butin dans le cercueil, bien à l'abri des 
recherches de la police, le couvercle du 
cercueil est constamment dévissé et revis- 
sé. Le jeune fils a quelque scrupule, bon 
catholique qu'il est, à pareillement moles- 
ter sa chère maman, mais n’en est pas 
moin s choqué de noter l'erreur des respon- 
sables de l’embaumement qui lui ont mis 
des yeux d’une couleur différente de leur 
coloration, naturelle. La rage de détruire 
ressemble à de la frénésie, plus rien ne 
subsiste d’us et coutumes grotesques. 

What the Butler Saw (littéralement : 
ce qu’a vu le valet ; la vérité toute nue), 
mis en scène par Lindsay Anderson, 
marque un nouveau départ pour Joe 
Orton : l'éclat de rire est Ininterrompu, 
aux limites parfois de notre vieux vaude- 
ville et du slopriick à la Mæk Sennett, 
le démontage impitoyable de tout un ordre 
social qui caricature quotidiennement ses 
valeurs reconnues. Dans une clinique 
psychiatrique privée, débarquent succes- 
sivement une jeune femme en quête d'un 
emploi de secrétaire, un groom du Station 
Hôtel qui a tenté de violer dans un pla- 
card à linge l'épouse du directeur de la 


clinique, un haut fonctionnaire de Sa 
Majesté qui supervise les maisons de fous, 
un brave hobby (policier) venu enquêter 
sur des disparitions mystérieuses et sur 
des viols présumés. 

Tout s’enclenche le plus simpl ement du 
monde, quand le docteur Prentice, le psy- 
chiatre, au lever du rideau, essaie de 
séduire sa -future jeune secrétaire en 
guise d’examen d’entrée. Un Jeu de cir- 
constances abracadabrant amène les per- 
sonnages ou bien à révéler leur parfaite 
folie ou bien à se trouver acculés à des 
situations où la logique les fait taxer de 
folle. Le comique verbal va ici de pair 
avec une remarquable utilisation de l'es- 
pace scénique, du décor, sorte de cathé- 
drale psy chiatri que, des objets dans ce 
décor, une couche de psychiatre cachée 
par un rideau, un bouquet de roses, des 
chaussures de femme. La « fête », la délire, 
s’achèvent aux accents d’une marche pro- 
phétique, avec la soudaine réapparition 
du brave &oûby descendu du plafond par 
une échelle métallique et Invitant tous 
les fous, réels ou supposés, vus précédem- 
ment à le rejoindre dans les hautes sphè- 
res célestes. 


Un futur classique anglais 

Une mise en scène trop appuyée, une 
trop grande insistance sur les astucea 
verbales ou les strip-teases successifs qui 
cadencent la pièce, donneraient à bon 
compte -un semblant de style en tuant 
l'esprit du sujet La 'force de What the 
Butler Saw, outre les qualités de récriture, 
du décor, du mouvement des scènes, réside 
dans l'interprétation, encore plus remar- 
quable que dans Entertaining Mr. Sloane. 

Joe Orton n'avait rien d’un écrivain 
progressiste ; U ne brandissait aucun slo- 
gan. et ne croyait guère aux bons senti- 
ments proclamés à tort et à travers. H 
analysait impitoyablement, comme au 
scalpel, une comédie sociale dont U per- 
cevait d’autant plus fortement le sens 
tragique qu’il s’en sentait n é anmoins 
solidaire. Certains volent en lui un futur 
classique du théâtre anglais qui, avec le 
temps déjà écoulé depuis sa mort, bien 
avant la contestation complaisamment 
entretenue, avait déjà mis en pièces cette 
chère vieille Angleterre, paradis, bien plus 
que la France, de l’homme sensuel moyen, 
habile à masquer des passions mal 
contrôlées derrière un rationalisme spé- 
cieux. 

LOUIS MARCO RELLES. 
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La tournée 
américaine 
des Rolling Stones 

Micfc Jajjger 
acrobate et clown 

Depuis la fin du mois de 
juin, les Rolling Stones ont 
entrepris une gigantesque 
tournée sur le continent amé- 
ricain, qui les amène à se pro- 
duire notamment dans les 
vastes lieux offerts par 
Buenos-Aires et Hio-de- 
Janeiro. Aux Etats-Unis, ils 
ont d’abord joué à Bâion- 
Ronge. patrie de Robert Peio 
Williams et de nombreux 
antres vieux musiciens noirs 
de blues, puis à New-York, an 
Madison Square Garden. 

L ES Rolling Stones aujour- 
d’hui, c’est d'abord un 
spectacle. Avant l'entrée 
c groupe, pendant une heure, 
plus de cent percussionnistes in- 
voquent les esprits et préparent 
les corps. Puis, le gong résonne 
et les sonneries de trompettes 
annoncent l'événement. 

De grands aigles â réaction 
lumineux (le sigle de la tour- 
née) tournent sur la voûte du 
Madison Square Garden et 
s'éteignent lentement. Trois 
faisceaux de lumière bleue ba- 
laient alors l'obscurité. Un voile 
se lève au centre de la salle et 
les pétales d'une scène en forme 
de fleur s'ouvrent doucement 
Mick Jagger apparaît comme 
une figure de proue, porté par 
la clameur de vingt mille voix. 
Les Rolling Stones Jouent 
« Honky Tank waman » dans 
une version panoramique. 

Ici, la musique ne se définit 
pas par rapport au silence, elle 
est « taillée » dans Iq masse 
sonore des basses et de la sec- 
tion rythmique. Les guitares de 
Keith Richard et Ron Wood 
(qui remplace maintenant Mick 
Taylor) tendent des réseaux de 
sons chauffés à blanc. La voix 
de Jagger rebondit, flotte en 
équilibre, éclate et s'efface pour 
renaître ailleurs. C'est la grande 
machine du rock'n'roll. Mick 
Jagger en est à la fois l'acro- 
bate et le clown. Pour porter le 
blues comme il le fait, pour di- 
later une Image musicale à ce 
point sans la déformer, il faut 
sor. génie du spectacle, une 
chorégraphie qui s'apparente 
un peu à celle de' Mohammed 
Ali. 

Mick Jagger a finalement 
pris ses distances. Il a maîtrisé 
l'art de jouer avec les clichés 
mêmes du rock : l'érotisme, 
l'innocence perverse, le sata- 
nisme et le danger ambigu. Il 
manie le sarcasme, maïs sans 
la méchanceté vulnérable d'au- 
trefois. L'ironie devient le res- 
sort de la mise en scène. Il 
danse jusqu'à l'extrême bord de 
la scène, s'offra aux mains qui 
se tendent, puis se détourne 
brusquement, s'éloigne sans un 
regard, ou encore se prosterne 
devant le public, lui renvoie sa 
propre Image. La fanfare d'ope-, 
théose (la « Fanfare pour 
l'homme de la rue », d'Aaron 
Copland), qui salue l'arrivée 
des Stones, marque mieux que 
tout cette distance. Mick Jag- 
ger invite le public à jouer avec 
lui au lieu de l'exciter, de l'in- 
sulter et de le craindre. Le fes- 
tival d'Altamont {« Gimme 
Shelter ») est loin, où l'on 
s'était pris trop au sérieux 
Tragiquement. Le groupe a 
d'ailleurs exorcisé ses propres 
démons en Interprétant « Sym- 
pathy for the devil », pour la 
première fois depuis la violence 
qui avait marqué le concert 
californien. S'il reste un peu de 
satanisme, c'est pour les besoins 
du spectacle. On dirait que les 
Rolling Stones ont fusionné leur 
énergie dans la fantaisie laissée 
vacante par les Beatles. 




Cela, bien sûr, n'empêche pas 
Mick Jagger de toujours tenir 
son public au bout d'une syl- 
labe, qu'il attrape comme au 
passage pour jongler avec elle, 
avant de la lancer de tout son 
corps et de la répercuter contre 
la voûte et dans les têtes. 

Les Rolling Stones sont les 
premiers à admettre leurs limi- 
tes musicales. Mais, en même 
temps, ils revendiquent leurs 
titres et qualités et s'honorent 
de traiter d'égal à égal avec les - 
vieux chanteurs et musiciens 
noirs du blues, comme Furry 
Lewis, venu jouer avec eux à 
Memphis, lis ont toujours su se 
renouveler sans opportunisme. 
Le ré pe r toire de la tournée 
comprend un long . « Reggae » 
et une pointe de Salsa < lo- 
ti no », parce que cela leur 
plaît. 
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FRENCH CONNECTION II 

de John Frankenheîmer 

Gene Hadbnan. le détective à succès 
de Prench Connection, revient, pour de 
nouvelles aventures, sur le vieux port de 
Marseille, devant les caméras saris illu- 
sions de John Frankenheimer. 


FERMETURE 
ANNUELLE (SUITE) 


TRIPLE PROGRAMME 

à POlympic-Entrepôt 

Où aller au mois d'août ? On peut 
passer le temps à VOlympic-Entrepôt — 
Un restaurant, une bibliothèque et trois 
films ; l’Ange noir, baroque allemand 
signé Schroeter, l’Aigle avait deux têtes, 
montage documentaire anglais sur le 
nazisme, et l’Inde fantôme, réflexion de 
Louis Malle sur le- tiers-monde, tournée 
en marge de Calcutta. Ce dernier füm 
dure environ six heures. 


Tandis qu' Avignon range ses tréteaux, 
lès théâtres parisiens préparent leur pro- 
chaine saison. Ce qui signifie que leurs 
portes sont closes, et leurs rideaux 
baissés. Restent, quand même, à l'affiche, 
pour rire : la fantaisie de Rego et Ka- 
minka à la Comédie des Champs-Elysées 
i Viens chejs mol. j’habite chez une 
copine) : pour s'intéresser, au-delà des 
mots, à la condition féminine : La golden 
est souvent farineuse, et Elle, elle et elle, 
à la Cour des miracles : pour être « dans 
le vent » le nouveau Théâtre Campagne - 
Première, de Jean Bouquin, avec le 
Presse-Purée des Destaing, de Philippe 
Bruneau, et Copi. dans Loretta Strong ; 
enfin, le Lvcemaire reprend un « clas- 
sique s d’Ionesco : les Chaises, pour 
conjurer, sans doute, la malédiction 
a oûtienne qui frappe les salles vides. 


MAHLER 

à Saint-Germain -des -Près 

L'un des orchestres régionaux que Von 
a le moins F occasion d'entendre, celui 
de Bordeaux, confié à Roberto Benzi, a 
accepté l'Invitation du Festive* estival. Tl 
accompagne la contralto américaine 
Maureen Forrester dans les Kinderroten- 
lieder. de Mahler «le 14. à :ù îs. 30, à 
l’église Saint-Germain -des- Prés-. 


pal et VesTon-Lacrobc (le 21 à 20 h. 20 
à Saint-Sêverzn). le quatuor Panenlii à 
l’Orangerie de Sceaux (les 9 et iq 0 
;7 h. 30). 


Arts 


L’AMFIPARNASO 
d’Orazio Vecchi 
Mélange de tons et ce siy'.es dans 
cette fête baroque (1591/. héritière de le 
commedia dell'arte : pour connaître le 
temps où l'opéra rirait sens régies «les 
8 et 9. â 20 El 30, au Musée c'es monu- 
ments français). 


LE ROI, LA SCULPTURE 
ET LA MORT 

à la Conciergerie 
Les gisants de la basilique de Saint- 
Denis rci'êlés dans leurs moindres détails 
per cent vingt très beaux agrandissements 

photographiques de Charles Ciccione. jVa- 
gairt exposés près des originaux. Os sont 
désormais virales à Paris. Leçon non 
seulement d'histoire de France, mais de 
l'hisioire de la sculpture française, de 
l’époque romane à la Renaissance. 


— ET AUSSI : Au cœur de la mat, 
surnaturel. Grande-Bretagne et tasses de 
thé ; Sherlock junior, un Keaton Jamais 
réédité depuis 1924; Lenny, un certain 
visage de l’Amérique : Profession : 
reporter, l'Antonlonl formaliste d’après 
Blow up ; Balade sauvage, l’Amérique de 
James Dean sur les routes d’Easii Rider ; 
Vers Crus, ou l’Indépendance nationale 
selon Aldrich ; et, toujours. Parts en 
füms, à l’hôtel de Sully. 


Danse 


JOSEPH RUSSILLO 
aux Tuileries 


Des extraits de deux ballets oniriques. 
Fantasmes et Mémoires pour demain, et 
une création, vingt minutes de danse 
pure subtilement accordée aux nuances 
du Concerto en sol majeur de Ravel 
(7, 8 et 9 août). 


FILMS MUSICAUX 
au Musée Guimet 

D’Offenbach lies Contes d'Hoffmann) 
à Pousseur-Butor «Votre Faust), en pas- 
sant par Beethoven iFidelio» ei Ménotti 
lies Globolinks) ; un panorama de l'opéra 
filmé en Europe (les 7. 9 e: Il à 18 il 30 
au musée Guimet. Matinées a 15 n. 1 rs. 
samedi et dimanche;. 

— ET AUSSI : Musique p:ur les en- 
fants au Jardin d’acclimacatlon ez ies 
Cuivres de Prague sur les Bateaux- Mou- 
che du pont de l'Alma ttous les jours*, 
de SJveeJink à Mon reverdi, à Salnt-Sé- 
verln (le 10 à 20 h- 30*. Bach par Ram- 


M ATI SSE 

au Musée national d’art moderne 


L'œztvre dessiné et sculpté. L'exposition 
réuni: la totalité des sculptures rassem- 


y.ées l’été dernier à Nice : soixante-neuf 
pièces et cent soixante-deux dessins qui 


restituent de manière très complète révo- 
lution de Matisse. 


— ET AUSSI : Michel- Ange, les Bsda - 
ves. les dessins, les dessins italiens de la 


Renaissance, le Studiolo d'Isabelle dEste, 
au Louvre : Hommage û Corot, à l'Oran- 


cerie ; Max Ernst, au Grand Palais et à 
ia Nationale: De Chirico, au musée Mar- 
motta n : Terres - Garcia. Jagoda Baie, 
au Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. 


Théâtre 


LE RIDEAU TOMBE 
SUR AVIGNON 


Silvia Monfort et Lucrèce Borgla vont 
faire retentir une dernière fois de leurs 
voix hugoliennes les voûtes du cloître des 
Carmes, avant le grand süence annuel, 
que tenteront de combler, comme d’habi- 
tude. Gelas et Benedetto. A ce propos, la 
Befana, les Chants pour le delta et la 
Création de Fos sont toujours à l’affiche. 


sal. aura Heu du côté d'Aigues-Mortes 
1 le 12) ; les spectacles de la Char- 
treuse de Villeneuve se transportent à 
Sain t- Maxim in : la compagnie Domini- 
que Houdart présente En attendant Godot 
île 7 août ) et Arlequin poli par l’amour 
tic 9) ; Micheline Uzan lui succède arec 
les Lettres de la religieuse portugaise (le 
10 et le 12 ). 


Danse 


UNE NUIT 

AUX ILES DE LERINS 


CONCERT 

EN FORME DE SPIRALE 
à Tignes 

« Musique et montagne n se poursuit jus- 
qu'au 10 août. Dernier concert le 9 avec 
des œuvres « anciennes -• r .Vonieventi. 
Schütz, Vivaldi, Scarlatti et Bach 1 fai- 
sant écho aux « modernes :• iStoclchau- 
sen, Parmegiani, Schaeffer. R. Catien 1. 
Solistes : E. Chojnacka, un quatuor vocal 
dirigé par S. Coûtât et Michel Chion. à 
la fois responsable musical et animateur 
de ce stage pas comme les autres. 


Arts 


LA JAMBE 
à Dieppe 

Lire votre article page 11. 


MON ET 



Un programme brillant et varié, orga- 
nisé par la municipalité de Cannes et 
donné en plein air dans l'enceinte du 
vieux fort : Mort à Venise (Dalln-Mahler), 
Préludes (Caciuleanu-Lisxt). Soirée musi- 
cale ( Taras- Brttten). le Maure de Venise 
de G.. Popesco et des extraits de Bakti 
(Bêjartl, Roméo et Juliette (Cranko- 
Prokofiev) interprété par J. Sanders. 
M. Gielguld. A. Luders, J. Maso, 
G. Cohen... (9 août). 


RAVEL 
à Gord es 

L’auditoire est volontairement limité à 
cent personnes pour ces rencontres pla- 
cées sous le patronage de la firme 
Harmonie Mundi eî consacrées le 12 
à Ravel. Buffet froid avec ies artistes. 
Prix des places : 25 F. On refusera du 
monde. «Autres concerts les 3 et 15 1 


à Albi 

L'exposition bénéficie des prêts du 
plus importants Monet de la collection 
du mutée Murmottan. S'v ajoutent da 
ccurres de collectionneurs privés, çsi 
n'ont jusqu’à présent jamais été présen- 
tées au public. Au total plus de quarante 
tableaux, des dessins, des documents. Es 
échange des Monet. le musée dfAlbi prê- 
tera ses Lautrec au musée Marmottait, 
en janvier 1976. 


LA PEINTURE FRANÇAISE 
DANS LES MUSÉES 
DU NORD (1770-1830) 
à Calais 


U Ut Befana » de Gelas vue par Chenez. 


— AUX BAUX- DE-PROVENCE : Bal- 
let-théâtre Joseph Russillo au théâtre de 
verdure du Val d 'Enfer (12 août). 


BISSON 
à Châteauvallon 

On attend la nouvelle création de Jean- 
Pierre Bisson, Barbe-Bleue et son fils 
imberbe au festival organisé par le Théâ- 
tre national de Chaülot à Châteauval- 
lon : ce serait peut-être une comédie 
musicale, et les dates prévues s ont du 
12 au 17 août. Mats Jean-Pierre Bisson, 
nouveau directeur du Centre dramatique 
de Nice, est toujours surprenant... 

— ET AUSSI : Cyrano de Bergerac, 
par des comédiens- français (mais ce n'est 
pas le spectacle de la Comédie-Françai- 
se), à Sarlat ( jusqu’au 9) ; la Guerre des 
demoiselles, par la compagnie Guy Vas - 


Musique 


AVE REGINA DE HAYDN 


à Apt 

Huit concerts dans toute la chaîne 
du Lubéron, à Gordes. à Oppède. à 
CavaiOon. Et, le 14. dans le jardin public 
d'Apt, une page de Joseph Haydn inius- 
tement délaissée. Solistes : Udo Reine- 
mann et Gérard Caussé, l'un des plus 
brillants altistes de la jeune génération. 
Encore lui. à l'Isle-sur-Sorgue, dans la 
Tauermuslk d’Hmdemith et dans une 
P&rtita de Bach (le 12). 


— ET AUSSI : L’avant-garde d'hiçr à 
la Fondation Maéffht de Saint-Paul -de- 
Vence des 7 et 8 j ; Régine Crespin de 
7) et musique viennoise «le 8' à Ville- 
vieille : Haydn par le Northern Sympho- 
nla dirigé par le pianiste Jean-Bernard 
Pommier à Prades (le 1I> ; les six suites 
pour violoncelles de Bach en deux 
concerts par Henri Honeeger à Six- 
Fours de 11 à 18 h. 30 et 21 h.i. 


Pop' 


Seconde tentative d'un bilan scienti- 
fique des collections des musése du nord 
de ia France — la première, consacrée à la 
peinture hollandaise, avait eu lieu d'oc- 
tobre 197? à avril 1973. — cette exposition 
prolonge celle intitulée c De David à De- 
lacroix ». 

Les noms sont un peu moins glorieux qu'à 
Paris, mais les œuvres restent de qualité, 
l'accrochage éclaire bien révolution de la 
peinture française depuis le style fleuri 
jusqu'aux partis lea plus sévères de 
l'époque néo-classique. 


— FESTIVAL ROCK au Théâtre anti- 
que d'OraDge : avec notamment Eric 
Burdon, Dr Feelgood, G'inger Baker. Lou 
Reed. Mahavishnu. Soft Machine. Procoi 
Harum, John Cale et Nico «15. lo et 
17 août). 


— ET AUSSI : Bonnard, à Salnt-Paul- 
de-Vence : James Plchelte, à Château- 
roux; Patkai et Sheila Hicks, à la Maison 
de la culture d’Orléans; Charles Despiau, à 
Mont-de-Marsan ; Le bois dans la sculp- 
ture contemporaine , à Braux-Sainte- 
Cohlère (Marne). 


PUBUCIS MATIGNON 


ARLEQUIN 

76, rue de Rennes-548.62.25 


Un succès 
constant de la 
perfection... 

Un univers 
fantastique..! ” 
L’EXPRESS 

à vous dresser les 
cheveux sur 
la tête...” 

JOURS DE FRANCE 

“...le plaisir d’ayoir 
peur...” 


LE MONDE 


.. une parfaite 
traduction du 
monde 

fantastique...” 

LE QUOTIDIEN 


“...Réussi..! ” 

LE POINT 

“...2 étoiles** ” 

PARIS-MATCH 


AU CŒUR 
DE 

LA NUIT 


( DEAD OF NIGHT ) 

C AV ALCAN TI 


ru mers ri a- 


( IM.M\ 



J.-M. STRAUB et D. HUILLST : Conversation sur Moïse et Aron. 
STRAUB-SCHOKNBERG : Un tombeau pour l’oeU. 


SUR U REPRÉSENTATION DU POUVOIR 


Un pouvoir qui ne pense, ne calcule, ni ne Juge... fAgvIrrc, Lancelot). 
.„ Mais qui raisonne (Section Spéciale, le» Ordres). 


M. DURAS : D’une Inde à l'autre (India Song). 


mtlestones : présentation par R. KRAMKR et J. DOUGLAS. 
Table ronde : Mtlestones et nous. 


ROTAN 75 : cinéma du Uoyen-Orlent. 


CINEMA MILITANT ET ACTION CULTURELLE 


Bilan de l’Agence d’ActuaUtés Audiovisuelles. 

JAPON : Activités de cinéastes engagés. OGAWa et TÜMOTO. 


Le numéro est en vente dans lea kiosques (15 P). 

Adresse : Passage de la Boule-Blanche. 75012 Parla. C.C.P. 7&90-7S. 
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LES y MERCENAIRES 


UGC MARBEUF 
PARAMOUNT OPÉRA 

'Salles climatisées.) 


ËLYSÊES LINCOLN v.o. 
SAINT-GERMAIN-HUCHETTE v.o. 
STUDIO RASPAIL v.f. 


ROBERT STiGVVOOD pCTr-.r - - 

. ' le nouveau film de : j • 

KEN RUSSELL 



20 . rUB du Terrrple 
Tel.: 278.47.8S 
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SsPash et Vinano Tsriam me Manette Muimônm 
leva Ben - Lia Uasssri ■ Mirnsy Farmer. 



SKEZAG 

it Joël Fœda&s (USA) 


M 12/B LES LOIS DE L'HOSPITALITÉ 

Basttr Ktsma 

M 13/B CHARLOT JOUE CARMEN 
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THE WHO 


la Taverne 

de I* Olympia 


6. ru» Caurnartta. -L 75009 Paris 
..... .tél, -.742182.45 - 
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ET DES SPECTACLES 


Théâtre/. 


Les Jours de relâche 
sont indiques encre parenthèses. 

Les salles municipales 

CHATELET (231-H-BGi fD. soir. L.). 

20 h- 30. mat. sam.. dlm_ h 

14 h. 30 : Valses de Vieane. 
NOUVEAU- CARRE (277-88-401 (fc 

partir du 9t. 20 b., mat. dlm.. à 

15 h. 30 : Cirque u l'ancienne. 

Les autres salles 

CHASLES - DE - ROCBTEFORT (522- 
08-40) (L.i. 20 b. 45. mat. dlm .. a 
15 h. : le Troisième témoin. 
COMEDIE CAUMARTEN f073-î3-41i 
fj.) t 21 h. 10. mat. dlm. à 15 h. 10 : 
Boeln s-Boelng. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(355-37-03) (D. soir. L.). 20 11. 45. 
mat. dlm. û 11 h. 30 : Viens ciiee 
mal. J'habite chez une copine. 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DJ. 30 h. 30 : La golden est sou- 
vent farineuse ; 22 h. : Elle, elle 
et elle.. 

DAUNOU. 7. rue Dnunou. 2- (073- 
64-30) (J.. D. Hoir). 21 h., mat. 
dlm. k 15 h. : Monsieur Masure. 
GALERIE SS (326-63-51) (D.. L.). 

21 h. : On purge bébé; Bonjour 
M. Courtellne. 

GYMNASE (770-16-15) (D. soir. L.l. 
20 h. 30, mat. dlm. a 15 h. : lo 
Saut ou lit. 

HEBERTOT (387-23-23) (D.), 21 h. : 
l'Amour fou. 


Fe/tivol/ 


Estival 

Jardin d'Accitm station, A 15 h. 30, 
le 10 : Caméra Muslca Mosana ; 
lefi 7, 8, D. 11 et L2 : Ensemble 
de cuivres de Prague. 

Bateaux-Mouches, à 18 h., tous les 
Jours : Ensemble de cuivres de 
Prague. 

Musée de Clunjr, le 7 : Ensemble 
Instrumental de Provence (k 
18 h. 30 : Marcello. Schubert : 
A 20 h. 30 : Bach. Campra, Mo- 
ssarti. 

HôLel de Sully : le B. à 18 h. 3tt : 
Musique et peinture, avec F. Lan- 
dowsü (Bach. Ravel). 

Palais de Chaillot, le 8 et le 9. & 
20 h. 30 : Amflparaaao. d’O. Vec- 
chL (1594): le U. k 18 h. 30 : 

Capeüa Mo nacen sis. de Munich 
(musique du SDl' siècle). 

Sorbonne (ampbl Richelieu), le 9, k 
18 h. 30 : Mozart et Debussy. 

Eglise Saint-Sé vérin, le 11. a 
20 h. 30 : J.-P. Rampai et R. Vey- 
ron-LacrolK (sonates de Bach) : 
le 10. A 20 h. 30 : Cornera Muslca 
Mosana. de Maastricht <Monte- 
verdn. 


Exposition/ 

MAX ERNST. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-81-24). Sauf 
mardi, de 10 h. & 20 h. : le mer- 
credi. Jusqu'à 22 h- Entrée : 8 P: 
le samedi : 5 P. Jusqu'au 8 sep- 
tembre. 

MAX ERNST, estampes et livres 
u lustrés. — Bibliothèque nationale. 
58, rue de Richelieu (266-02-62). Tous 
les Jours, de 11 h. n 18 h. Entrée 
fl P. Jusqu'au 30 septembre. 

ARIKHA, graveur. — Bibliothèque 
nationale, cabinet des Estampes 
ivolr cl -dess us). 

MICHEL- ANGE AU LOUVRE ; les 
Esclaves, les Dessins. — Musée du 
Louvre, entrée porte JauJard t2«0- 
35-26). Sauf mardi, de 5 h. 45 k 
17 b. Entrée 5 F 1 gratuite le di- 
manche». Jusqu'au 29 septembre. 

DESSINS ITALIENS DE LA RE- 
NAISSANCE. — Musée du Louvre 
( voir cl -dessus). Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

LE STUDIOLO D'ISABELLE 
D'ESTE. — Musée du Louvre (voir 
cl -dessus). Jusqu'au 13 octobre. 

HOMMAGE A COROT. — Oran- 
gerie des Tuileries (073-59-48). Sauf 
mardi, de 10 h. k 20 h. : le mercredi. 
Jusqu'à 22 h_ Entrée; 8 F ‘gratuite 
le 24 septembre) : le samedi : 5 F. 
Jusqu'au 29 septembre. 

DE CHI RICO : rétrospective. — 
Musée Marznottau, 2. rue Loule- 
BoUIj (227-07-02). Sauf lundi, de 
J0 b. k JS h. Entrée : 5 F Jusqu'au 
31 octobre. 

HENRI MATISSE : dessins et 
sculptures. — Musée national d'art 
moderne. 13. avenue du Pnfsldent- 
Wllson (723-36-53). Sauf mardi, de 
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
7 septembre. 

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze 
peintures. — Musée national d'art 
moderne (voir cl-de&sus). Jusqu'au 
14 septembre. 

DE W AS NE : antiKCiilpturen. cer- 
veaux mftles. — Musée d'art moderne 
de In Ville de Paris. 11. avenue du 
Préaldent-Wllwan (723 - 81 -27). Sauf 
lundi et mardi, de JD h. ù 17 h. 45. 
Entrée ; 5 F (gratuite le dimanche) . 
Jusqu'au 31 août. 

TENDANCES ACTUELLES DE LA 
NOUVELLE PEINTURE AMERI- 
CAINE. — Marcellin Pleyuet : de la 
couleur à la Ligne. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris A.R.C. 2 
(voir ci-dessus). 

MICHEL ROU ALORS : Chroma 10- 
Etnèse. Chroma Inlogie (1973-1975). — 
Musée d'art moderue de la Ville de 
Parle (voir cï-dewiusi 

TORRES-GARCIA : Construction 
et .symboles. — Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 13 nofit 

4AGODA BUÏC : Formes tissée*.— 
de Paris (voir ci-dessus 1. Jusqu'au 


PARIS 


H UC DETTE (326-38-90) (D.). 21 h. : 

la Cantatrice chauve ; le Leçon. 
LUCERKA JRJS (326 - 57 - 23) (L.l. 

20 h. 30 : les Chaises ; (D.. L.). 
22 h. 15. mat. V.. S.. D. k 18 h. 30 : 
Sade. 

MICHEL 1265-35-02) (Me.). 21 h. 10. 
nuit. dlm. il 15 h. 10 : Duos sur 
canapé. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.. D. 

soir), 20 h. 30. mut. dlm_ k 16 h. : 
la Libellule, 

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(033-79-27) t L.). 20 h. 30 : le 

Piesse-purée des Des tain g ; 22 h. : 
Loretta S Irons : 23 h. : Argon Une 
show. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) 
IL). 20 b. 30 : Ah 1 bon 1 
TROGLODYTE (222-93-54). L et 
Ma. A 22 h. ; Xkbat ; Mer. k 22 h. : 
l'inconfortable : J.. V., S. 4 22 h. ; 
(C9 Retrouvailles de l'Imaginaire. 

Les cafés~théàtres 

LE FANAL, 1236-73-68] (D.). 2i h.: 
les Jeu., ven. et sam. k 21 h. et 
22 h. 30 : M. Barnett. 

L'ABBAYE (033-27-77), (L.. Ma. et 
Mer.). 20 h. : Kenneûy's chlldren. 
LA PIZZA DU MARAIS (277-42-51). 

iD.), 21 b. : le Regard k genoux. 
LE SELENITE 1 033-53 14) (D.. L.). 
20 h. 30 : la Jacassions ; 22 h. 30 ; 
J'ai oucune Idée ; n 21 h. : Jean- 
Bruno FalguJère : 23 b. 30 : Peau 
d'homme. 


Sainte-Chapelle, le 12. t» 18 h. 30 et 
20 b. 30 r Capella Monacensis. de 
Munich. 

Exposition : Hôtel de Sully, tous 
les jours, de 10 h. a 19 h. : Pein- 
ture et musique. 

Audio-visuel : Palais-Royal, tous les 
soirs. 4 20 h. 45 : L'artisanat 
vivant. 

Pour enfants, tous les Jours. & 
15 b., au Jardin d'acclimatation : 
musique. 

Films au ransée Guimet (sam. soir. 
Dlm. soir). SS h. 30. Sam. ce Dim. 
à 15 h.). 

Reus. et loc. : 4, rue des PrêtreE- 
Salnt-Séverln. 5' 1 633-61-771. 

Sceaux 

Orangerie du Château : Duo Leslie 
Wright, piano, et Luigi Blanchi, 
alto, le 3. à 20 h. 45 (Rolla. Bee- 
thoven. MUhaud. Brahms). 

Quatuor ParrenJn. le 9. k 
17 b 30 (Berg. Schubert. Beetho- 
ven) ; le 10. à 17 h. 30 (Mozart. 
Brahms. Bartok). 

Location : 661-06-71. 


Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir cl -dessus). Jusqu'au 
30 septembre. 

LARTIGUE 8 y 80. — Musée des 
arts décoratifs. 107. rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. 
a 18 h.; le dimanche, de 11 h. k 
1818 h. Entrée r 6 F. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

BERNARD L AGNEAU : Lieu mé- 
canisé o" 12. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir ci-dessus). Entrée libre. 
Jusqu’au 21 octobre. 

LE ROI. LA SCULPTURE ET LA 
MORT. — Salle des gens d'armes de 
la Conciergerie, l. quai de l "Horloge 
,033-30-061. ShuT mardi, de ü h. 30 â 

12 h. et de 12 h. k 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 

ROBERT COUTURIER A LA MON- 
NAIE. — 11. quai Contl (326-52-04). 
Saut dimanche et jours fériés, de 
11 b. à 17 b. Jusqu'au 30 septembre. 

PIERLUCA. : 1926-1968. — Musée 
Rodtn. **. rue de Varenne 1 551- 
01*34). Sauf mardi, de 10 h. A 18 h. 
Entrée : 5 F. jusqu'au 15 septembre. 

MERKADO. Prix Bourde lie 1973. — 
Musée Bourdelle. 18. rue Bourdelle 
(548-67-27). Sauf mardi, de 10 b. h 
1S I». Entrée ; 3 F. Jusque fin sep- 
tembre. 

U. FISCHER. F. FORE5T. J.-P. 
THENOT rr OLIVIER BRICE. Sculp- 
tures en plein air. — Musée Gallléra. 
10. avenue Plerre-I ,r -de-3erble i72l>- 
85-23). Sauf mardi, de 10 h. k 17h.45. 
Entrée ; 2 F. Jusqu'au l" r septembre. 

DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Qerlcault à 
Renoir. Musée Delacroix. 6. place 
PursicnbL-ii! 1023-04-87 1. Saul mardi 
de 9 li. 43 â 17 b. Entrée : 6 F. 
Jusqu'en décembre. 

LA MUSIQUE VUE PAR LES PEIN- 
TRES. — Hôtel Sully. 62. rue Snlnt- 
Antolne. Sauf mardi de 11 b. k 17 h. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 23 septembre. 

PORCELAINES DE SEVRJES AU 
XIX- SIECLE. — Musée national de 
la céramique D Sèvres i027-02-35i. 
Sauf mardi, de n h. 45 à 12 b. et de 

13 h. 30 f. K h. 15. Entrée : 7 F : le 
dimanche : 5 F (donnant droit iv la 
visite du musee. gratuite le 21 sep- 
lembrei. Jusqu'au 3 novembre. 

L'ANCIEN HOTEL DE VI LLE DE 
PARIS ET H PLACE DE GREVE. — 
Musée Carnnvalei. 23, rue do Sévlgné 
(272-21-13). Saul lundi et mardi, de 
10 h. k 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'en 
décembre. 

ETHIOPIE D'AUJOURD'HUI. La 
terre ei les hommes. — Musée de 
Chôme, pilais de Chsillot (727- 
18-17). Sauf m-rdl. c ! e 10 h. à 18 h. 
(le Jeudi, a 14 h. 30 ; visite com- 
mentée : a 15 h. 30. projeciion de 
filmai Enirée ■ S F. Ju.«qu'RU 30 sep- 
tembre. 


DANS DES SALLES FRAICHES - AIR CONDITIONNÉ 
AIR CONDITIONNÉ 

BALZAC E LYSE ES - PABAM0UNT OPERA - PARAMOUNT GAITE 
PARAMDUNT MAILLOT ■ STUDIO ALPHA - PARAMOUNT LA VARENNE 


Du "S0FT-C0RE*' (érotisme) au ‘'HARO-CORE’* (acles sexuels) 


si l'Amérique o son rapport Kinsey - 

la France a enfin ■ 

LA VIE SEXUELLE 
DES FRANÇAIS 

un film de Henri TH AN 0 - 

rigoureusement interdit aux moins de 18 ans. 


Cinéma/ 


Les rUm* marqués (•) saut 
Interdits aux moins de trelae ans, 
{**) aux moins de dix- h oit ans. 

La cinémathèque 

JEUDI 7 AOUT. — 1S h. : r Aurore. 

de Mumau : 18 h. 30 : la Bais des 
Anges, de J. Demy : 20 h. 30 : le 
Voleur de bicyclette, de V. de Slca : 
22 h. 30 ; L'homme qui en gavait 
trop, a 'A. Hitchcock ; 0 h. 30 : The 
Btttcr Tea 0 / General Yen. 

Les gJrc/wjiDifgj 

AGUIRRE LA COLERE DE DIEU 
! AU -_ V - °0 : Studio des UrsuUnea 
5* (033- 39- U). 

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ail., 
vx>.) : Olymplc-Entrepôt. 14» i783- 
67—42). 

AL LO N s AN FAN du v.o.) : Quin- 
tette. 5^ (033-35-40). Marais, 4- 
(27B-47-B8). 

L’ANGE NOIR (Ail. v.o.) : Olymplc- 
Entrepôt, 14c (783-67-42). 

LA BALLADE SAUVAGE (A* V.O.) : 

Hautefeullle. 6c (633-79-38). 
BRANNTGAN (A., v.o.) : Marlgnan. 
8* (358-92-82) ; v.f. : ABfl. 2» (238- 
55-54), Montparnasse 83 ( 544-14- 
27). Gaumont -Gambetta. 20» (797 
02-74), Qaumont-Conventlon. 15* 
(828-42-27). Cllchy, 18» (522-37-41). 
LA CAGE (Fr.) : Murat, 16» (288-99- 
75) ■ 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) ; Quintette. 5» (033-35-40), 
O.G.C.-M&rbeuL B» (225-47-19). 

LE DEMON AlfX TRIPES (It.. v.o.) : 
Marlgnan, 8» (359-92-82) ; v_T. : 

Gaumont-Opéra. 9» (073-94-48), 

Montparnasse 83. fr> (544-14-27). 
Cllchy- Pathé. 18» (522-37-41). Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16). 

EFFi brjtest (AIL va.) : Oijrmplc- 
Pigosl, 15» (783-67-42) (horaires 
spéciaux). 

EXHIBITION (Pr.) (*•) : La Clef. 
5* (337-90-90), Mlr&mar. 14» (326- 
41-02), Ollchy-Patbé, 18» (522-37- 
41). U.Q.C.-Odéon. 6»( 325-7 1-08) Na- 
poléon. 17» (280-41-46), Marotte. 2» 
(231-41-39), Helder. 9» (770-11-24). 
Ermitage. B- (359-15-71). AmBter- 
dam-Salnt- Lazare, 9» (285-45-1B). 
FRANK KNSTETN JUNIOR (A., v.o.) ; 
Marlgnan. 8» (359-92-82). Quintette. 
5» (033-35-46) : ej. : MaatparrLXSse- 
Pathé. 14» (326-65-13). 

LA GRANDE CASSE (A.. v_f.) : Am- 
bassade. 8» (359-19-08). Berlitz. 2» 
(742-60-33). Cluny-Palace. 5* (033- 
07-761. Montparuasse-Patbé. 14» 
1326-65-13). Cllchy -Pathé. 18» (522- 
37-41 ) , Gaumont-Sud. 14* (331-51- 
16), Nations. 12» (343-04-67), Cam- 
bronne, 15» (734-42-961. 

L'INDE FANTOME (Fr.) ; Olymplc. 
14» (783-87-42). 

INDIA SONG (Fr.) : Hautefeullle. B» 
1633-79-38), Le Seine, 5» (325-92-461. 
LENNY (A., v.o.). P J- JH. -Saint-Jac- 
ques, IV 1589-68-42), Gaumont 
Champs-Elysées. B» (359-04-67). 
HautefeulUe. 6» (633-79-38). 

LILY AIME -MOI (Fr.l : HautefenUle. 
6» (633-79-38). 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa- 
ris. S» (359-53-99) ; Merctn?. 8» 
(225-75-90) ; Danton. 6- (326-08-18); 
Montparnasse-Pathé. 14» (326- 


La jubilation totale... (l aurohej i 

... quelque chose assez proche du génie. 1 (le point) 
Un comique est né (le figaro) a 



walion 


Le numéro d'été est paru 

AU SOMMAIRE : 


TREIZE QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC 

LES VACANCES 

IDÉES : JOUEZ AVEC LE5 ENFANTS 

Le /eu, c'est le plaisir de la découverte, du temps retrouvé, de Ja 
détente. Encore faut-il savoir l'organiser. Des dizaines, de suggestions 
pour les parents et les enfants. 

TEST : EXPLOREZ VOTRE MÉMOIRE 

Pouvez- vous répéter une phrase à l'envers, décrire votre premier 
souvenir, énumérer les objets que contient votre tiroir ?... La mémoire 
est une dimension essentielle et multiforme de votre personnalité. 
Trente questions qui vous permet t ront d'en mesurer l'étendue et la 
richesse. 

CROQUIS : TROIS PROFS EN VACANCES, 
par Pierre VIANSSON-PONTÉ 

Ce jour-là, Jean Lemaître, Paul Lecol et M. le professeur sont 
heureux. La côte basque, la « colo » en Camargue, l'Iran... Les 
vacances sont là. C'est un peu la vraie vie qui commence. 

NOUVELLE- : L'AFFAIRE PIN LOCHE, par Jean GUENOT 

Le professeur Pinloche, président du jury du baccalauréat, 
s'apprêtait à lire la liste des reçus. Quand tout à coup se fit un 
silence glacé... 

• RÉPONSES A Mgr PAILLER 

• RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITÉ 

• FORMATION-ANIMATION 

A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE 

• ET LES AUTRES RUBRIQUES : Nouvelles de r étran- 
ger. Vie de la classe, les Livres , les Revues 

LE MONDE DE L'ÉDUCATION, 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
Prix de vente : le numéro 5 F - Abonnement {17 numéros par an) : 
voie normale : France 50 - Etranger 68. 
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65-13) : Gaumont-Convention. 1> 

(828-42-27); Nations. 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Lumière, 9* (770- 
84-64) : Caravelle, 18» (387-50-70). 
PHANTOM OF THE PARA DISE (A., 
v.o.) : Luxembourg, 6» (633-97-77). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : B rata - 
Kne. 6* (222-57-97) ; Normandie, 8» 
(359-41-18). 

PROFESSION : REPORTER (XL. v.o.): 
Concorde. 8* (359-92-81) ; Saint- 
Michel. 5» (328-79-17) : vS. : Impé- 
rial. 2» (742-72-52). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnoches-Salat-GermoLn. 6* (633- 
10-32) : Marienan. B» (359-92-32). 
LA SANCTION (X. V-O.) : Ermitage. 
8» (359-15-71) v.f. : Mlr&mar. 14» 
(326-41-02) ; Liberté. 12* (343- 

01-59) : Rex. 2» (236-83-93). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A.. 
V.o.) : Studio Gnlande. 6* (033- 
72-71) : Elyaées- Polnt-S ho vr. 8» (225- 
07-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (Ail-, 
v.o.) : Olymplc. 14» (783-67-42). (H. 
spéciaux.) 

TRE GROOYE TUBE (A., v.o.) (•) : 
Studio J. -Cocteau, 5» (033-47-62) ; 
Biarritz. 8» (359-42-33) : vJ. : Blec- 
vc nue-Montparnasse. 15» (544- 

25-02). 


Les films nouveaux 

OPERATION LADY MARLENE, 
film français de Robert La- 
tnoureux. — Murat 18* (288- 
99-75) ; Fauvette. 13» <331- 

56- 66) : Cllchy - Palace, 17* 
1287-77-29) : Bretagne. 6* (222- 

57- 97) : Mistral. 24* (734-30-70): 
Normandie. 8» (359-41-18): Rex, 
2» (236-83-93) ; U.G.C.. 6» (325- 
71-08) : Magic -Convention. 15* 
828-20-64). 

TRENCH CONNECTION N» 2, 
film américain de J. Pran- 
kenhelmer. avec Gene Hack- 
rnan et Bernard Freaaon. — 
v.o.: Publiais Champs-Elysées. 
B" (720-76-23) : Parammmt- 
Odéon. 6» 1335-59-83). — T. f.: 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; Pa- 
ra rao un t -Opéra. 9» (073-34-37): 
Max - Llnder. 9» (770-40-04) ; 
Paramount-MontpaiioasBe. 14» 
1326-22-171 : Moulin -Rouge. 18- 
(505-34-25) ; Bon)*M]ch, 5» 
(033-48-29) : Magic-Convention. 
15- (828-20-84) : Parnmount- 
Orléans. 14» (580-03-751 ; Parn- 
moant - Gobe Une. 13* (707- 

12-28) : Paramount-Malllot, 17» 
(758-24-24) ; Passy. 16» (288- 
62-84) : Lux-Bastille. 12» (343- 
79-1T). 

CAPONE. film américain de 
Steve Carver. avec Ben Gazxara 
et John Coasavetea. — V. a. : 
Elyaées-Clnëma. 8* (225-37-80): 
Cluny-Ecolea. 5» (033-20-12) ; 
V. f. : Caméo. 9* (770-20-89) ; 
Cambronne. 15» (834-42-96) ; 
La Rotonde. 6* (633-08-22) : 

Mistral. 14* 1734-20-70). 

LE FUTUR AUX TROUSSES, 
film français de Dolorès Gros- 
slan. arec B. Freaaon. — Studio 
Médlclfl. 5» (633-25-97): tT.G.C.- 
Marbeuf. 8- (225-47-191. 


TlTï SUPER- ST A R IA-, vj.) : a ftU - 

moot-Madelelne. 8* (073-56-03), de 
14 h. A 17 h. 20. 

TOMMY ( A-, v.o.) : Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37) : U.G.C.-Mar- 
beuf. 9» (225-47-19). 

TR1N1TA PREPARE TON CERCUEIL 
lit-, vJ.) : Fauvette. 13* (331- 
56-66) : Gaumont-Gambetta, 20» 
1797-02-741. 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang^ v.o.) : Concorde. 8» (359- 
92-84) : Saint- Germain- VI liage. S- 
<633-67-59) : .«I ■ Mo ntp amasse - 
Pathé. 14» (326-65-13) ; Gaumont- 
Madeleine. 8» (073-56-03). 

VA TRAVAILLER VAGABOND (lt.. 
v.o.) Saint-André-des-Arts. 6» 
(326-48-181. 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olymplc- 
Entrepôt. 14» 1783-67-42). (H. spè- 
ciaux.) 

VIOLENCE ET PASSION (It- v. 
Adr.) : Cln oc h es -Saint- Germai a, 
6» (633-10-82). 

Les festivals 

ETE 75 : Le Marais. 4» (278-47-86). 
J. : On D'engrais» pas les cochons 
à l'eau claire. 

J3. J : les Deux Orpheline*. 

L- BERGMAN (v.o.) Racine. 6» 
(633-13-71). J. : Rêves de femmes. 

7 GRANDS FILMS, 7 PATS (M.) : 
G lt- le -Cœur. 6» (326-80-25). J. : le 
□leu noir et le Diable blond. 

W. ALLEN (v.o.) : Studio Logos. 5» 
(033-26-42), J. : Prends l'oseille et 
tire-toi. 

A. -BAZIN (VJ).). 13» (337-74-39), J. : 
le Troi sième Homme. 

WESTERNS (v.o.) : Action-Lof ayefcte, 
9» (878-80-50). J. : Quand meurent 
les légendes. 

Châtelet- Victoria, l»r (508-94-14). 
J. : Règlements de compte à 
OZ CorraL 

H.-BOGART (va.) : Gronds-Augus- 
tins, B* (633-22-1 3j, J. : le Faucon 
maltais. 


Variété/ 


Le music-hall 

CASINO DE PARIS (874-26-23) (L.l, 
20 h. 45, mat. dlm. à 14 h. 30 : 
Spectacle de Roland Petit, avec 
Lisette Malldor. 

ELYSEE - MONTMARTRE (606-38- 
79) (D.). 20 h. 45, mat. sam. k 
17 h. : Histoire d'oser. 

FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.). 
20 h. 30: J'aime & la folle. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h. 45, mat. 
dim. à 14 h. 30 : la Magie (jus- 
qu'au 15). 

TAVERNE DE L'OLYMPIA, (742-82- 
451 (D.), 2t b. 30: Léve-toi et 
viens. 

Les opérettes 

HENRI VARNA - MOGADOR (285- 
28-80) (D. soir. L.), 20 b. 30, mat. 
dlm. à 14 h. 30 : Fiesta. 


A. HITCHCOCK (v.o.) : Action - 
République, 11* (B05-51-33), J. : 
le RJdean déchiré. 

FILM AFRO - AMERICAIN (v.o.) : 
Palais des glaces (10*) (607-19-93) : 
Wattstax. 

VARIATIONS SUR L'DOMOSEXUA- 
LJTE (v.o.) : Studio Parnasse, 6* 
(326-56-00) : le Renard. 

LAUREL BT HARDY. B. KEATON : 

Noctambules. 5» (033-42-34). 
GANGSTERS ET Cle (v.o.) : Mac- 
Uabon, 17» (380-24-81) ; J. : les 
Brutes dans Li ville. 

Les grandes reprises 

AU CŒUR DE LA NUIT (An r . v.o.) : 
Arlequin. 6» (548-62-25) ; PubUels- 
Matigcon. 8» (359-31-97). 

BAS LES MASQUES (A., vjo.) : Ac- 
tion-Christine. 6» (325-89-78). 
DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio de 
la Harpe. 5» (033-34-83). 

JULIETTE DES ESPRITS (lt, v.o.) : 

Olymplc-Entrepôt. 14» (783-67-42). 
LAWRENCE D’ARABIE (A_ v.o.), 
(70 mm) : KMo panorama, 15* (306- 
56-50). 

MACADAM COW-BOY (A-.vj>.) (••) : 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) : 

France-Elysées. 8» (225-19-73) ; v.f. : 
Gaumont-Convention, 15» (828- 

42-27) ; Salnt-lAzare-Pasquler, 8- 
(387-56-16). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOS5E (Fol., v.o.) : La Seine. 5» 
(324-92-46). H. spéciaux. 

3LA.S.EL (A., v.o.) : Dominique, 7» 
(551-44-11). 

PLUMES DE CHEVAL (A.) ; Actua- 
Chompo. 5" (033-51-60). 

SENS O (It.. v.o.) : Elysées-Lln coin. 
8* (359-36-14) : Saint-Germaln-Hu- 
chette. 5» (633-87-59 ; vj. ; Studio 
RaapoiL 14» (326-38-98). 

S PAR TA eus (A., v.o.) Quintette, 5» 
(033-35-40). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin- 
tette. 5“ (033-35-40). 

UN ETE 42 (A., va.) : La <ær, 5» 
(337-90-90). 


La danse 

TUILERIES, les 7. 8 et 9, k 21 h. : 
Ballet-Théâtre Joseph Rusfililo (le 

8 : Mémoires pour demain : le 
Concerto en soi majeur ; les 7 et 

9 : Fantasmes i. 

HOTEL DE SULLY (278-60-56, le 
matin), V., S. et D- à 21 h. : les 
Ballets historiques du Marais. 


Les concerts 


Voir Festivals. 


J as s et pop 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE. 
19. rue Campagne-Première. 14» 
(033-79-27) (L.), 23 h. : E. Wiener 
et V. Lagrange. 


MARIGNANvn* GAUMONT OPÉRA vf* CUCHYPATHÊvf 
MONTPARNASSE 83 vf • GAUMONT SUD vf 


PATHÉ BELLE ÉPINE vf 


En raison de certaines scènes d’une sauvagerie inouïe 
portées à leur paroxysme par un équipement sonore 
éfectronique révo/utfonnat're, 

ce film est recommandé exclusivement aux spectateurs 
en parfait équilibre physique et moral. 



INTERDIT AUX M01KSDE 53 ANS 


votre anniversaire 
de mariage ? 

M P vous propose 
6 mois de crédit gratuit 
à partir d'un achat de 1500 F. 

ALLIANCES DIAMANTS 
BAGUES ET SOLITAIRES 


JOAILLIER-PARIS 

S, place de la Madeleine 

13S, tue Loùvccte - 86, rue de Rivoli 





) 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


PROVINCE 


Expositions — festival/ 


Le Monde daté 19 Juin a publié 
une liste d'eTpoBlUoua d'été en pro- 
vince. En vole! quelques autres: 


Cinémas 


Les exclusivités 


BORDEAUX. — Branalgan : Gau- 
mont (48-13-381 ; Cwt dur pour 
tout le monde: Marivaux 
(48-43-14) ; FnuUcenReln Junior : 
Arlel (44-31-17) ; El Dondo : Gau- 
mont (48-13-38); Exhibition : Fran- 
çais (52-69-47] ; la Grande Casse : 
Gaumont (48-13-38) ; les Deux 
Missionnaires ; Arlel (44-31-17) : 
H était âne fais dans l'Ouest : 
Arlel (44-31-17). 

CANNES. — Branalgan : Ma J est le 
(39-13-39) ; Pas de problème ; 
Olympia (39-04-211 : Une anglaise 
romantique : Rex (39-03-951. 
GRENOBLE. — Branalgan: Gaumont 
(44-16-45). Certains l'aiment chaud: 
Paris (44-05-271 : la Grande Coûte : 
Royal (96-33-33) ; la Grande Eva- 
sion : ttüen «44-00-72) : OR Patron: 
Stendhal (96-34-14) ; Rose mary 's 
Bahy ; Stendhal (96-34-14) ; les 
Sept Mercenaires : Paris (44-08-17); 
Seal le vent connaît U réponse : 
Paris (44-05-17). 

LYON. — Anthologie du plaisir : 
Bellecour (37-os-os) ; Branalgan : 
Pat hé (42-81-03) : But ch Cassldy 
et le Kid : (7.C.C. Concorde 

<42-15-41) ; Exhibition : U.Q.C. 
Concorde (42-15-41) ; la Grande 
Evasion : Paramount (42-01-53) ; 
les Cinquante- Cinq Jours de Pékin 
(70 tnm) : Comocdla (72-10-50) ; 
MJLS.U. : Amblanre (28-14-84) ; la 
Grande Casse : Pathé (42-61-03) : 
Nevada Smith : U.G.C. Seal a 
(42-15-41) ; la N nlt des morts 
vivants : O. G. C. Concorde 
142-15-411 ; Parachutiste malgré 
lui . Gémeaux : Senso : Pnttié 
(42-61-03) ; les Sept Mercenaires : 
CDmcoedia (72-10-50) ; Spartacns ; 
Palais des congrès (24-15-83) ; 
Témoin A abattre: F&tbé (42-61-03); 
Yaldez : Comcedla (72-10-59). 
MARSEILLE. — JSrannlnn : Pagnol 
(49-34-79) ; le Clan des Iirédoc- 


A igues-Morles 


AJACCIO. — Pierre Grazlanl. Musée 
palais P psc h. Jusqu'en septembre. 
— Michel Mochleill. Sotltel, 
Portlcclo. Jusqu'au 15 septembre. 

AVIGNON. — Dessins d'humour 75. 
Galerie Gérard Guerre, l, place de 
Lunel (81-24-09). Jusqu’au 10 août. 
— Erro. Palais des Papes (salio de 
théologie). Jusqu'au 1Q août. 

LES BAUX DE PROVENCE. — Année 
de la femme : gravures, livres, 
poésies. Musée Louis Joa. Jus- 
qu'en septembre. 

BOULOGNE - SUR - MER. — Jean 
Lnrçat, tapisseries, lithographies, 
céramiques. Bibliothèque des An- 
nonciades. Eté. 

BRAUX-SAINTE-COHIERE (Marne). 
— Jean Lodge, peintures, dessins, 
collages, grava nés. Château. Jus- 
qu'en octobre. 

CABKEEETS (Lot). — New- Tort 
Dada, peintures. Château de Salnt- 
CLrq-Lapople- Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

CADOUtS (Dordogne). — Artisanat 
contemporain. Cloître. Jusqu’au 
24 août. 

CALAIS. — La peinture française de 
1770 à 1830 (trésors daa musées du 
nord de la France). Musée. Eté. 

CHDîON. — Louis Leygue. sculptures 
et dessins. Salle des Etats Géné- 
raux. Jusqu’au 7 septembre. 

ESSE (par Confolens, Charente). — 
Tapisseries contemporaines. Asso- 
ciation du Logis du Beau. Jus- 
qu'au 20 août. 

LA ROCHELLE. — Dessins dn XX* 
siècle du musée de Grenoble. 
Musée des Beaux-Arts. Jusqu'au 
15 septembre. 

LE HAVRE. — Femmes an présent, 
peintures, sculptures, photogra- 
phies : Musée des beaux-arts. Jus- 
qu'au 31 août. — La route des 
abbayes, collection du musée de 
l'ancien Havre : prieuré de Gra ville. 
Jusqu’au 14 septembre. 

LE PUT (Haute-Loire). — Les fon- 
deurs du Pny, cloches, mortier» du 
seizième au dix -huitième siècle : 
musée Crozatler. Jusqu’à la Un 
août. 

LE TOOQUET. — Régine Devillaid 
Bellmer. Palais de l'Europe- Eté. — 
L. Montaign Gallery. 44. avenue 
Saint-Jean. Jusqu’au 15 septembre. 

LUÇON (Vendée). — Art sacré, objets 
du douzième au dix -neuvième 
siècle chapelle des Ursullnes. 
Jusqu’au 31 août. 

MONTPELLIER. — Soulages. Musée 
Fabre. Jusqu’en octobre. 

MORTAGNB (Orne). — Peintures 
et sculptures de 1’ ■ Ecole de 
l' amitié » : Elvlra Jan, Stably. 
Berthoile. La MoaL Manessier. 
Martin. Slngler. Musée des Comtes 
du Perche. Jusqu'au 3 août. 

MONT-DE-MARSAN. — Hommage 
à Charles Despiau : Donjon Laca- 
taye. Eté. 

NICE. — Rembrandt et la Bible : 
Musée Marc - Chagall. Jusqu'au 

29 septembre. — Variation sur la 
mode et les parfums, de 1850 A nos 
Jouis : Villa Anton, avenue ste- 
phen-Uégeard. Jusqu’au 20 août. 

NARBONNE. — Centenaire de U 
naissance de Laprade. Palais des 
Archevêques. Jusqu'au 21 sep- 
tembre. 

ORLEANS. — Sculptures d*Krvln 
Patkaï et tapisseries morales de 
Sheila Hicks : Maison de la culture 
Jusqu'au 14 août. 

PONT-AVEN. — Schzuer. Galerie 
Jacq. Jusqu'au 8 août. 

SALON - DE - PROVENCE. — Tves 
Broyer, oeuvres graphiques. Grande 
salle du Septler. Jusqu'en octobre. 

SARLAT. — L’emploi de la peinture : 
Babou, Cosadesus, Cueco, Proman- 
ger. Le Boul’ch. Messac, Rabascall. 
Jusqu'au 25 août- 

SENNBCSY-LE-G&AND (Saône-et- 
Lolre). — Peintures et dessins de 
J. Besnarad, J. Adam, RL Krieger, 
H. Riqnez, U. Sgairi et P. SIehé ; 
tapisseries de N. Bâchés et D. 
Rousseau ; poteries de G. Weber. 
ChAteau de Ruffey. Jusqu'au 

30 septembre. 

SOUILLAC (Lot). — Le Lot vu par 
Robert Doisneau. photographies. 
Hâtel de Ville. Jusqu’au 3 août. 

TOULON. — Salon international 
d’art. Musée. Jusqu'au 16 août. 

VASCOEUIL (Bure). — Céramiques 
de Hans Hedberg et tapisseries 
contemporaines d'Aubosson. Centra 
culturel. Maison Michelet. Jus- 
qu'au l«r octobre. 


A ntibes 


Place du Château - Grlmaldl, à 
21 h. 30 : Mng&lov, piano ; la 13 : 
NUdta. 

Rena. : (93) 34-55-80. 


Arles 


Aux arènes, le 10. i 21 b. : Ho and 
Tina Turner. 


A Pignon 


Théâtre, cour d'honneur du Palais 
des papes, les 8 et 9, 4 21 h- 30 : 
Lucrèce Borgla. de V. Hugo. Mise 
en scène Fablo Pacchlonl. 

Eglise Saint-Joseph de ChaxOp/leuri, 
les 8 et 9. à 21 h. 90 : Chants pour 
le delta, la lune et le solelL 
Cirque du Mont-de-Plété, Jusqu’au 
9. & 18 h. : Paf ; à 21 h. : l’Apolo- 
gue : à 22 h- : Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui ; & 24 h- : Fauves. 

DANSE 


Cour d'faonnenr du Palais des 
Papes, le 8. à 21 h. 30 : Ballets 
Félix Blaska (le Carnaval des ani- 
maux. Zarb. Fusion. Transis tory) ; 
le 9. 4 21 h. 30 : Inltled (chorégra- 
phie de C. Carlson). 


Bonaguil 


Fossés du Château. le 12. à 21 h. : 
Tjmhmi shankar (musique Indoue). 
Loc. : SJ. : 370 & Fumel. 


Bourbonnais 


Châteloy, le 10, à 16 h. 30 : Quatuor 
Loewenguth (Haydn. Beethoven. 
Mozsrtj. 

Loc. : 17 à Hérisson. 


Bourgogne 


Abbaye de Fontenay, le ». à 21 h. ; 
la Charité : le 12. à 21 h. : Passion. 
Loc. : (80) 32-81-68. 


Bretagne 


GlseUe Herbert et Françoise Qangloff, 
le 8, à 21 h. : abbaye N.-D. du Bec. 
(Bach. HaSndel. Field. Godtfrold) : 

Lannlon, église Salnb-Jeon-du-Baly. 
le 8. A 21 h. : André laolr et l'En- 
semble Instrumenta] J. Barthe 
Bach. HagndeL Vivaldi). 

Landnnvez. Rersalnt, le 13, à 21 b. : 
Mualca Juvenls du Mans. 

Qnimper, le 13, à 21 h. : Gaston 
Lltalze. orgue. Tous les Jours : 
cinquante-deuxième fête de Cor- 
nouaille. 


C hâteauvallon 


Les 12. 13 et 14. i 21 h. 30 : Barbe- 
bleue et son rus Imberbe. (Jeunes 
filles ou les gourmandises de la 
mort) texte et mise en scène de 
J.-P. Blason. 

Rens. : (94) 24-11-76. 


Clermont-Ferrand 


Château de Chaxeron, le 9. à 21 h. : 
Ensemble de musique de chambre ; 
le 11. A 21 h. : Concertl. 


Cluny 


Cloître de l'abbaye, le 10, & 21 h. : 
Orchestra de chambre J.-P. Paillard 
(Lully. Saint-Georges, Roussel, Mo- 
zart. Tchalkovaky). 

Loc. : 59-00-58. 


Frcsselines ( Creuse ) 


Jusqu'au 17. à 20 h. 30 : la Terre, de 
Zola. 


tiblcs : K 7 ( 48-42-791 : El Dorado: 
Rex (33-82-37) : Exhibition : Odton 
(48-35-16) : Hollywood (33-74-93) : 
Fronkensteln Junior : Pathé 
(48-14-45) : lu Grande Evasion : 
Odéon (48-35-16). Drive In 
(54-16-00) : Macadam eow-boy : le 
Paris (33-15-59) ; M_â.5JL: le Ports 
(33-15-59) ; la Sanction : Arlel 
(33-11-65) ; les Sept Mercenaires : 
PagnoL (49-34-79) ; Soleil vert : 
Hollywood (33-74-93) : Spartacns : 
Fathé (46-14-45). 

MONTE-CARLO. — Spartacns : Gau- 
mont (30-81-081, du 11 au 13. 
NANCY. — Les Deux Missionnaires : 
Gaumont (24-56-83) ; Exhibition : 
Gaumont (24-56-83) : la Grande 
Casse : Ganmont (24-56-83) ; Tri- 
ai ta. prépare ton rereneil : Gau- 
mont 124-56-831. 

NICE. — Les Deux M Visionnaires : 
Forum (88-55-80) ; Exhibition : Es- 
cortai (88-10-12) : la Grande Eva- 
sion . Paramount (87-71-60) ; Pas 
de problème: Gaumont (88-39-88); 
Profession : reporter : Concorde 
(88 - 39 - 88) ; Spéciale première : 
Concorde (88-39-88) ; la Sanction : 
Variétés (87-74-97). 

RENNES. — Exhibition : le Club 
(30-86-20) ; J’irai cracher sur vos 
tombes: Bretagne (30-56-33): Ordre 
de tuer : Arlel (79-00-86) : Rosc- 
mary’s Baby : le Paris (30-25-55) ; 
Trinlta. prépara ton cercueil : Arlel 
(79 dt -50 j 

STRASBOURG - Les Canon? de 


RADIO-TÉLÉVISION 


Gorgilesse 


Les 8. 11 et 14. à 21 h. 30 : ta 
Guerre des Demoiselles; les 9. 10 et 
12 : les Vilains, par les Tréteaux du 
Midi ; le 13 : Mario Tudor. Tous les 
soirs à 24 h. : Spécial Sang. 

Rens. et loc. : SJ. (68) 88-31-83. 


Jusqu'au 17. en alternance, i 21b. 
«Un caprice» (Musset), Anthony 
(Dumas), «l'Amour quelquefois* 
(Maupasant). «la Délaissée» 
(Mauret). «le Primitif» (Bafels- 
son), «Gros chagrin» et «les 
Gora» (Courteliae). A partir du 
18 : Mualque- 

Locatlona : le 48, i GargUesse. 


Le petit écran est situé dans 
un a caverne, aurait dit Platon, 
s’il s'était intéressé aux mess- 
media. . SI on emprunte celle 
voie, il devient difficile <f affir- 
mer que les images parlent tou- 
tes seules. 


Palais de la Serbie, le 8 A 18 h. et 
21 h. : Journée Ravel, avec C. Issar- 
teL J.-C. Benoit, B. RIgutto et 
J.-P. Wallez: le 11, â 21 h. : Aca- 
démie d'été d’AlbL 
Collégiale Saint -Salvy, le 9. & 21 h. : 
Mary Prat MoUnler, Guy Déplus et 
le Trio Ravel (O. Ueseiaen) : le 12. 
à 21 h. ; Socfeta Camerlstica dl Lu- 
gano et l'Ensemble Instrumenta] de 
France, dlr. Edwln Laebrer. avec 
L. Sgrizzl (Monteverdi : le Combat 
de Tancrédel. 

Rens. : (63) 58-76-78. . 


Gram ont 


Navarone : Capitole (32-15-32) : le 
Démon aux liipes: Rlt'S (32-45-51): 


les Deux Missionnaires : Capitole 
(32-13-321 ; Exhibition : Capitole 
(32-13-321 : Spartacns : Capitole 
132-13-32): 

TOULOUSE. — Le Blg Bazar: Arlel 
(68-07-14) ; la Grande Cosse; Gau- 
mont (22-03-38) ; la Sanction : 
Variétés (22-42-71) ; Senso : Tri anoa 
(63-87-84) : Spartacns : Trianon 
(62-87-84) : Trinlta. prépara tou 
cercueil r CiasMat (22-09-38). 


Château de G ramant, le 9 A 21 h. 30 : 
Orchestre de chambre P. Suentz. 
Soliste : G. de Sabran (Vivaldi, 
Mozart. Bartok). 

Locations : (63) 63-07-72. 


La vie filmée, ce montage sub- 
til de bandes fournées dans les 
années trente par des cinéastes 
amateurs , ne nous apprendraient 
pas grand-chose, si elles 
ri étaient ordonnées, agencées 
et commentées, tel, le réalisateur 
et récrivain jouent le rôle d’un 
miroir qui donne contour et Inter- 
prète lion aux situations représen- 
tées. 


objet réel don: ii dispose : la 
pellicule cir.èmstosraphiqje. Qui 
a JUmà cols ? Pourquoi ce plan ? 
Qui était sur celte image ? Que 
représenta:: carte scène pour 
celui qui appuyai: sur la déclen- 
cheur ? Et, lorsqu'il - racontait », 
c'étai! pour confronter son 
» vécu » ë des croquis de Be.'ie- 
vil/e où U a passé son enfance. 
En s'interposant entre les docu- 
ments muets — qui à fortiori - ne 
parlent pas d'eux-mêmes - — ef 
le petit écran, Georges Perec 
empêchait toute « projection ». 


Château de Taillkrd. le 10. â 21 heu- 
res : Les solistes de Zagreb (Al bi- 
non!. Vivaldi, Scarlattl. Bach J. 


Haut - Quercy 


SouQlse, Hôtel de VIDe, Jusqu’au 20. 
â 20 h. 30 : Soleil en bouillie, 
d’après « la Paix ». d’Aristophane. 
Jusqu'au 10 : festival cinéma. 
Locations : (65) 37-83-64. 


Luçon 


Cathédrale, le 8. A 21 h. : Jean-Louis 
GU, orgue (Bach. Mozart, Schoen- 
berg. Brahms, Seger). 

Locations : 56-91 11-500. 


La première Vie filmée (tous 
les vendredis. 20 h. 25, sur FR 3), 
était commentée par Roger Gre- 
nier. Aussitôt, les images -par- 
laient» le langage du romanes- 
que, ef de rhumour ému ; musi- 
que et bruitage — le cliquetis 
d'un Pathé Baby utilisé de façon 
musicale — renforçaient r évoca- 
tion, reflet de souvenir : tango i 
Deauvllie et jeunes femmes sur la 
plage. 


Lourmarin 


Château, le 9. à 21 h. : Eugène 
Reuchsel (musique romantique). 


Menton 


Parvis Saint-Michel. A 21 h. 30. le 9 : 
J.*-P. Rampai et Llly L&sfclne 
(Bach. Sobr. HaSndel). Le 14 : 
Claudio Arrau (Beethoven. Schu- 
mann). Le 11 : Dlzzy GlUepsie. 
Locations : 35-82-22. 


La seconde émission de la 
série, confiée à Georges Perec, 
changeait radicalement de ion. 
L'auteur d' Un homme qui dort 
laisser f les rectangles de cellu- 
lose — Ah t les merveilleuses 
perforations centrales du 9 . 5 mm 
— montrer ce qu’elles conte- 
naient et appliquait son comman- 
talre i la réflexion sur le seul 


L'attitude de Perec peut être 
ra rapprochée de celle de Jean- 
Emile Jeannesson dans son 
- Enquêta sur la mort d'un ou- 
vrier -, fa quatrième émission de 
la série - Histoires vraies - 
(chauçg mercredi sur Antenne 21 ; 
la quatrième es! Sa mieux réus- 
sie. Jaannesson se proposait, 
lorsqu’il entrepris celle suite de 
» documentaires de création -, 
de - renouveler le genre », à 
la demande de Pierre Sabbagh. 
Propos ambitieux, et. peut-être, 
inutile. Sur les sujets-clichés 
traités précédemment — dèlln- 
quance juvénile, drogue, désir 
de se donner en spectacle. — la 
tentative ne pouvait être que for- 
melle puisqu'elle n’êtaiî pas - po- 
litique - : en poussant les portes 
de le France ouvrière, Jeannes- 
son prenait enfin le risque de 
(aire véritablement « neuf ». • 


vrier tondeur cTUsInor Dunker- 
que. lui permettait de décrire, 
par le concret, le monde du tra- 
vail. sa condition, sa vfg ; tes 
interviews-prétextes permettaient 
de pénétrer dans les foyers des 
amis de fa victime, de suivre 
le traiet matinal des employés 
des larges, de » sentir » rôdeur 
des corons modernes. Sur le 
fond, l'émission ne dépasse pas 
le lait divers, mais ii s'y inscrit, 
entre les lignes, à travers Isa 
silences, les réponses incomplè- 
tes des syndicats, las faux- 
fuyants des collègues de la vic- 
time. et les relus de’ la direction, 
les prémices d’une réalité ; le 
mélange ambigu de contrainte et 
de compromis sur lesquels re- 
posent les relations sociale s 
cens la France d'aujourd'hui. 


L'enquête, deux ans après 
r accident, sur la mort d'un o u- 


Srt affirmant son extériorité au 
sujet — on le voit préparer sas 
rencontres, on r entend, en voix 
- off », commenter (a situation 
de tournage. — Jean-Emile 
Jeannesson donne une image 
assez juste d’une recherche de 
la » vérité ». satisfaisantes pour 
l'esprit, moins équivoque que 
celle des documentaires tradi- 
tionnels. Mais, en même temps, 
en relouant cf interpréter une au- 
tre ràaiité que la sienne propre. 
,’s médiateur s'installa dans le 
rôle de Ponce-Pilate : histori- 
quement, le personnage est né- 
cessaire au déroulement des 
choses, mais ce n'est pas, à 
proprement parler, un héros po- 
sitif. — M. E. 


M ont-Saint-M ichel 


Eglise de Genêts, le 9. à 21 h. : 
E. de VlUèla et Martioe Gelllot 
(J.-Ch, Bach, J.-S. Bach. Haflndei. 
Granjany, RaveneUo. Kreps). 

Mont- Saint -Michel, le 10, à 21 h. : 
Denise Gousrne, Udo Ralneman. 
J. Lebon. J. Barthe (cantates des 
xvn« St XVHP siècles). 


Une lettre de Charles Brabant 
à propos du festival de documentaires sur Â2 


Charles Brabant, réalisateur de 
télévision, nous écrit : 


Normandie 


Saint-Gabriel, le I, l 21 ta. : Même 
programme. 

Coarseulles-sur-Mer. le 11. & 21 b. : 
G. Chauveau (Beethoven. Liszt. De- 
bussy. Moussorgsky). 
Bernières-sur-Mer, le 13. & 21 h. : 
Henryfc Szeryng. violon. 


Provence 


Slx-Fonrs. le 8, i 21 h. : Quatuor 
Défrayât (Scariattl, Vleme. Gls- 
zonnov. Fra n çai s . Tlsne. Dos en- 
clos. Klvler. Le 11. à 18 h- 30 et 
21 h. : Honegger (J.-s. Bach). 

Sanary. le 12. & 21 ta. : les Dames 
de poésie. 


O uerc y 


Sarlat, le 8. â 21 h. : «Cyrano de 
Bergerac». d'E. Rostand. Mise en 
scène de Martel Tristan). Le 13, à 
21 h., â la Chapelle des Pénitents 
Blancs : Dominique Merlet. piano. 

Moatcoq, le 10. A 21 b. : Kourgocp 
Genk. 

La nie rte, le 12, â 21 h. : G. Fumet 
et J.-L. GU (Bach. Vivaldi. Mo- 
zart, Hafndel). 

Sarlat, le 13, 4 21 h. Orchestre du 
Festival (Ravel : «le Tombeau de 
Couperin» concerto pour la main 
gaucho en ré majeur, Bizet : Sym- 
phonie en ut majeur). 

: bCsc: 


Dans l’article que vous avez 
publié dans le Monde daté 27-28 
juillet, sous le titre Documentaires 
en soldes et dont j'ai particuliè- 
rement apprécié la clairvoyance, 
vous avez cité mes deux émissions 
les Chemins de l’imaginaire. Je 
tiens pourtant à préciser que j'ai 
signifié à Antenne 2 mon refus 
rfe voir participer ma série dans 
le cadre du Festival des docu- 
mentaires de création, organisé 
par cette société dans les jours 
qui viennent ; en voici les raisons: 

— L’obscurité du règlement de 
ce «festival», quant au sort qui 
sera réservé à la diffusion des 
œuvres qui n'auront pas été rete- 
nues dans la sélection est telle 
que tout auteur qui accepte ce 
règlement risque par là même de 
souscrire à l'abandon de son droit 
de diffusion sur les œuvres . 
concernées ; or, ce droit de diffu- 
sion est le résultat de l'applica- 
tion de la loi de 1957 sur la pro- 
priété littéraire et artistique et de 
la jurisprudence qui en découle ; 
le respect du droit des auteurs 
veut donc qu’aucun d’entre eux 
ne se mette dans le cas d’y faire 


écbec. même à titre individuel. 

— Il m’est également apparu 
intolérable, pour un professionnel, 
de participer à une manifestation 
où on a prévu, à titre de premier 
prix, d'accorder à l'auteur-réali- 
sateur couronné, le droit de réali- 
ser en 1276. sur Antenne 2, une 
œuvre de son choix. Réaliser une 
œuvre de notre choix constitue à 
la fois notre droit au travail et 
la nature même de notre fonc- 
tion. En conférant à l'exercice de 
ces droits le caractère exception- 
nel d'une récompense. les organi- 
sateurs de ce Festival récusent no- 
tre professionnaiité et nous dési- 
gnent comme des « amateurs ». La 
situation d'amateur n’a certaine- 
ment rien de dévalorisant, à cette 
seule condition qu'elle ne soit 
justement pas appliquée à des 
professionnels. 


prévue dans le comité de sélec- 
tion. L'absence de ces représenta- 
tions professionnelles (presque 
toujours majoritaires dans des 
manifestations similaires) fait 
réfléchir sur les véritables inten- 
tions qui président à cette entre- 
prise et amène les professionnels 
que nous sommes â redouter une 
opération « commission de la guil- 
lotine» par personnes interposées 
dont on lit la crainte en filigrane 
de votre article. Mon attitude 
aurait été. bien entendu, toute dif- 
férente si ce Festival était dû à 
l'initiative d'une organisation de 
presse, habilitée et se présentant, 
par exemple, comme le prix de la 
critique. 


— Enfin, tout en reconnaissant 
fondamentalement les droits â la 
critique i cette autre forme de la 
liberté d'expression i, il m’appa- 
rait incompatible a%-ec la pluralité 
des points de vue indispensable 
à la pérennité d'une telle mani- 
festation qu’aucune représenta- 
tion des auteurs, réalisateurs, pro- 
ducteurs et interprètes, ne soit 


Votre article le fait pressentir, 
journalistes et auteurs devront 
réfléchir au rôle qu'ils seront 
amenés à Jouer, en participant à 
une manifestation dont les mobi- 
les et les buts n'apparaissent pas 
clairs : les arguments que je déve- 
loppe ici peuvent peut-être les 
conduire à adopter une attitude 
commune pour se défendre une 
fois de plus, ensemble, des attein- 
tes à la liberté d’expression que 
ce Festival peut avoir pour consé- 
quences. 


Sainte -Baume 


La Grange, ie 8, & 21 b. : Rencontre 
avec André BoucoureehUer : le 12, à 
21 h. : Concert à la carte : le 13, 
& 21 h. : Avant-Première du 
concert Molher-Boncourechliev. 

Mœasque, le 9, & 21 h. : Trio de 
percussions Cerclo : le 13. 4 

21 h. : les Méoestrlera. 

Loc. : (92) 721600 pour Maaosque : 
(91) 04 50 19 pour la Sainte-Baume- 


■ La Monde » publie ions les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio -ièlé- 
visioa avec les programmes complets 
de la 'semaine. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 7 AOUT 


Saint - Donat 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III (couleur): FR 3 


Collégiale, 4 21 fa. ; le 9 : Ensemble 
baroque de Paris (Bolsnortier, 
Bach, Telemann. Mozart. Rameau, 
Vivaldi) : le 10 : Ensemble instru- 
mentai et vocal do Lausanne, dlr. : 
M. Corboz (Bach : Cantate BWV 
191, Messe en la majeur. Magnificat 
en ré majeur i ; le 12 : André Isolr 
(Bach : Prélude et fugue, seize 
chorala de Noël de roberbûcblcln. 
Sonate en trio. Canzone en ré 
mineur) . 

Loc. : (75) 4510 29. 


20 h. 30, Série : L'homme sans visage, de J. 
Champ reux, réaL G. Franju. - La mort qui ram- 
pait sur les toits - : XT 1 pzofiL de J.-F. Chauvel : 
■ Mobutu»; 22 h. 25, Jazz: Festival de Bobigny; 
22 h. 55. IT1 journal. 


CHAINE II (couleur): A 2 


20 h. 25 (RJ, Un film, un auteur : « Lola Mon- 
tés », de M. Opbüls (1955), avec M. Carol. P. Usü- 
nov, A. Walbrook. O. Werner. 

Proposée en pâture aux foules dans u" 
cirque de la Nouvelle-Orléans, Lola Btontetw 
célèbre femme calante, revoit, pour eu» 
seule, sa me passée, sa vérité Intérieurs. 

22 h_ 15. FR 3 a dualités. 


20 h. 35, Dramatique : Cher Alec, chère Janet, 
de S. Eve lin g. Réal YourL Avec J. Topart E. Kerr. 


FRANCE-CULTURE 


Tulle 


Cathédrale, le 8, 4 21 h. : Orchestre 
de chambre P. Kuentz (Torelll. 
Vivaldi, Telemann. C.-Ph.-E. Bach, 

Bartok. Charpentier» 

Jardins du cloître, le 13, 4 21 h. : 
GlClis et Nicole A triât {Beethoven. 
Debussy, Liszt). 


D’un échange de lettres entre un écrivain 
quinquagénaire et une très ferme tille naît 
ua anumr-passton qui survivra difficilement 
à leur première entrevue. 


20 h. Théâtre ouvert 4 Avignon : «Loin d'HagondangB ». 
de J.-P. Wenzal ; 22 h. 30 (RJ, Entretiens PauI-CJauds** 
Jean Amreuche ; 23 h. Histoires de brigands. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 45, Documentaire : L'héritage européen. 
Vers Jérusalem, une révolution et ses consé- 
quences ; 22 h. 40. Journal de l‘A 2. 


20 n. » (SJ, Anthologie des orchestres : 1966 (Jollvet, 
Schubert. Bartok. oar l'Orehaslre national, direction 
W. Sawallïsch) ; 22 h. 5 ($.), Indéterminées, par M. Victor ; 
24 h. (SJ. Anonymes el sentimentales, par j. MerkovIU et 
5 D armagnac 


T ignés 


Chalet do C.I.U.M.. à 20 h. 30. le 8 : 
Autour de la voix, arec Stéphane 
Cal liât : le 9 : Concert en (orme 
de spirale (Monteverdi. Schûte. 
Vivaldi. Scarlattl. Bach. Stockhau- 
aen, ParmeglanL Cohen. Schaeffer). 


VENDREDI 8 AOUT 


CHAINE I: TF ï 


Vichy 


Jusqu'au 12, & 21 h. : la Belle de 
Cadix. 


Villevieille 


20 h. 30. IR.) Au théâtre ce soir : « Cest ma- 
Un -.de F. Janin. Mise en scène J. FabbrL Avec 
A Gilbert, J. Fabbri, B. Alane. 

Le matin d'un beau dimanche, un Jeune 
nomme ar rive chez le curé d’un petit village, 
avea d'énormes péchés sur la conscience. 
Quel trouble - fête I 

22 h. 25. IT 2 JoumaL 


CHAINE /// (couleur): FR 3 


A 21 h., le 8 : Musique riennolse 
(Haydn. Schubert), avec l’Orchestre 
J.-F. Paillard ; le 9 : Musique Ita- 
lienne (TorellL Clmarosa. Cartaslml. 
Vivaldi), par l'Ensemble vocal de 
Lausanne et l' Orchestre de cham- 
bre J.-F. Pal] lard 
Loc. : (89) 80 03 24. 


CHAINE II (couleur) : A 2 


20 h. 30. La vie filmée (1934-1936). de J.-F. Ales- 
sandri et J. Baronnet ; 21 h. 20 Les dossiers noirs : 
S ta vis ky, réaL D. Tomasi. 

Dn scandale qui éclabousse la Troisième 
République. Parmi les témoins : M. Frau. 
ministre de l’Intérieur du gouvernement de 
l'époque, et Jacques Dualos. 

22 b. 10. FR 3 actualités. 


V oison -la- Romaine 


Théâtre antique, lo 9, 4 21 h. : Gala 
folklorique International. 


20 b. 3j, fR.) Documentaire : L'odyssée sous- 

marine de 1 équipe Cousteau. « L'hiver des 
castors > : 21 h. 35. Dramatique : « Saint-Nicolas, 
mon bon patres ■- d’A. Perrey- Bouquet Réal 
F. Vincent. Avec C. Sumi. Fh. Nahon. A. Weiss! 

Une entant. Jeanne, a fabriqué des 
personnages en papier. Elle sren sert pour 
réaliser ses rêves et imaginer une société 

23 h. 35, Journal de 2*A 2. 


FRANCE-CULTURE 


20 h.. Avignon ; 22 h. 30 (R.). Mémoires Improvisés, 
de P. Claudel ; 23 h.. Histoires de brigands ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


J 1 - 30 ts - J ’ Anthologie des orchestres de Radio-Franc* : 
I9S7 (Kodair. Kelemen, Bartok, par l'Orchestre national, direc- 
tion Ernest BOUT et Vflmos Ko mari ; 22 h. 15 (S.), Indéter- 
minées. par M. Victor; 24 h. (SJ. Anonymes et sentlnren- 
f *iM. j warVovU} pf S o armagnac-. 
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• Avez-vous une méthode de travail? 

— Lie plus important dans mon travail, c'est 
l'information. Partant du point da vue qu'une 
œuvre littéraire n'est pas seulement une réalisation 
artistique mais également la déposition d’un 
homme sur la vie, U faut absolument que je 
sache pourquoi tel homme a dit telle chose dans 
telles circonstances, et si sa propre vie Justifie ce 
qu'il a dit. 

» Les mauvaises langues prétendent que j’ai un 
côté flic. Dans son Histoire de la littérature, Bois- 
deffre situe, même, mes travaux entre l'érotisme 
et la police I 

» Mais il est parfaitement exact que j'ai le goût 
des recherchas minutieuses. Ce qui me passionne le 
plus dans mon travail c'est d'arriver à un docu- 
ment Inconnu qui apporte quelque chose. 

• Existe-t-il des filières dans cette chasse 
aux informations ? 

— Au départ, il y a souvent une relation d'ami- 
tié Si je me suis mis à étudier Victor Hugo, c’est 
parce que son arrière-petit-fils. Jean Hugo, m'avait 


Comment travaillent les écrivains 


Henri GuiUemin : je ne suis pas impassible, mais j’essaie d’être loyal 


trouvé gentil. C’est lui qui m’a proposé : «J’ai 
beaucoup de documents Inédits et en particulier 
toute la correspondance familiale. Cela vous Inté- 
resse-t-il ? « Et comment ! u m'a, de plus, autorisé 
à voir les quarante et un carnets Intimes déposés 
à la Bibliothèque nationale et en principe Incom- 
municables. 

» La chasse aux Informations est pleine de 
surprises. Ainsi, au cours de mes recherches pour 
mon prochain livre Regards sur Bernanos, une 
remarque de Max Milner recommandant de ne pas 
trop prendre à la lettre ce qu’a dit Bernanos sur 
sa guerre 1914-1918 m'a m« la puce à l'oreille. 
Me souvenant, par ailleurs, d’une lettre où Ber- 
nanos écrit à sa femme : «J'ai eu le bonheur 
d'échapper aux rets de la justice militaire v, j'ai 
décidé d'en avoir le cœur net. Je me déchaîne pour 
obtenir la fiche signalétique du soldat Bernanos. 
Après diverses péripéties, un fonctionnaire du 
ministère de la guerre accepte de remettre à ma 
fille, sous pii fermé, la photocopie de ce document, 
en précisant : « Que monsieur Guillemin prenne 
rengagement sur l'honneur de ne Jamais révéler 
comment il a obtenu cette pièce. » J'ouvre, le coeur 
battant. A ma surprise, quatre lignes ont été 
soigneusement recouvertes de petits bouts de papier 
collé. Cela me confirme dans mes soupçons : il y a 
eu un moment où Bernanos a eu affaire i la 
Justice militaire. Et c'est probablement ce qu'on 
a voulu m'empêcher de découvrir. 

» Notez que J'ai ma propre collection de manus- 
crits. Comme Je me refuse absolument à ce que 
mon argent serve le système capitaliste et que 
ce serait inévitable si j'achetais des actions, cha- 
que rois que j'ai des économies, j'acquiers des 
autographes. Et le plus curieux, c'est que, avec 
la hausse prodigieuse du marché. J'ai fait une 
extraordinaire opération. 

» Mais il ne fout pas non plus s'hypnotiser 
sur les inédits. J'en al rarement trouvé de pas- 
sionnants . J’avais espéré que peu à peu, l'on 
viendrait me proposer des documents. Eh bien, 
pas du tout. Ou alors fl s'agit d'imbéciles comme 
cette Infirmière qui avait travaillé A. Lambarêné 
avec Albert Schweitzer et qui m'a écrit : « j'ai 
une documentation extraordinaire. Schweitzer 
était vraiment un salaud, un colonialiste, b J'ai 
répondu : « Non. madame, cela ne me regarde 
pas », 

• Vous avez pourtant une solide réputation 

de déboulonneur. 

— □ s'agit d'un malentendu. Je ne cherche 
jamais délibérément à détruire. (Je ne parle pas 
de mon « Napoléon » qui est un pamphlet, un 
hurlement de rage à l’Idée de tout ce qu'on allait 


nous dire pour son bicentenaire.) Je choisis en 
général les gens avec qui je me sens une sorte 
de fraternité, qui politiquement au religieusement 
sont dons ma ligne, c est -â- dire (sauriez si vous 
vaule 2 j de gauche, d'un côté, et croyants, de 
l'autre. 

b Si Je me suis attaqué i Vigny et à Benjamin 
Constant, c'est & la suite d'un simple concours 
de circonstances. Je me suis trouvé par hasard, 
dépouillant un dossier pour une étude sur les 
suites de Thermidor, sur ce petit bout de papier 
poussiéreux, signé Benjamin Constant, où celui-ci 
dénonçait son curé comme mauvais citoyen. Ce 
prêtre a été envoyé en Guyane, n y est mort 
au bout d’un an. Tout cela parce qu'il gênait, 
dans sa candidature aux élections, le prétendu 
apôtre du libéralisme. Avouez que cela valait la 
peine d’y aller voir de p/us prés. 

b Pour Vigny, c'est une personne, que Je n'al 
pas le droit de nommer, qui m’a consulté sur la 
voie l suivre pour vendre sa collection de manus- 
crits à la Bibliothèque nationale. Ayant examiné 
ceux-ci. j’ai eu un coup au cœur en découvrant 
les petites listes due Vigny envoyait au préfet 
des Charentes avec les noms des gens à surveil- 
ler. J’ai fait alors une chose un peu Irrégulière : 
j'ai prélevé sur le lot ces deux ou trois papiers 
et je les ai achetés pour mon propre compte. 

» Vous voyez qu’il n'y a pas de quoi me faire 
une réputation de déboulonneur. SI vous regardez 
l'ensemble de mon œuvre, vous verrez que J'ai 
défendu un tas de gens : Jean-Jacques Rousseau, 
qu'on m’avait présenté comme un obsédé anal 
Pas du tout, U était détraqué pour des raisons 
que j'explique. Hugo, un imbécile. Zola, un anti- 
Français, un poraographe. C'est tout le contraire. 
J'ai souri sans méchanceté devant Chateaubriand 
à cause des blagues qu'il nous a racontées. Lamen- 
nais. Je croyais d'abord qu'il me plairait, quand 
J’ai découvert le vrai bonhomme : nn drôle .de 
type, J’ai préféré abandonner. 

b Blais si vous faites la moindre réserve sur 
leurs grands hommes, les familles ne vous le par- 
donnent pas. Prenez les Claudel, ils étalent très 
gentils au début. Us m'ont montré plein de manus- 
crits. Depuis que J’ai écrit — avec Infiniment de 
respect et d'affection — que Claudel avait mis en 
scène sa conversion, ils m'ont barré la route. Même 
chose pour Péguy. Je l'aime pourtant de tout mon 
cœur. Simplement, je ne suis pas toujours d'accord 
avec lui. Alors je passe pour un monstre. Cela ne 
m'empêchera pas de lui consacrer mon prochain 
livre. 

• Comment écrivez-vous vos livres? 

— C’est un travail qui se déroule en trois 
étapes. Dans un premier temps, pendant environ 
six à huit mois. J'accumule des informations. H 


s'agit de relire l'œuvre complète de l'auteur à 
traiter, ainsi que les principaux ouvrages publiés 
eut lui, en notant au fur et à. mesure tinns. de 
grands cahiers quadrillés (les fichiers. Je les per- 
dais, j'ai dü y renoncer) tout ce qui se rapporte 
à ce qui me préoccupe chez l'auteur en question. 
Vient alors le temps du classement : il s'agit, après 
avpir établi, sur un bout de papier, le plan approxi- 
matif du livre, de relire mes cahier» (cela peut 
durer deux A trois moisi en reportant les réfé- 
rences de mes notes sur des feuilles volantes éga- 
lement quadrillées et portant en en-tête le numéro 
du fntur chapitre. De la sorte, lorsque Je passe au 
troisième stade — celui de la rédaction — je n'al 
plus qu'A consulter mes feuilles volantes pour 
retrouver Immédiatement toutes les citations ou 
réflexions destinées A chaque chapitre. 

» En réalité, c’est un travail très lent : lorsque 
j'ai écrit deux pages par Jour Je suis content de 
moL La plupart du temps, je suis, en effet, obligé 
de vérifier à mesure que j'écris, le contexte de 
mes citations. Je ne cesse de rajouter et de barrer 
si bien que mes manuscrits (sauf le texte définitif, 
qui est. lui. calligraphié), entièrement écrits A la 
plume, sont Illisibles pour tout autre que mot 

• Ne vous reproche-t-on pas, pourtant, de 
« solliciter » parfois les citations ? 

— H est possible — des amis communistes et 
athées me l'ont reproché, — que j’ai un peu tiré 
à moi Jean Jaurès, il y a quinze âns. Depuis, je 
fais très attention. Et d'abord que signifie le 
contexte 1 Le plus souvent, la citation se trouve 
dans un paragraphe qui est lui-même dans un 
livre, et ainsi de suite. Faudrait- il tout citer ? 

» Je ne suis pas Impassible. Je le reconnais. 
J'essaie, en tout cas, d'être loyal. SI Je simplifie 
les choses, c'est parce qu’elles en ont parfois 
besoin. 

• Est-ce que vous n'avez pas tendance à 
vous projeter dans les personnages que vous 
étudiez ? 

— J’essaie, au contraire, de quitter ma peau 
pour la leur. Pour Lamartine, étant MAconnals 
comme loi, j'ai essayé de m'imprégner des paysa- 
ges qu'il voyait. Si je pense l'avoir mieux compris 
que d’autres, c’est parce que j'ai parcouru moi- 
même A pied l’itinéraire, aujourd'hui simple sen- 
tier herbeux, qu'fl faisait à cheval pour aller de 
Milly A Saint-Point. 

» En fait, ce seraient plutôt mes personnages 
qui déteignent sur moL Hugo, Tolstoï, ont exercé 
une véritable pression psychologique sur ma vie 
personnelle. » 

Propos recueillis par 
J.-L. DE RAMBURES. 



Portraits ' DEUX AMERICAINS 


Pierre Salinger 
en roue 
libre 


Dessin 

de 

Jean-Pierre 

Cognât. 

/Suite de la page 7.) 

Celle mère hors du commun avait 
fait de son modeste loyer de San- 
Francisco (où la première langue du 
jeune Pierre fut la français) un lieu 
de renconires et d'amitié. L'orchestre 
de San-Franclsco était alors dirigé 
par Pierre Monleux, fidèle de la 
maison, tout comme Edgar Varèsa. 
Pierre se mei au piano dés sa cin- 
quième année, étudiera la composi- 
tion et même la direction d’orchestre. 
Un concours de circonstances le dé- 
tourne d'une carrière d'artiste qui 
n'était pas sans promesses et le 
conduit au journalisme dont il ap- 
prend les rudiments A l'université. A 
seize ans, il entre au Chronlcle, 
comme - groutilot - (copy boy), mais 
la mobilisation de 1941 et le talent 
aidant. Il passe rapidement rédacteur. 

Pourquoi continuer ? Pierre Sa- 
linger raconte sa vie é Philippe Labro 
avec un accent inimitable, et ses 
souvenirs ont une netteté photogra- 
phique que ia plume ne pourrait que 
brouiller. Il suffit que l'on sache que 
c'est tandis qu'il travaillait à une en- 
quête sur la corruption dans les syn- 
dicats. pour le compte du défunt 
magazine Collter's — où elle ne 
verra d'ailleurs jamais le Jour — que 
Pierre Salinger apprend qu'une com- 
mission du Sénat, dont l'assistant 
principal est un certain Robert Ken- 
nedy. va, elle aussi, - investiguer * 
les rackets qui prospérant é l'ensei- 
gne de « la défense des travailleurs 
il a tout d'un coup la révélation du 
service public- il a rassemblé un dos- 
sier accablant sur le sujet. Pourquoi 
ne pas en faire profiter les séna- 
teurs ? Contact est pris avec Robert 
Kennedy. 


Les deux hommes, ei différents 
d’origine et de tempérament, déci- 
dent de collaborer. Pierre déménage 
A Washington. En 1960, il est recruté 
pour la campagne de John Kennedy. 
Suivent quatre ans & ta Maison Blan- 
che (en comptant les quelques mois 
passés sous Lyndon Johnson) comme 
porte-parole présidentiel, une tenta- 
tive avortée de sa faire élire sénateur 
de Californie : une première plongée 
dans le - privé • (une seconde, au 
début des années 70, .qui laissera un 
goût amer) ; la course contre la mort 
de Robert Kennedy, en 1668 ; enfin, 
une dernière équipée politique aux 
côtés de l'infortuné candidat démo- 
crate de 1972, George McGovem. 

Faut-il en déduire que, é cinquante 
ans. revenu de tout. Pierre Salinger 
a son passé derrière lui 7 En tout 
caa, il « déplace de l’air ». Vues 
du dehors, ses activités présentes 
sont si variées qu'il constitue é lui 
seul une petite société multinatio- 
nale. En Europe, où il a fixé ses pé- 
nates, Il conserve auprès du grand 
public l'aura — et le prestige mon- 
nayable — du - conseiller de Ken- 
nedy ». seul survivant apparent d'un 
naufrage qui aurait englouti tous les 
autres. A la longue, certains s'en 
agacent L' - Inévitable - Pierre Sa- 
linger est partout N'y en a-t-il donc 
que pour lui ? 

Réactions épidermiques compré- 
hensibles. mais que dissipent cee 
Mémoires enregistrée. Elles aident 
à saisir ce qui fa'.t non pas la vogue 
mais le succès réel de Salinger. Dés 
qu'il ouvre la bouche, Salingér a 
quelque chose à dire ! et il le dit 
bien, sans détour ni bavure, et ce 
■ quelque chose » jaillit d'une expé- 
rience vécue, réfléchie et singulière- 
ment étendue. C'est le livre à mettra 


entre toutes les mains de . ceux qui 
désirant s’initier A la réalité humains 
et politique des Etats-Unis- 

Bien qu'il ait pris maintenant ses 
distances avec la politique (mais non 
avec le Journalisme, qui le tient mal- 
gré tout aux aguets...). Salinger n'est 
nullement le nostalgique d'une époque, 
encore qu'évidemment ses rapports 
avec John Kennedy et surtout avec 
son frère Robert, â la personnalité 
encore mal pénétrée de nos joura et 
sur laquelle Salinger apporte un té- 
moignage capital, aient déterminé le 
cours de son existence. II. est tout 
autre chose pourtant que le séide 
dynamique d'un clan. C'est de l'Inté- 
rieur qu'il a vu fonctionner le » sys- 
tème de gouvernement » américain, 
qu'il a observé la place qu'y tiennent 
l'argBnL le renseignement (Il fut même 
amené à diriger une compagnie 
aérienne opérant en Asie du Sud-Est 
sous contrat avec la C.IA.), les intri- 
gues et les antipathies personnelles, 
le rôle prodigieux, littéralement Insou- 
tenable, d’un président contraint par 
sa charge à une transfiguration dé- 
miurglque qui, aux temps modernes, 
ne peut guère que tourner A la farce 
ou au narcissisme délirant 

Encore une fols, Pierre Salinger 
parle de tout cela sans périphrase ni 
complaisance, même s'il reste • bien 
américain - (et qui pourrait le lui re- 
procher 7) en concluant implicitement 
qu'en fin de compte les Etats-Unis 
sont ce que l’on pouvait faire de 
mieux avec les Etats-Unis, il ne recule 
pas devant l'autocritique. H a lour- 
dement surévalué ses chances électo- 
rales de 1964 (comme II surestime 
peut-être celles de Robert Kennedy, 
s'il avait vécu,, d'obtenir l'investiture 
du parti démocrate et de battre n’Im- 
porte quai candidat républicain è la 
Maison Blanche) : jusqu'en 1966. la 
guerre du Vietnam lui a paru entière- 
ment justifiée— On pourrait allonger 
la liste de ses péchés (mignons pour 
la plupart) et de ses peccadilles. Ce 
serait nous gâcher Inutilement le 
plaisir qu'on prend à écouter cette 
vote au ton si juste qui monte des 
entrailles d'une Amérique qui, au 
fond, s'est faite en même temps que 

lui. 

À. C. 


Kissinger avant et pendant 


f Suite de la page 7.) 

N’est-ce pas le premier dans 
l'histoire américaine qui puisse se 
targuer d'avoir un doctorat, pos- 
séder les atouts d’un «Intellec- 
tuel b patenté et se révéler sur le 
terrain un homme d’action non 
pas Infaillible mais richissime en 
astuces et en démarches non 
conventionnelles ? 

La comparaison avec les héros 
de son temps d'études pourrait 
aller plus loin. Comte rhénan au 
service de 1'Autrlcbe, Mettemlch 
ne cherchait A rien d’autre qu’A 
« gagner du temps b. conscient des 
échéances inéluctables que ne 
pourrait honorer la double mo- 
narchie. Junlcer poméranien, Bis- 
marck misait plus sur la Prusse 
que sur un Reich al l ema n d qull 
fonda presque malgré lui et dont 
il prévoyait, avec de bonnes rai- 
sons, qu’il le déborderait de toutes 
parts. Double leçon de pes simi s m e 
retenue par Kissinger, ce troi- 
sième excentrique par rapport A 
la socio-géographie de son pays, 
ce superbaladin d’un monde occi- 
dental devenu planétaire, et dont, 
à ses yeux, l’Europe ne fait partie 
que par raccroc, incapable qu’elle 
est de saisir cette « gravité de 
l’histoire universelle » dont le 
philosophe Hegel excluait, très 
provisoirement, les Etats-Unis 
balbutiants de I’ére napoléonienne. 

Tels ne sont pas les problèmes 
que soulèvent les auteurs de ce 
Kissinger. Marvin et Bernard 
Kalb. correspondants de la chaîne 
de télévision C.B.S., connus pour 
leur compétence et leur pondéra- 
tion. exercent une profession qui 
les place d’emblée dans le Binage 
et peut les introduire dans la fa- 
miliarité des «grands» auxquels 
ils sont « assignés » quasiment 
nuit et jour. C’est un avantage 
. précieux, mais procure-t-il le 
minimum de distance — et de 
répit — nécessaire A l'analyse ? 

Les auteurs ont dû affronter un 
autre handicap, celui-là difficile- 
ment surmontable. Non sans cou- 
rage Us se sont attaqués A un 
sujet inachevé. Ils (Kit terminé 
leur livre en avril 1974. Cest déjà 
un miracle que sa traduction 
française nous parvienne seule- 
ment quatorze mois plus tard 
(par endroits elle se ressent fâ- 
cheusement de cette précipita- 
tion). Mais l’Intervalle entre la 
version originale et. celle offerte 
aujourd’hui à nos compatriotes 


n’a pas été un simple entracte : 
démission forcée de Richard 
Nixon, débandade, de l’armée de 
Saigon, sans parler des événe- 
ments d’Amérique latine. laquelle, 
d’ailleurs» ne figure même pas A 
la table des matières» Que de 
« îoose ends ». de lacunes, contient 
la carrière ainsi datée d’He n ry 
Kissinger I 

La « paix honorable » 

Les frères Kalb ne nous éga- 
rèrent pas sur leurs Intentions. 

Il est trop tôt pour écrire une 
« vie d’Henry Kissinger b ; Us 
n'ont donc pas visé la biographie. 
Il serait tém é r a ire, par ailleurs, de 
se prononcer Irrévocablement sur 
les grands et les petits desseins 
conçus par le moteur de la diplo- 
matie américaine : Henry Kissin- 
ger n’est ni A la retraite ni au 
bout de ses peines. Dans oes 
conditions, ne restait A présenter 
qu’une « tranche d'œuvre », allant 
de 1969 à 1974. et plutôt que de 
chercher â être complet, même 
sur cette époque, A se concentrer 
sur les « grands moments » de 
celle-d : le redémarrage de la 
détente. Sait y compris, les 
négociations sur le Vietnam, les 
préparatifs et les prolo n ge m e n ts 
de la première visite A Pékin, la 
«diplomatie de la navette» au 
Proche-Orient. Sur tous ces cha- 
pitres, les frères Kalb sont remar- 
quablement informés et se révè- 
lent des observateurs très perti- 
nents, aussi soucieux de l’essentiel 
que du détail et de l'anecdote. 
A ce titre, leur Kisafnger mérite 
une lecture attentive. 

On regrettera tout au plus que 
les auteurs n'aient pas poussé plus 
loin leur interrogation sur la 
politique vietnamienne de Nlxan- 
Kissingsr, h«.ti 3 un lfrre dont plus 
de la moitié est consacrée aux 
péripéties des tractations entre 
Hanoi et Washington. Certes, Us 
constatent — ce qui pouvait 
échapper sur le coup — que les 
déclarations officielles d’intran- 
sigeance sur les articles « non 
négociables » d*tm futur règlement 
. (le « préalable » du départ de 
Thleu. par exemple) s’accompa- 
gnaient d’un repli discret, mais 
ininterrompu, des positi o ns amé- 
ricaines. La « paix honorable », 
qu'est-ce que cela pouvait signifier 
si la dérision avait été prise une 
bonne fois à Washington de 
rapatrier le carpe expéditionnaire 



(Dessin de J.-P. Cognât.) 

! 

et de laisser les Vietnamiens se 
débrouiller entre eux ? Un trait de 
lumière traversa l’esprit d’Henry 
Kissinger quand, devant un nou- 
veau blocage des négociations, U 
soupira : « Les deux camps vietnar 
miens sont contre nous f » 

Rétrospectivement, on peut 
considérer que la partie lndochi- 
nolse était perdue dès l’instant où 
M Kissinger crut ravoir gagnée 
en mettant et Moscou et Pékin 
dans son jeu. Il reçut, en effet, 
dans les deux capitales de vagues 
apaisements, d'où 0 conclut que 
l’Indochine cessait d'être l’enjeu 
d'une sournoise confrontation 
entre superpuissances. Les deux 
Vletnams pouvaient enfin s’affron- 
ter en champ clos, et le Nord 
continuer A recevoir sans contrôle 
possible l'équipement militaire 
dont il avait besoin pour son 
ultime campagne. Trop d'éléments 
nous manquent encore pour dres- 
ser plus qu'une chronologie rai- 
sonnée de la guerre du Vietnam, 
dont le dénouement n’est pas 
moins énigmatique, quoi qu'on en 
dise, que la confusion mentale 
des dirigeants américains face â 
l’engrenage de l’ « engagement » 
telle qu’elle ressort des fameux 
« dossiers du Pentagone > 

En excellents Journalistes amé- 
ricains qu’ils sont, c'est surtout 
l'aspect « performance » des initia- 
tives et réactions de leur héros qui 
captive les frères Kalb. Curieux 
hemme. en vérité, que oe Kissin- 
ger qui possède A la fols le char- 
me, l’esprit et la force de convic- 
tion qui lui attirent les alliés les 
plus inattendus, et a qui manque 
pourtant le don de faire sortir 
une action vivante de ces c rap- 
ports personnels » .exceptionnels. 
Exploits crépusculaires d'un cava- 
lier seul — ou bien symbole d’une 
puissance américaine qui se recon- 
vertit au réalisme solitaire de la 
politique classique ? 

AÜUN CLÉMENT. 


i 
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SPORTS 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 


La compétition étant par na- 
ture faite de confrontations et 
de comparaisons, on peut se 
demander par quel heureux 
concours de circonstances un na- 
geur — on une nageuse — fran- 
çais, pourrait désormais venir au 
premier plan de ce sport et 
mieux encore, battre un record 
du monda La question méritait 
d'être posée & ceux qui ont. ou 
ont en, la responsabilité de la 
natation : Gérard Gare EL actuel 
directeur national, et Lucien 
ancien directeur national. 
IAm et l'autre sont convenus 
qu'une telle réussite d'un nageur 
français relevait de l'improbable, 
tant l'évolution de cette disci- 
pline, en quelques années, avait 
modifié les rapports de force 
entre les « grands pays » de la 
natation et les antres. 

Auparavant, un sujet doué, 
pourvu qu’il ait un peu de vo- 
lonté, avait encore quelques chan- 
ces de supporter la comparaison 
avec les meilleurs étrangers. Ainsi 
Alain Gottvallès et Christine Ca- 
ron, fl y a dix arn, Alain Mos- 
coni ou Michel Rousseau plus 
récemment. Tous possédaient, à 
des degrés divers, le don aqua- 
tique, à une époque où l'organi- 
sation du sport et l'entraînement 
n'étaient pas encore prioritaires. 
Aujourd'hui, les données ont bien 
changé, et, pour ce qui concerne 
la plupart des pays d'Europe 
occidentale, dont la France, le 
retard pris dans ces deux domai- 
nes essentiels semble sans re- 
cours, du moins dans l’immédiat. 


peut appeler exactement une 
terre d'accueil. 11 faut bien penser 
à la solution américaine, déjà 
expérimentée, U est vrai : on soit 
que les séjours successifs des na- 
geurs français aux Etats-Unis 
n'ont pas toujours donné les ré- 
sultats escomptés, soit parce que 
les stages étalent de trop courte 
durée, soit parce que la vie amé- 
ricaine et la rigueur de l'entraî- 
nement n'ont pas vraiment sé- 
duit. 

De quelque bout qu'on la 
prenne, la natation française 
semble ainsi promise pour long- 
temps aux deuxièmes rôles. Et on 
peut se demander quelle « arme 
secrète » M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports, garde en réserve 
quand 11 déclarait récemment 
qu'en 1980 la natation française 
serait l'une des meilleures du 
monde. Les nageurs — au moins 
eux — devraient avoir le droit 
(T être mis dans la confidence. 

FRANÇOIS JAN1N. 


C’est la raison pour laquelle on 
peut, en 1975, dire qu'il faudrait 
presque un miracle pour qu'on 


Français compte encore parmi 
l'élite de la natation. C'est sans 


doute plus important qu'il ne 
parait, car si ce genre de k phé- 
nomène » n'est pas indispensable 
au plus grand nombre, en revan- 
ches, les jeunes, ceux qui sont 
attirés par la natation, et qui ont 
le goût de l'effort, ont quelque- 
fois besoin d’un exemple ou d'une 
émulation. Dans chaque disci- 
pline, on a pu constater que le 
champion d'exception suscitait des 
vocations, et qu'en tout cas 11 


LES RESULTATS 
Messieurs 


témoignait par sa réussite que les 
olus Grandes ambitions étalent 


plus grandes ambitions étalent 
toujours possibles, dans un pays 
comme la France, où l’organi- 
sation du sport est loin d'être 
exemplaire. 


200 mètres quatre nages. — 1. Gilles 
Plane on. 2 min . 15 sec. 83 : 2. Baebr, 
2 min, la ESC. 57 : 3. F&uck, 2 min. 
17 sec. 81— 

Relais 4X100 mètres quatre nages. 
— I. C.N. Marseille. 4 mtru s sec. 18 ; 

2. C.N. Narbonne. 4 min, fl sec. 33... 
1500 mètres libre. — 1. Pierre 

Andraca, 18 min. 34 sec. 83 ; 2. 
Thierry Precbou. 16 min. 4« sec. 89 ; 

3. Fabien Noil. 18 mtn. 49 sec. 90- 

Dames 


La pénurie des moyens, une 
politique & courte vue, un enca- 
drement souvent dépourvu û’ Ima- 
gination. un « dépistage » de 
sujets doués pratiquement Inexis- 
tant ont fait qu'en quinze ans, 


200 mètres quatre nages. — 1. Do- 
minique Axnlond, 2 min. 28 sec. 86 
inouv. rec. de France) ; 2. 'Carpen- 
tier, 3 min. 33 sec. 3; 3. Beucher. 
2 min. 33 sec. 88— 

Relais 4X100 mètres quatre nages. 
— 1. EN. Tours. 4 min. 40 sec. 73 
(nouv. rec. de Francel. 

800 mètres. — 1. Isabelle Leroy, 
9 min. 22 sec. 97 (rec. de France) : 

2. Sabine Merle, 9 min. 38 aee. 50 ; 

3. Christine Du perron. 9 min. 30 sec— 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE CYCLISME 


La seizième sélection de. Raymond Poulidor 


M. Richard Marinier, directeur 
national du cyclisme, a commu- 
niqué une liste de quatorze cou- 
reurs professionnels, parmi les- 
quels seront choisis les dix 
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Service des Abonnements 
5, nu des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P 4307 - 33 


ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJtt. - T.OJU. 
es- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 7 160 F 233 F 300 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 403 F 530 F 


ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
315 7 210 7 307 7 400 7 


XL — TUNISIE 

325 F 231 F 337 7 440 F 


participants au championnat du 
monde sur route, qui se déroulera 
le 31 août à Yvoir (Belgique). 
Elle réunit les noms de Bernard 
Thévenet, vainqueur du Tour de 
France, Régis Ovion. champion 
de France, Poulidor, Talbourdefc, 
J.-P. DanguiUaume, Esclassan, 
Hézard, Bourreau, Misac, Le 
Guillou. M&rlano Martinez, 
Rouxfil, Campaner et Seznec. 

La sélection définitive sera 
faite an terme du Tour du Li- 
mousin, le 24 août. Cette épreuve 
servant de test, organisée selon 
la. formule « open s, opposera les 
pré-sélectionnés professionnels aux 
candidats amateurs, à l’excep- 
tion du champion de France, 
Jacques StablinsJd. lequel a dé- 
cidé de renoncer au stage 
fédéral. 

On note que Poulidor a obtenu 
sa seizième sélection pour le 
championnat du monde en seize 
ans de professionnalisme, ce qui 
constitue un reçoit!. Son état de 
santé s’étant amélioré depuis 
l'arrivée du Tour de France, on 
suppose qu’il acceptera une fois 
de plus d’être Incorporé û V équipe 
nationale: — J. A. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


La natation française a perdu le contact 
avec Félite mondiale 


Dix record» nationaux onl été améliorés au cours des aoîxaule- 
cünqiüùnes finm jH 0*171 bh de France qui oui pris fin, mercredi G 
août, an stade Georges-Vallerey, à Paris. Le fait qu'aucune perfor- 
mance de valeur réellement internationale n'ait été réalisée montre 
bien que, ci la natation française progresse,' elle a quand même tout 
à fait perdu le contact avec l'élite. 
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le sport français a pris un retard 
considérable. Mais le plus grave 
danger qui guette la natation 
française et peut-être un repli 
définitif sur elle-même : faute 
de pouvoir espérer autre . chose, 
les uns et les autres, se contente- 
ront- Us d’être les premiers chez 1 
eux ? En somme, et & mains que , 
le fonctionnement des récentes 1 
sections sports-études ne se ré- 
vèle efficace, il ne reste qu’à 
envisager la « découverte » d’un 
nageur au don exceptionnel et 
à l'aguerrir au contact des meil- 
leures techniques d 'entrainement 
étrangères. 

La République démocratique 
allemande n'étant pas ce qu'on 


✓ 
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Par vola aérienne 
tarir sur demande 


ATHLETISME. — L’Allemande 
de l’Est Amrtanne Adam a battu 
le 6 août à Berlin-Est le record 


Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse dén- 
atura ou provisoires (deux 
semaines ou plua). aos abonnés 
sont Invités & formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bandé 
d'envol A toute correspondance 

Veuillez avoir Fobligeanee de 


du monde du lancer de poids 
avec un jeu de ZI m. 60. L’an- 
cien record appartenait à la 
Tchécoslovaque HêUma Fibin- 
gerona avec 21 m. 57. 

A vtareggio. V Américain Fos- 
ter (12 sec. 4/10) a devancé Guy 
Drut (13 sec. 5/101 sur 110 mè- 
tres finies. 


rédiger tons les coins propres 
en caractères d Imprimerie. 


Edité par 2a. aAûi. le «onde. 
Gérants - 

Jacques tant, directeur de la publication, 
.famés SaanguL 


TENNIS. — La Tchécoslovaquie a 
renouvelé sa victoire de 1974 en 
Coupe de Galéa en battant 
V Espagne par 3 victoires à 2. 
Après que Gimenez ( Esp .) eut 
battu Slosü (TJ par 6-4. 6-8, 
6-1. 7-5, Smid (T.) a gagné le 
dernier point pour son équipe 
en dominant Mir (Esp.) par 
3-6, 8-6. 6-2, 7-5. 


Impri marie 
de « Monde » 
5, r. des Italiens 
PAJUS-IX- 


VOILE. — Deuxièmes de la 
sixième manche du champion- 
nat du monde des Flyfng Dut- 


c Aman disputé sur le lac Erié 
(Etat de New -York), les ■ frères 
Pajot (F) occupent la première 
place au classement général 
devant les Néo-Zélandais BÜger 
et Ross et les frères Diesch 
troisièmes. 


Reproduction interdits de tous urtt- 
cles, sauf accord avec radminlatratloiu 


«“Brouillard Verglas 

dans la/régior. 


■ 


b Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?* de mm) 
^Zone de pluie ou neige V averses [forages — i R i Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


Evolution probable du temps eu 
France entre le Jeudi 7 août h 
0 heure et le vendredi 8 août i 
24 heures : 

L'évolution restera très lente sur 
l’Europe occidentale, et particulière- 
ment en Fronce, où la pénétration 
d'un front froid très affaibli, venant 
de l'Atlantique, ne sera que très peu 

marquée. 

Vendredi 5 août, le tempe restera 
ebaud en Fronce et le plus souvent 
très ensoleillé- Il y aura toutefois 
quelques brumes et brouillards pas- 
sagers le matin en Bretagne, en 
Vendée et sur le Cotentin et, d'antre 
part, des nuages d’aspect orageux, 
dans la Journée, de la Méditerranée 
et des Pyrénées au littoral atlantique 
et a la Manche occidentale. Quelques 
orages Isolés éclateront l'après-midi 
et le soir, principalement en mon- 


tagne. Les vents resteront faibles et 
les températures maximales ne subi- 
ront que des baisses locales dues 
aux orages. 

Jeudi 7 août, la pression atmo- 
sphérique réduite au niveau de la 
mer était. & Parla -Le Bourget, de 
1 019.5 minibars, soit T 61. T mil- 
mètres. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
conrs de la Journée du 6 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
6 au 7) : Biarritz. 31 et 19 degrés : 
Bordeaux. 33 et IB ; Brest. 25 et 15 ; 
Caen, 26 et 14 ; Cherbourg. 25 et 15 ; 
Clermont-Ferrand. 32 et 17 ; Dijon. 
33 et 18 ; Grenoble. 31 et 18; LlUe. 32 
et 15: Lyon. 30 et 18: Marseille. 33 
et 23 : Nancy. 31 et 13 ; Nantes. 31 
et 19 ; Nice. 30 et 23 ; Paris - Le 
Bourget. 34 et 13; Pau. 34 et 20; 
Perpignan, 33 et 23 ; Rennes. 30 


et 16 : Strasbcurs. 31 et 14 : Tours. 
32 et 15 ; Toulouaa. 36 et 2u : Ajaccio. 
30 et 18 ; Boulogne, 25 et 17 : 
Deaurtlle. 25 et 16: Granville. 26 
et 20 ; Saint-Nazaire. 31 et 17 : 
Royan - La C-o libre. 32 et 21 ; Sètc. 30 
et 23 : Cannes. 29 a: 21 : Sain:- 
Rapliaei, 29 et :9 : Pointe-à-Pltre. 30 
et 23. 

Températures rt levées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 32 et 18 degrés : 
Athènes. 20 et 22 : Bonn. 32 et 16 : . 
Brave lier. 32 eî 19 : îles Canaries. 27 
et 21 ; Copenhague. 27 et 10 : Genève. 1 

28 et 13: Lisbonne. 31 et 16: 
Londres. 29 e: 17 : Madrid. 37 et 15 : 1 
-Moscou. 27 et 15 ; New-Tori:, 25 
èt 19 ; Palma-de-MaJorque.33 et 2i ; 
Rome. 29 et 17 : Storhholm. 25 et 19 ; 
Téhéran. 37 e: M : Alger. 28 et 22 : 
Tunis, 35 et 21 : Casablanca. 28 
et 1S ; Barcelone. 30 et 22 ; Dakar. 

29 et 26 ; Eilath. 26 et 27. 


HORIZONTALEMENT 

L Une place de tout repos. — 
IL Elles ont encore beaucoup & 
apprendre ! — HL Sur la Saale ; 
Caressait ou donnait des coups. 

— IV. Abréviation astronomique. 
Dans le signalement d'une carpe. 

— V. Représente un animal ; 
Abréviation militaire. — VL Al- 
longer ; Dans une sonnerie mili- 
taire. — VIL Symbole chimique ; ■ 
Aurait pu tenter le Minotaure. — 
V TTT- Echauffent les oreilles. — 
IX. Tout ce qu'U y a de plus 
simple. — XL Poids lourd ; Aug- 
mente la portée d'un brocard. — 
SX A généralement une ceinture 
quand elle est forte ; Met la terre 
en mouvement. 


Visites, conférences Journal officiel 


VERTICALEMENT 

1. S'affaiblissent en passant ; 
Abréviation commerciale. — 1 Ne 
pane pas une robe unie ; c'est 
aie épreuve (plus ou moins pé- 
nible'. — 3. Possessif ; Se mani- 
festera d'une manière sonore. — 

4. N'enverrait pas de fleurs. - 

5. En laine ou en soie ; Coule 
en Suède ; Symbole chimique. — 

6. Conseil d'hygiène ; Ce à quoi 
s’arrêtent bien des gens. — 7. Sd ; 
Pas au tout innocentes. - 

8. Façon de se lever; Saint — 

9. Soutient des êtres chancelants. 


VENDREDI 8 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. — Caisse nationale des monu- 
ments historiques. 15 h. : Devant 
Salnt-Qerv&ls, Mme Le marchand 
« Dons les pas de François S carra a. 
marquise de Mainte non ». — 15 h-. 


Sont publiées au Journal officiel 
du 6 août 1975 : 


DES LISTES 


25. bd des Capucines. Mme Zujovic : 
c Le musée Cognacq-Jay ». — 15 h 30, 
Façade de l'église, place Saint-Ger- 
main -des-Préa, Mme Saint -Girons : 
« Saint-Germain -dea-Prés et son vil- 
lage ». 

Réunion des musées nationaux : 
10 h 30 et 25 h, musée du Louvre : 
« Visite des chefs-d’œuvre des col- 
lections ». (Français et anglais}. 

15 h., 51, rue de Montmorency : 
'e les deux plua vieilles maisons de 
Parla. L’abbaye Saint -Martin -des - 
Champs ». (A travers Paris). — 15 h» 
168 ter. bd -Saint-Germain : « vieux 
village de S aj ut- Germain -des- Près » 
(Mme Camus). — 15 h., 6. place des 
Vosges : * Evocation de Victor Hugo 
en sa rnalaon » (Mme Ferrand). (En- 
trées limitées). — 15 h-, musée du 
Louvre, porte Denon ; Expositions 
• Michel-Ange » et « Studlolo d'Isa- 
belle cCEste » (Paris et son histoire). 
— 10 h. 30. métro Pont-Marte : «L'ile 
Saint-Louis » (Mme Roucb-Galn). 


• D’admission au cycle prépa- 
ratoire au second concours d'accès 
à l'école nationale de la magis- 
trature ; 


UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 63-67 
du 25 janvier 1963 relatif à l’or- 
ganisation de l'ordre des vété- 
rinaires. 


Solution, du problème n» 1219 
Horizontalement 


DES LISTES 


• D'admission à l'école des of- 
ficiera d'administration de la 
marine ; 

• Des élèves susceptibles d'être 
admis en première année dans les 
écoles nationales vétérinaires à la 
suite de démissions (concours 
1975) ; 

• D'admission & l'institut na- 
tional agronomique, dans les 
écoles nationales supérieures 
agronomiques de Montpellier et 
Rennes et à l’école nationale su- 
périeure des industries agricoles 
et alimentaires (concours B 1975). 

Sont pubiés au Journal officiel 
du 7 août J 975 : 


• D’admis ison à l’école poly- 
technique â la suite du concours 
de 1975 ; 


« D'admission à l'école de l’air 
en 1975 ; 


• D'admission au grade d'ingé- 
nieur élève des mines. 


I. Pincettes. — IL Oracle ; sa. 

— HL Emu ; LS IV. Tatillons. 

— V. Eve. — VL Sév ères. — 
VU. Oc ; trains. — VDX Santé ; 
Rée. — IX. Trieste. — X OE; 
Ossa. — XL Ane rie ; Us. 

Verticalement 

1. Poète ; Ost. — 2. Irma ; 
Caron. — 3. Naufces ; Niée. — 
4. CC: Ivette. — 5. El; Lèvres. 

— 6. Tell ; Ea ; TOE. — 7. Sou- 
rires. — 8. Es; ENE; Su. — 
9. S -A. ; Sasseras. 

GUY BROUTT. 



Stages 


• Des stages au Centre nauti- 
que des Glénans. — Le Centre 
nautique des Glénans dispose. A 
partir du 23 août, de places dans 


plusieurs de ses bases (Bretagne, 
Corse, Angleterre). 

4e Renseignements : Centra nau- 
tique des_ Glénans, quai Louls- 


fllêrtot. 75781 Paris Cedex 16. 


Transports 


NICE-CONT PAR LE TRAIN ? 
— Le ministre de l'économie 
et des finances, M. J.-P. Four- 
cade. vient de donner son 
accord pour une réévaluation 
éventuelle de la participation 
française à la reconstruction de 
la voie Nïce-Conî. E le précise 
dans une lettre adressée à 
M. Palmero, sénateur et znalre 
de Menton. 

La ligne Nlee-Coni a été 
détruite durant la dernière 
guerre sur 58 kilomètres en 
territoire français et 22 kilo- 
mètres du côté italien. Le lan- 
cement des travaux pourrait 
être décidé en octobre lors 
d'ane réunion & Nice d'une 
commission franco-italienne. 


loterie notlonele 




JUSTICE 


LA REFORME 

DE U PROCÉDURE PÉNALE 



Le Journal officiel du 7 août 
1975 publie une loi du 6 août 
modifiant et complétant certaines 
dispositions du code de procédure 
pénale. Amputée de la disposition 
instituant un juge unique en 
matière correctionnelle (après la 
décision du Conseil constitution- 
nel déclarant cette disposition 
non conforme à la Constitution), 
cette loi apporte certaines modifi- 
cations en matière de détention 
provisoire — qu’elle limite — et 
de flagrant délit ( le Monde du 
28 avril). Elle tend aussi à spé- 
cialiser certaines juridictions dans 
ie domaine économique et finan- 
cier. 




• Escroquerie au permis ' de 
conduire ; plusieurs arrestations. 
— Plusieurs arrestations vien- 
nent d'être opérées au Puy-en- 
Velay (Haute -Loire) et à Lyon, 
après une vaste escroquerie au 
permis de conduire : deux cent 
cinquante formulaires de permis, 
volés à la préfecture de la Haute- 
Loire, avalent été vendus entre 
2000 et 3000 F à des candidats 
par des malfaiteurs lyonnais. La 
fille du concierge de la préfecture 
de la Haute-Loire a été èc rouée 
à la maison d'arrêt de Saint- 
Etienne et trois jeunes gens, 
MM. Mlmolo, Auffèves et Bro- 
chet, ont été présentés au juge 
d'instruction. 




Finales 

et 

numéros 

Groupes 

1 

tous groupes 

22T 

tous groupes 

851 

tous groupes 

8 751 

tous groupes 

9 941 

tous groupes 

8 241 

tous groupes 

08 261 

groupe 5 
autres groupes 

72 

tous groupes 

8 902 

tous groupes 

08 262 

groupe 5 
autres groupes 

09 022 

tous groupes 

87 622 

groupe 4 
autres groupes 

63 

tous groupes 

9 993 

tous groupes 

08 263 

groupe 5 
autres groupes 

54 

tous groupes 

564 

tous groupes 

03 264 

groupe 5 
autres groupes 

27 044 

tous groupes 

44 484 

tous groupes 

59 714 

tous groupes 

87 664 

groupe 1 
autres groupes 

425 

tous (poupes 

08 265 

groupe 5 
autres groupes 

16 

tous groupes 

08 266 

groupe 5 
autres groupes 

69 026 

tous groupes 


Liste officielle des sommes à 
payer.tous cumuls compris.aux billets entiers 


Sommes 

â 

payer 



Finales 

et 

numéros 


Groupes 


Sommes 

à 

payer 


OS 267 


77 977 
86 227 


groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 



5 378 

6 128 
08 268 


100 
1 000 
10 000 
2 

10 000 
100 000 
2 000 


27 878 
56 278 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 


1 000 
1 

10 000 
2 

10 000 
70 000 


100 

1 

10 100 
2 100 


209 
379 
629 
639 
439 
3 649 

5 279 

6 169 
08 269 


100 
200 
10 000 


10 000 
10 000 
10 000 
100 000 
2 000 


15 179 
33 339 
40 709 
51 709 


59 339 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres poupes 
groupe 3 
autres groupes 


200 
200 
200 
200 
500 
1 000 
1 000 
1 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 
10 000 
100 000 
2 000 
100 000 
2 000 


.10 000 
2 000 


100 
10 OOO 
2 000 
10 000 



rvisa iKsIt-i 


SriMie. J 



1 700 
68 540 


08 260 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 


50 
150 
150 
2 550 
100 050 
2 


2 000 050 
20 050 




tous groupes 
tous groupes 


TRANCHE DES MARGUERITES 
TIRAGE DU 6 AOUT 1975 


Liste établie par le Secrétariat Général 
de la Loterie Nationale 


-, — X PBOCH, 

70 1 a sa 


PROCHAIN TIRAGE LE 13 AOUT 1975 
û SAINT-NAZAIRE (Loire- Atlantique) 


Ï37è 
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— Louis, Francine Le Gourieicc 
et François 

ont la Joie de faire part de la nais- 
sance de 

Frédéric. 

Papeete, 

SS Juillet 3975. 

— On nous prie d'annoncer la 

naissance de 

Monnaie, Marina. Michèle, 
le 9 Juillet 1B75. A Nice. 
fût» da Jean Marchand. 

PJXG. du croupe SICI-Holdlng, 
administrateur de sociétés, 
promoteur 

Se Marina Baie des Anges, 
et d'Alomée Plane I, 

Jou rn ali s te, écrivain et auteur 
dramatique FE 3 télévision fran- 
çaise. 

Mariages 

— Liliane et Georges, 
avec leurs parents, 

Mme Carmen Bander, 

Le pasteur et Mme Jean-Michel 
Hormis, 

sont heureux; d'annoncer leur 
mariage. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée Je Jeudi 28 août, a 15 heures, 
au temple de l’Eglise réformée de 
Marmande. 

27, rue de la Haute-Montée, 

67000 Strasbourg, 

13. rue du Foyer, 

34400 Lunel. 

« Le Prieuré s, 

47430 Mas-d' Age nais. 

Décès 


Ivan LABRY 

Mme Ivan M. Lahry, son épouse, j 
M. et aime Dominique M. Labry 
et leur fille Florence. 

MM. Didier et Laurent M. Labry, , 
aes enfanta. 

Mme Raoul Labry, sa mère. , 

Mme Charles Tesson, sa belle-mère. 
Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Iran-Mat bien LABRY, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1930-1945. 

Inspecteur général 
de l’Economie nationale, 
président de sociétés, 
survenu le 3 août A Paris. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le Jeudi 7 août, A 11 heures, en 
l'église saint-Denis d 'Ad al □ ville 
i Yveline»), suivie de l'Inhumation 
dans le caveau de famille. 

One messe sera célébrée ultérieu- 
re ment en l’église Saint-Pierre de 
ChaUlot. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
32. avenue Plerre-I"*-de-5erble, 
75008 Paris. 

— Les administrateurs et le per- 
sonnel de la Société européenne des 
ferrailles Novafer font parc du décès 
de 

M. Ivan -Mathieu LABRY. 
président 

du conseil d'administration, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945. 

Inspecteur général 
de l'Economie nationale, 
survenu le 3 août & Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 


U'Pjttu* \'J&& 


la jeudi 7 août. A 11 heures, en 
l'église Salut- De nia d’Adalnvllle 
(Yvellnes), suivie de l'Inhumation 
dans le caveau do famille. 

Dns messe sera célébrée ultérieu- 
rement en l'église Saint-Pierre de 
ChaUlot. 

— Les membres du groupement 
Trame t font parc du décès de 
M. Ivan -Mathieu LABRY. 

officier de la Légion d’honneur, 

commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 

croix de guerre 1839-1045. 

inspecteur général 
de l’Economie nationale, 
président de sociétés, 
survenu le 3 août A Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 7 août, A 11 heures, en 
l'église Saint-Denis d'AdalnvlUe 
(Yvellnes), suivie de l'Inhumation 
dans le caveau de famille. 

Une messe aéra célébrée ultérieu- 
rement en l'église Saint-Pierre de 
ChaUlot. 

[Né le 7 décembre wil, M. Ivan Labry 
était diplômé d'études supérieures de 
droit public, de droit privé et d 1 Économie 
politique. Inspecteur général de l'écono- 
mie nationale, de 194B A 1959, il fut, 
durant cette période, conseiller lectinique 
de plusieurs cabinets ministériels. 

En 1959, Il devient détépué Général 
des automobiles SJmca et membre du 
conseil d'administration de la Chambre 
syndicale des constructeurs d'automo- 
biles, fonctions qu'il exercera jusqu'en 
1970. M. Ivan Labry élalL depuis 1973, 
P.-D.G. de la Société européenne des 
ferrailles INovafer) et président du 
Groupement du négoce International et 
du traitement Industriel des déchets 
métalliques (Trameti.l 


— Mme Marcel Audan. 

M. Robert Au dan et ses enfanta. 

M. et Mme M. Laurent Audan et 
leurs enfanta, 

M. et Mme M. Pierre Gay et leurs 
enfants. 

M. et Mme Xavier Lesage et leurs 
enfants. 

Mile Annie Bouvier, 
ont la douleur de foiré part du 
décès de leur époux, père, grand- 
père et beau-frère, 

M- Marcel AUDAN. 
ancien combattant 1914-1918, 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu dans la paix du Seigneur, 
le 3 août A Peyrolles-en-Frovence. 

Suivant la volonté du défunt, la 
cérémonie religieuse et l'inhumation , 
dans le caveau de famille ont eu 
lieu le mardi 5 août, n PeyroUes- 
en-Provenre, data nntlralté de la 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le conseil d'administration de 
la Fédération nationale des entre- 
prises de groupages a la tristesse de 
faire part du décès de son président 
d’honneur, 

M. Marcel AUDAN. 
ancien combattant 1914-1918, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre du Conseil supérieur 
des transports, 
président honoraire 
du Conseil national 
des commissionnaires de transport, 
administrateur 

de la Compagnie nouvelle de cadres, 
de la Société de contrôle 
et d’exploitation 
des transports auxiliaires, 
administrateur de l'Association 
pour la formation professionnelle 
dans les transports. 


administrateur du Centre 
de productivité dca transporta. 

Suivant la volonté du défunt, la 
cérémonie religieuse et l*lnhumatlon 
dans le caveau de famille ont eu 
Heu le mardi 5 août, A Peyrolles- 
e a -Provence, dans la plus stricto 
intimité. 


— M. et Mme Guy Ber th clôt du 
Cbesnay, 

M. Roger Berthelot du Chesnay. 
M. et Mme Michel Fin eau - 

Valencienne, 

Mme André Labrouste, 

Mlle Monique Berthelot du 
Cbesnay, 

font part du décès du 

père Charles BERTHELOT 
dn CHESNAY. 

archiviste de la Congrégation 
des Eu [listes, 

chargé de recherches au CJST3L3., 
leur frère et beau-frère, 
rappelé A Dieu le 5 août. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 8 août, A 10 heures, A 
la chapelle de La Corblnals. A Plan- 
coet (Côtes-du-Nord), suivie de 

l'Inhumation à Mon contour (Côtes- 
du-Nord). 

La Corblnals. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès, survenu A l'Age de soixante 
et onze ans. de 

Jacques CHOMBART de LAUWE, 
dit colonel Félix, 
ancien chef départemental 
de la Résistance, 
ancien député de L.-A-, 
ancien conseiller général 
st ancien maire d’Herblgnac. 

Les obsèques auront Viera en l'église 
d'Herbtgnac, le vendredi 8 août A 
15 heures. 

(Voir page 5 J 


— Mme René Dunan, née Henriette | 
de Qulginl PuligB. 

Mlle Claudia de Qulginl Puiiga, 
Lee familles Tyl et Le Plchon. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

René DUNAN, 
ancien directeur 
de la publicité Industrielle 
au ministère du commerce, 
.officier de la Légion dHonnenr, 
commandeur de la couronne dTtalle. 
officier des ordres nationaux 
belge et luxembourgeois, 
survenu en son domicile le 19 Juillet 
dans sa quatre-vingt-treizième an- 
née. 

Le père Henri Tyl. PB., son neveu, 
a célébré les cérémonies religieuses 
le 22 Juillet à VetheulL 
2. rue Mizon. 

75015 Paris. 


— M- et Mme Pierre Labadie et 
leur fils Christophe, 

M. Joseph Labadie. 

Mme veuve Simone Volnnd. 
Parents et aillés, 

ont la donleur de faire port du décSs 
de 

M. Fabrice LABADIE, j 

survenu accidentellement A Caute- ; 
rete. dans sa dix-neuvième année. 

Ses obsèques seront célébrées le 
samedi 9 août 1875, A 10 heures. en 
l’église Saint-Pierre de Bègles (33). 
Réunion «alla d'attente. 9 h. 45. 

108, avenue Général-Leclerc. 

91 Gif -sur- Yvette. 

70 bis. avenue Anatole-France, 

33 Bègles. 

65 Maubourguet. 


— Lourdes. 

M. et Mme Marcel Pnjol et leurs 

gnfanbi, 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Je sa- François PLIJOL. 
survenu accidentellement A Cautè- 
re ta, dans sa dix-neuvième année. 

Ses obsèques seront célébrées le 
vendredi 8 août 1975, A 15 heures, 
en l'églbe de La Cellotte (Creuse). 

— Le Conseil syndical des Banques 
populaires, représenté par son pré- 
sident. M. Yves Malécot, 
a la tristesse de faire part du décès 
do 

HL Georges RETZ, 
directeur général 
de la Banque populaire 
de la région économique 
de Strasbourg, 
membre su Conseil syndical, 
survenu le 4 août 1975. des suites 
d'une cruelle maladie. 

Les obsèques ont lieu le 7 août 
1975. A Strasbourg. 

— La Caisse centrale des Banques 
populaires, représentée par son pré- 
aident, M. Yves Malécot, 
a la tristesse de faire part du décès 
de 

M. Georges RETZ, 
directeur général 
de la Banque populaire 
de la région économique 
de Strasbourg, 
administrateur 
de la Caisse centrale 
des Banques populaires, 
survenu le 4 août 1975, des suites 
d’une cruelle maladie. 

Les obsèques ont lien le 7 août 
1975. A Strasbourg. 

— La Société de promotion éco- 
nomique - 301* ROMEO, représentée 
par son président, M_ Yves Malécot, 
a la tristesse de faire part du décès 
de 

H. Georges RETZ, 
directeur général 
de la Banque populaire 
de la région économique 
de Strasbourg, 
administrateur 

de la Société de promotion 
économique 
80 PROMEC, 

survenu le 4 août 1975, des suites 
d’une cruelle maladie. 

Les obsèques ont lieu le 7 août 
1975, A Strasbourg. 

— Mme de Rouvray. 

Mme Yves de Guerre, 

Mme M. de Rouvray, 

Le docteur et Mme Jacques de Ro- 
manet. 

Le vicomte et la vicomtesse 
de Belsunce, 

M. et Mme Jacques Bret, 

M. et Mme Alain de Rouvray. 

M. Patrick de Guerre. 

MUb 1 sahel de Guerre. 

MM, Dominique, Olivier, Guillaume 
de Guerre, 

- Le sous-lleutenant et Mme Arnaud 
Camboumac et Cyril. 

M. et Mme Hugues Camboumac. 

Le sons -lieu tenant et Mme Thierry 
Csmboornac. 

Mlle Anne-Marie Camboumac. 

MM. Hervé et Eric Camboumac, 

Mlle Monique de Romanet. 

M. Pierre de Romanet. 

Mlle Patricia de Belsunce, 

MM- François. Jacques. Renaud. 
Michel et Marc de Betaance, 

Mlle Véronique Bret. 

MM. Nicolas. Stéphane et Ivan 
Bret. 

Et ses frère, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs, 


ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. DE ROUVRAY, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

S leusement décédé le 3 août 1975. 

ans sa quatre - vingt - deuxième 
année. 

La cérémonie religieuse a eu Heu 
en l’église Saint-Honoré d’Eylau. 
dons la plus stricte Intimité. 

Un service sera célébré ultérieu- 
rement A Paris. 

133, avenue Victor- Bu ko. 

75118 Paris. 

14640 Vlllers-sur-Mer. 


— Le président. 

Le conseil d’administration. 

Les membres du personnel, 
de la Société des lièges des Hamen- 
daa et de la Petite- Kabylle, 
ont le regret de foire pan du décès 
de leur président d’honneur. 

M. Jean DE ROUVRAY, 
ancien élève 

da l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu A Paris, le 3 août 1975. 


— Le président. 

Le conseil d’administration. 

Les membres du personnel, 
de la Société nord-africaine des 
Uèges, devenue Compagnie finan- 
cière pour l’industile du liège, 
ont le regret de faire part du décès, 
survenu le 3 août 1975, à Paria, 
de 

M. Jean DE ROUVRAY. 

ancien élève 
de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 2914-1918. 

président honoraire 
et fondateur de la société. 


— Mme Pierre RUPBNACHT. 

Mlles Sophie. Charlotte, Françoise, 
Delphine, 

Muriel et Amélie Rufenacht, 

Mme Charles Rufenacht, 

M. et Mme Marc Fralsslnet, 

M. et Mme Antoine Sufenaoht et 
leurs enfanta, 

ML et Mme Jean-Pierre Binet et 
leurs enfants, 

M. et Mme Antoine Baumgartner 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Gérard Fralsslnet et 
leurs enfants, 

M. Jacques-Marie Fralsslnet. 
ont la douleur de Taire part du dfeé3 
de 

M- Pierre RUFENACHT, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
noix de guerre 1939-1945, 
rappelé & Dieu le 4 août 1975, dana 
sa cinquante-deuxième année. 

Le service religieux a été célébré 
le mercredi 6 août, A 14 h. 30, en 
l’église réformée du Havre. 

c Ne crains point,, crois 
seulement. » 

(Marc. V. 36.) 

IBB. rue Félix-Faure. 

76620 Le Havre. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Jean THKRRE. 

Instituteur honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1818, 
survenu dans ■ sa quatre-vtngt- 
oeptldiuc année, le 29 Juillet, au 


CARNET 


Foyer des Roees A La Taiaudlère 
(Loire). 

De la part de . 

Mme Jean Therre, 

M- Paul Therre et ses enfants. 

lies obsèques ont eu Ueu dans 
l’intimité, le 1" août, au cimetière 
Montmartre de Saint-Etienne. 

99, rue de Longchamp, 

92200 Neullly-sur-Selne. 

— Douai - Vlmy. 

On nous prie d'annoncer le décès 
da 

SI. Fernand WSDEOX 
préaident de chambra 
près la cour d'appel de Douai. 

chevalier de la Légion d’horreur, 
officier de Tordra national 
du Mérite, 

survenu A Douai le mardi 5 août 
1975 A l'Age da soixante-cinq ans, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée en la chapelle du centre hospi- 
talier de Douai, le vendredi 8 août 
A 9 heures, suivie de l’Inhumation, 
au cimetière de Vlmy. dans le caveau 
de famille. 

De ta part de 

Mme Fernand Wedeux, son épouse, 

Sylvie, Denis, Etienne, Jean- 
Frédéric Wedeux, ses enfants. 

Toute la famille et ses amis. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement en la chapelle Notre-Dame, 
A Douât. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part, 

23, rue de la Cuve-d'Or, 

59500 Douai. 

Le docteur J.-P. Crouzet et Mme, 
née Antoinette Lang. 

Robert et Isabelle, son frère et sa 
sœur, 

Mme Lucienne L a ng, sa grand- 
mère. 

Toute sa famille et es omis, 
ont le grand chagrin de faire part 
de la disparition brutale d' 

Hervé - Etienne CROUZET, 
enlevé A leur affection, le 22 Juillet, 
A l'Age de dix-sept ans. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation dans le caveau de 
famille, ont eu Ueu A Pacè (35740). 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement A Paris. 

128. boulevard MaleshBrbes. 

75017 Paris. 

La Touche- MUon. 

35740 Facé. 

Anniversaires 

— Une pensée est demandée A 
tous ceux qui ont connu et aimé 
Gérard AQUENTN. 
tragiquement disparu le B août 1971. 

Remerciements 

— Dans T im possibilité de répondre 
personnellement aux si nombreux 
témoignages d'affection et d’amitié 
qui lui ont été prodigués à l’occasion 
du décès d* 

Aline i .BS Bn rr.T ,no > L 
M. Bertrand Lesgulllier prie toutes 
les personnes qui lui ont manifesté 
la part qu'elles prenaient A sa 
douleur de trouver Ici l'expression 
de sa reconnaissance. 


Bit ter Lexnon 
de SCHWEPPES. 
Le Bftter Léman 
ru citron naturel. 



au piassÉf^rs. -K* Ir : : 

léti* .-■'****«*. c ^ A " 5 :: ; : r .... 

s GÜ1M ici àmêtet». 


des sor-.rrv? i ! 

;.a ux oniyrJ 


kîf.tous curnüb comprss.au x b ; . 
f. fuim êf o r 1 


Gr«’ Ripes 


SiXTJl»! 
è I 
pcVS • 


08 2 ÉT pwpc = 

fcJÎTf". ; 

77 377 tO'-i r--' ; 

66 227 tam «f = • ^ 

5 378 tss,‘î s r - 

6 728 ira: • 

08 268 . -• 


08 26fi 
27 




sa z» 

; *** 

- ‘M- - 

‘.’-i 

3** 

tui's ' -.ii 

CSE» 

ïaei crc-j^ i 

09 

U*- r » S»--"*" 

439 

tcas 

3 *». 

!û-mÎ y V 4 “ jj 

sa» 

tcs:i a? = -T- - : .;ûi 

• '«.-ta» 

îatlî * -0 L>: 

mm 

groupe s j : 


juirrs 

ÏS 17* 

J3if7 ~~ ,,i jjfj 

33 X» 

tws. S*"--"'— ■ lvj 

40 7*9 

tre: Çfi'-P-' i .-.j gS> 

K 709 

yc«j?û - . ; & 


su îr.?; r . , -..i y- 1 

338 



3ü-.r?4 — *" 


î TOC 
«1 Mû 

« 2 » 


iras 

{jrtaifw 
jajïfrt 3^“= 

S'w-.- 


i ‘ « -S 

1 Ofl 


TRANCHE DES 
TIRAGE DU 6 A 0 U x - y» 

tr*ACC jy 

yST-v** 7 ... - 



NUMERO 27 


FEUILLETON 


le beau Solignac 


Paris, automne 1809. — 
Alors que la second attentat 
contre lui vient d'échouer, le 
beau Solignac. colonel de 
hussards, se rendant chez la 
comtesse de Farges. apprend 
de celle-ci qu'elle projette de 
demander à Napoléon la grâce 
de Ibuj ami, le commandant 
Rivière, convaincu de complot 
contre l'Empire. 

LE RETOUR 
DE L'EMPEREUR 

A llons, colonel, dit la 
comtesse. Je verrai l'Em- 
pereur. Je lui parlerai, je 
le séduirai et j'aurai la grâce du 
commandant Rivière, qui pourra, 
s'il le veut, assouvir ensuite sa 
vengeance ! Qu'il se mesure avec 
le marquis d’Olona. je ne m'y 
oppose guère ; ce que je ne veux 
pas, c'est que vous, colonel, vous 
risquiez contre cet Italien une 
vie glorieuse et dont U a fallu 
demander la grâce non pas à 
Napoléon, mais A quelqu'un qui 
est plus puissant que l'Empereur 
et qui nous l'a accordée : — à 
Dieu ! 

— Vous ne voulez pas que je 
risque ma vie contre celui dont 
vous parlée? demanda Solignac. 
— Non, certes, non 1 
— Et pourquoi ? 

R attendait la réponse avec 
une angoisse qui lui serrait le 
cœur, n éprouvait une douleur 
aiguë, mais qui cependant avait 
son charme. 

— Pourquoi ? répéta Louise de 
Farges. baissant la voix, émue à ' 
son tour et essayant de conserver 
le ton de légère causerie qu'elle 
avait eu Jusqu'alors. Mais parce 
que vous êtes à peine guéri» 
parce que» un duel» une lutte» 
maintenant» parce que le doc- 
teur Dupuytren» 

Elle s'arrêta comme tout à 
l’heure et regarda lentement, 
longuement, Solignac ; ses yeux 
noirs plongeaient dans les yeux 
bleus du colonel et, instinctive - 
ment, ses mains, ses jolies mains 
allaient, comme attirées, vers les 
mains tendues du jeune homme. 

— Non, disait-il tout bas de 
sa voix caressante et mâle, non, 
ce n'est pas pour cela, n'est-ce 


pas? Non, ce n'est point par 
pitié, ce n'est pas parce que ma 
vie est suspendue comme par un 
fU à cette blessure toujours mor- 
telle ; non. ce n'est pas pour cela, 
Louise, que vous tenez A ce que 
je vive 1 C'est parce que vous 
savez bien, dites-] e-moi, que 
cette vie est A vous, qu'elle vous 
appartient tout entière, que je 
voudrais la donner sur un signe 
de cette main que je tiens là, 
c’est parce que vous savez que je 
veux vivre pour vous, que Je suis 
à vous et que je vous aime ! 

A mesure quH parlait, Louise, 
dont le visage souriait d'ordi- 
naire, devint sérieuse, pâle, et, 
sans dire un mot, laissa, comme 
alanguie, comme succombant 
50 us le poids d’une émotion pro- 
fonde. tomber sa tète sur l’épaule 
de Solignac. 

Et lui. silencieux; tenant tou- 
jours les mains de la comtesse, 
approcha doucement ses lèvres 
des paupières baissées de Louise, 
et embrassa lentement ses beaux 
yeux, tandis qu'il lui semblait 
qu'une voix mourante murmurait 
ces mots tant de fois entendus 
jadis, aux heures d’aventures, 
mn.ïs qu'il croyait comprendre 
pour la première fols : 

— Je t'aime ! 

L’épreuve était trop forte pour 
ce pauvre cœur matériellement 
brisé. Solignac poussa tout à 
coup un cri étouffé, se releva 
brusquement et s'appuya, chan- 
celant. contre un meuble. 

— Mon Dieu I qu'avez-vous ? 
s'écria Louise, effrayée. 

— Rien, fit-il. Le bonheur fait 
mal aussi ! 

Il essayait de sourire, il était 
très pâle. 

— C'est le cœur» Vous avez 
raison. Louise, ma vie tient A un 
souffle et je dois en être avare» 
Ah I que je suis heureux pour- 
tant! 

Il avait repris une des mains 
de la comtesse et la serrait 

— Je veux partir, dit-iL Un 
peu de repos et cette douleur se 
dissipera 1 Ah ! la bonne douleur. 
Ta chère douleur i 

Elle voulut le retenir. Mais 
Solignac éprouvait l'âpre désir 
d’être seul pour dissinuilfir sa 
souffrance physique et pour sa- 
vourer la joie de son âme. 

— Et si vous chancelez en che- 
min ? dit-elle. 


— Allons donc ! fit-il. On ne 
meurt pas de joiel 

Il mit tout son amour rianc un 
dernier baiser sur les mains ten- 
dues de Louise, et U partit lui 
Jetant, non plus un mot d'amour, 
mais le nom de son ami. 

— Rivière ! Songez à lui I 

— Je vous le jure, dit Louise. 

Et dans ce serment, fl y avait 
corame un sous-entendu eni- 
vrant : « Je vous jure que je 
vous aime 1 » 

Solignac croyait qu'il allait 
devenir fou. Il étouffait, d’ail- 
leurs. Le sang battait plus pressé 
dans sa poitrine. En l’apercevant, 
Castoret, qui savait d'où venait 
son colonel, lui demanda, en le 
voyant si troublé : 

— Qu'y a-t-U donc? Un 
malheur ? 

— Non, au contraire 1 

— Un bonheur ? 

— Et le plus grand de ma vie ! 

Martial, qui devinait, caressa 
doucement le plomb de sa mous- 
tache. « Catls&ou' aussi m’a dit 
qu’elle m’almalt s. songea- t^iL 


On apprit, peu après, la ren- 
trée prochaine de l’Empereur à 
Paris. Napoléon arrivait à Fon- 
tainebleau le 26 octobre et s'y 
installait avec toute la cour. La 
comtesse de Farges envisagea de 
lui demander la grâce du 
commandant Rivière. 

Ti/rn.ig elle avait été Informée 
que Napoléon s'occupait surtout 
là-bas d'affaires politiques, cau- 
sant longuement avec Cambacé- 
rès, si bien que l'impératrice 
Joséphine elle-même avait été 
frappée de la froideur de son 
mari. Pourquoi l’Empereur se 
montrait-il, après une campagne 
heureuse, presque sombre, vague- 
ment inquiet ? On l’ignorait. 

U n'y avait pas, au surplus, 
péril en la demeure. Claude 
Rivière vivait dans son asile sans 
que la police se doutât qu'elle 
avait là, si près, un homme 
accusé de complot contre la 
sûreté de l'Etat Le commandant 
n’était pas le seul, à la même 
heure, qui échappât ainsi aux 
agents de Fouché, et. Il y avait, 
Hans un autre coin de Paris, un 
général proscrit caché depuis de 
longs mois au fond d'un ancien 
cloître. De celui-là, Victor-Hugo. 


dont il fut le parrain, nous a 
conté l’histoire. Il s'appelait 
Lahorie et son refuge avait nom 
les Feuülantmes. 

Claude Rivière le con n aissait. 
Lahorie, comme Guidai, comme 
Malet, comme Oudet, comme 
Rivière, voulait rendre la liberté 
à son pays. Tous ces soldats 
avaient d'avance sacrifié leur vie. 
Le commandant attendait main- 
tenant, avec une impatience fié- 
vreuse. le signal que devait don- 
ner Bernard Tbévenot k A bien- 
tôt », avait dit Varus, et Claude 
éprouvait l'angoisse profonde de 
l'heure qui procède la lutte. 


L’arrivée de Napoléon, avait été 
le signal de fêtes particulières. 
Chacun des grands dignitaires 
de l'Empire tenait à donner 
l'hospitalité de quelques heures 
au vainqueur de Wagram. Il avait 
été un moment question d’une 
fête grecque au Peüt-Trianon 
qu'habitait alors la princesse 
Pauline Borghèse. C’était dans 
l'espèce de liberté d'une de ces 
soirées que Louise de Farges vou- 
lait surprendre l'Empereur. Mais 
la fête antique fut contreman- 
dée. 

If prince de Neufchâtel con- 
via bientôt TEmpereur, l 1 Impé- 
ratrice et la cour, à une partie 
de chasse, suivie d’upe représen- 
tation théâtrale, à GrosboLs, la 
Chypre nouvelle qu’avait habitée 
le directeur Barras. Et la com- 
tesse de Farges était invitée, 
ainsi que le colonel de Solignac, 
qui, pour la première fols depuis 
sa blessure, revêtit l'uniforme élé- 
gant des hmwamfai de Bercheny. 

Lorsque après le repas, l'Empe- 
reur entra, l’air ennuyé et maus- 
sade. donnant le bras à José- 
phine, dans la salle où. Berthier 
avait fait dresser le théâtre, le 
premier visage qu'il- aperçut fut 
celui de Solignac. 

Napoléon était évidemment 
soucieux ; mais la vue de son 
beau colonel qu'il avait failli 
perdre, amena un pâle sourire 
sur son visage jaune et cireux. 

— Ah ! dit-il. c'est vous, colo- 
nel ? Eh bien > Invulnérable sur 
le Danube ou sur le Rhin, vous 
voulez donc expirer sur les bords 
de la Seine? 

— J’aurais Jort regretté d'être 


DE MES 
CIARETIE 

da VAcadSmia 

française 


mort pour une autre cause que 
la vôtre et celle de la France ! 

L’Empereur sourit : la réponse 
lui plaisait. 

— Vous êtes encore bien pâle, 
colonel ? 

— Je suis à peine rétabli 

— Voulez-vous que je vous 
envoie Corvtsart? 

— Je remercie Votre Majesté, 
sire. Le meilleur docteur aujour- 
d'hui. c'est le temps. 

— Bref, soignez-vous ; nous 
avons encore des carrés à en- 
foncer ensemble, et souvenez- 
vous que je n'ai pas un de mes 
officiers qui me soit plus cher 
que vous, dit l'Empereur. 

Et il passa- 


Napoléon et Joséphine prirent 
place devant le théâtre, entourés 
des princes, des princesses, de 
l'état-major des officiers supé- 
rieurs, maréchaux d'hier ou rois 
en perspective. Les dames d'hon- 
neur avaient, par extraordinaire, 
l'air assez froid avec llmpêra- 
trlce. 

Mme de Farges, assise non 
loin de l'Empereur, avait déjà 
obtenu de lui le sourire et le 
salut particulièrement aimable 
qu'il ne refusait jamais à la 
comtesse Louise. 

L'acteur Brunet, ce type mer- 
veilleux de bêtise, demeuré 
légendaire avec le type Jocrisse, 
qu’il créa, Brunet allait Jouer la 
bouffonnerie du vaudevilliste 
Aude, Cadet-Rcrussel, professeur 
de déclamation. M. de Saint- 
Cyr, le chambellan, avait fait 
lui-même choix de la pièce où 
Mlle Flore, alors fluette et char- 
mante, donnait la réplique à 
Brunet. 

Le théâtre improvisé chez 
Berthier était petit et les acteurs 
se trouvaient en quelque sorte 
face à face avec les spectateurs : 
Brunet devant Napoléon. En 
étendant le bras à demi, Cadet- 
Roussel eût pu toucher César. 
L'empereur était soucieux. Il 
fallait déployer deux fois plus 
de talent que sur la scène des 
Variétés pour l'amuser de si près. 

— Pourvu que Brunet le diver- 
tisse 1 pensait Louise. 

La pièce commença. Flore 
jouait, tonte seule, la première 
scène, et la pauvre fille, très 
intimidée, tremblait. 


La pièce continuait Tout à 
coup, un mot inattendu, un mot 
stupéfiant retentit sur le théâ- 
tre : le mot divorce. 

Un divorce ? C’était un des 
personnages du vaudeville, le 
père Blsnchet, qui parlait à Ca- 
det-Roussel d'un divorce possible 
avec Manon, sa femme. 

Un divorce i Et Brunet en 
Cadet-Roussel, de répondre aus- 
sitôt : 

— Est-ce que vous croyez que 
c’est pour le plaisir que je me 
suis marié ? Non, c'est pour le 
solide : c'est pour ne pas laisser 
finir la perpétuité de ma race, 
pour me voir renaître en moi- 
même et avoir des successeurs» 

Louise de Farges, qui écoutait 
Brunet fut stupéfaite de l'effet 
produit par cette phrase. Un vent 
glacé sembla passer brusque- 
ment sur l'auditoire. L’impéra- 
trice avait caché derrière son 
éventail sa figure horriblement 
pâle. L’Empereur avait l'air fa- 
rouche. Il y avait de la stupeur 
dans toute cette salle. Berthier 
était consterné. 

Eb la petite comtesse, dont les 
yeux avaient rencontré le regard 
de Solignac. semblait lui dire : 

— Que signifie cette conster- 
nation ? 

Fendant ce temps. M. de Saint- 
Cyr courait au régisseur : 

— Est-U encore question de di- 
vorce dans votre maudite pièce ? 

— Mais le divorce fait le fond 
même de ce vaudeville ! 

— Ah ! maladroit que je suis 1 
coupez I coupez ! qu'on ne parle 
plus de divorce !» 

Louise sut bientôt, lorsque la 
toile eut été baissée, pourquoi 
l'Empereur avait paru si mécon- 
tent et Joséphine si malheureuse, 
n était question de divorce entre 
eux, et le prétexte donné par Na- 
poléon était précisément ce be- 
soin de successeurs dont venait 
de parler si malencontreusement 
Brunet. 

— Napoléon doit être furieux, 
se disai t; la comtesse; Est-il bien 
habile, ou seulement prudent de 
lui parler aujourd'hui, Ici même, 
du commandant Rivière ? 

(A suivre.) 

Copyright le Monde. 
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ÉQUIPEMENT ET REGIONS 


TRANSPORTS 


M. Pélissier remplace M. Ségalat comme président de la SJ.C.F. 


M. Jacques Pélissier, préfet 
hors cadre, directeur du 
r pbjTn»t du premier ministre, 
a été nommé par le conseil 
des ministres du jeudi 7 août, 
président du conseil d'admi- 
nistration de la 5JI.CJ» à 
comptez du l* r septembre 
pro chain. n remplace 

M. André Ségalat, qui a 
atteint la limite d'âge, celui-ci 
occupait ce poste depuis 2958. 


La tentative d'assainissement 
des rapports entre l’Etat et la 
8N.C.F. aura marqué le long 
« règne » de M. Ségalat. le mérite 
revient à la société nationale 
d’avoir, la première, souhaité 
cette réforme. En mal 1966, sou- 
cieuse d’améliorer sa productivité, 
gu*» avait établi un programme 
d’action à moyen terme. Un an 
avant que le « rapport Nom » 
sur les entreprises publiques ne 
l’Invite â adopter « un comporte- 
ment concurrentiel plus accusé ». 


Un « contrat de programme » 
fut signé en juillet 1969. L’Etat 
accordait à la BMC*, l’autono- 
mie de gestion et la liberté tari- 
faire; en contrepartie, la société 
nationale s'engageait à équilibrer 
ses comptes au 31 décembre 1973. 
Un avenant au contrat de pro- 
gramme, signé en mars 1974, 
repoussa de deux ans cette 
échéance. 


A en croire certains, oe contrat 
ne sera jamais honoré. L'Etat ne 
pourra jamais couper les vivres 
à la S.N.C.F. ; il trouvera tou- 
jours le moyen, sous un prétexte 
ou sous un autre, de lui venir en 
aide et de fausser ainsi la 
concurrence entre le rail et la 
route. 


M. Ségalat engagea la S.N.C.F- 
sur la vole des réformes de struc- 
tures qu’imposait cette nouvelle 
politique, c Acquérir l’esprtt client 
sans renier l’esprit cheminot », tel 


fut alors fe mot d’ordre. Dès 1987. 
la société nationale créa un dé- 
partement marketing, étoffa sa 
direction commerciale et remplaça 
ses six divisions territoriales ins- 
tallées à Paris -par vingt-cinq 
directions régionales éparpillées 
eut le terrain. 

Pour autant, l’état-major de la 
S.N.C.F. a eu du mal a oublier 
ses réflexes de soumission aux 
pouvoirs publics. Sa longue car- 
rière « politique » ne prédisposait 
pas M. Ségalat â agir en franc- 
tireur. Nourri dans le sérail, ce 
« grand commis » était trop loyal 
et discipliné pour se singulariser 
et se„« découvrir » vis- à- vis de 
son tuteur, le ministère des trans- 
ports. 

U manquait en outre un grand 
dessein pour remonter le moral 
des cheminots. Les pouvoirs pu- 
blics ont longtemps hésité à auto- 
riser la construction d’une vole 
ferrée à grande vitesse entre Pa- 
ris et Lyon. Très introduit dans 
les milieux politiques, M. Ségalat 
s'est esrvl de ses amitiés et de 
ses relations pour plaider ce dos- 
sier. discrètement mais efficace- 
ment Le gouvernement a finale- 
ment l’hiver dernier, donné le 
feu vert & cette opération. 

M. Ségalat fut un < patron très 
présent », attentif eux moindres 
détails, un administrateur totale- 
ment dévoué & sa tâche. Aussi 
prudent et réservé qu’un haut 
fonctionnaire sait l’être. U n’ai- 
mait guère se produire en public, 
craignant que ses « effets » ne 
soient mal Interprétés. H préférait 
négocier dans rombre. Certains 
ont néanmoins regretté que, pen- 
dant son « règne », la &N.C.F. ait 
â peu fait parler d’elle, qu’elle ait 
négligé d’exploitçr ses succès 
certains. 

Quel successeur le gouvernement 
allait-il donner â M. Ségalat ? 
Serait- ce un « politique » ou un 
« manager ». De oe choix dépen- 
dait l’orientation future de la 
&N.C.F- C’est finalement un « po- 
litique » — le directeur du cabinet 
du premier ministre — qui prend 
en main la société nationale. 


Cela signifie-t-il que les exi- 
jubli 


genees du service public doivent 
désormais l’emporter sur le souci 
d’une rentabilité inaccessible, que 
la SJN.C.F. ne doit pas cesser 
d’être un Instrument de la poli- 
tique économique du gouver- 
nement ? 

JACQUES DE BARRIN. 


FVé en 1910, licencié en droit et 
diplômé de l'Ecole libre des sciences 
paUtlqnes, U. André Ségalat com- 
mença sa cardére administrative au 
Conseil d'Etat, n y fut nommé audi- 
teur en 1937, puis maître des requêtes 
en 1944. n occupa ensuite, de 1946 & 
1958. un des postas les plus Impor- 
tants sous la IV* République, celui 
de secrétaire général du gouverne- 
ment. M. Ségalat fut appelé, aussitôt 
après, à prendre la présidence du 
conseil d'administration do la 
B. N. C. P. Le mandat de ses cinq 
prédécesseurs ne dépassa Jamais six 
ans. U resta, poux sa part, dlx-sept 
ans A la barre de la société nationale. 


Conseiller d’Etat hors cadre. 
M. Ségalat est grand officier de la 
Légion d'honneur et grand officier 
de l’ordre national du Mérite. 1 


nsré & Versailles en 1917. Ingénieur 
agronome. M. Jacques Pélissier entre 
dans l'administration préfectorale en 
1944 comme chef de cabinet du pré- 
fet des Landes. □ est ensuite secré- 
taire générai des Landes, puis des 
Ardennes, avant d'être nommé, en 
1946. chef de cabinet de M. Tangujr- 
Frigent. ministre de l'agriculture 
f socialiste), et. en 1047, chargé de 
mission au cabinet de M. Robert 
Lacoste, ministre de rjDdastde et 
du commerce. Secrétaire général 
d 'Indre-et-Loire en 1050, sous- prêt et 
de Saomur en 1954. U retrouve en 
1956 le cabinet de M. Robert Lacoste. 
Lorsque celui-ci est nommé ministre- 
résident à Alger. M. Pélissier devient 
directeur général de l’agriculture et 
des forét3 au gouvernement général. 
U est ensuite, tour * tour, préfet 
de l'Aude (1060), préfet de la région 
Languedoc-Roussillon (1964i, préfet 
de la région Bretagne (1967) et pré- 
fet de 1a région Rhône-Alpes (1972). 
Appelé par M. Chirac, alors ministre 
de l'intérieur, au poste de directeur 
général de l'administration de ce 
ministère en mare 1074. U devient 
en Juin directeur du cabinet du pre- 
mier ministre lorsque M. Chirac 
occupe cette fonction.] 


Région parisienne 


Quel métro pour la banlieue ? 

Les pouvoirs publics proposent une nouvelle version à l'air libre pour prolonger la ligne 13 bb 


La banlieue s'étend et se peuple ; les premiers 
résultats du recensement le confirment. H faut 
améliorer la desserte de ces nouvelles populations 
et notamment prolonger hors les murs les ligne» 
du métro parisien. 


tïon : quel espacement doit -ou prévoir en banlieue 
entre les différentes stations? 


Comment? En conservant la même technique, 
c'est-à-dire en creusant un souterrain, ce qui a 


l'avantage de beaucoup réduire les nuisances pour 
les riverains ? Ou en étu dian t une solation plus 
économique «tem laquelle le futur métro circu- 
lerai! en parti» à l'air libre, ce qui permettrait 
avec la même somme d'argent de construire plus 
rapidement des lignes plus longues? Autre ques- 


C'est ce débat qu'illustre de manière exemplaire 
le projet de prolongation de la ligne 18 hü de 
la porte de Clichy vers Asnières et GenneviUiare 
(Hauts-de-Seine). M. Marcel Ca vaille, secrétaire 
d'Etat aux transports, va soumettre au Coanfl 
d'Etat une nouvelle variante d'un projet qui suscite 
de vives protestations de la part des élus de U 
banlieue (- Pas de métro au rabais I ») et qui. iv». 
nemeni exceptionnel, a été critiqué par le com- 
missaire chargé de l'enquête d'utilité publique 
I. !e Monde» du 31 mai/. 



— En 1969, la R.A.T.P. envisa- 
geait de prolonger la ligne n° 13 bis 
iMiromesnil - porte de CUchy) en 
souterrain jusqu’à Asnières. Deux 
stations étaient prévues â Clichy : 
« CLichy centre » et c Pont de Cii- 
chy ». Coût de l'opération : 340 mil- 
lions de frênes valeur 1973. 

— En 1973. nouveau projet : la 
R .A. T.P. ne propose plus qu’une 
station à Cliehy et le franchisse- 
ment aérien de la Seine par les 
nouveaux ponts de CUchy. Le 
métro circule à l’air libre à partir 
de la rue du Landy à CUchy et 
rentre sous terre & partir de la 
future station « Asnières - Genne- 
villiers». Coût de l’opération: 
210 millions de francs. Soit une 
économie de plus de 100 milli ons 
par rapport à la formule souter- 
raine et un gain de temps de près 
de deux ans sur les travaux. C'est 
oe projet qui, au printemps 1975, 
est con damn e au nom de l'envi- 
ronnement par la commission 
d’enquête. 


A PROPOS DE ... 


LA RESTRUCTURATION DE NOVOTEL 


Les Arabes dans l'hôtellerie 


Après leur fusion en avril 1975, les deux chaînas Novolel 
et Mercure viennent d'annoncer une restructuration finan- 
cière qui doit avoir pour principal effet d'intensifier leur 
action au Proche et au Moyen-Orient. 


Recul des banques, arrivée 
des Arabes. Ainsi pourrslt-on 
schématiquement donner les 
points forces des grandes ma- 
nœuvres qu'on volt actuellement 
se développer dans plusieurs 
groupes hôteliers Importants. 
L’avenir Incertain, le scabreux 
de lourds Investissements et les 
difficultés que traverse ce sec- 
teur de l'industrie Incitent à la 
prudence les financiers occiden- 
taux qui passant la main aux 
hommes du pétrole. Ces der- 
niers, en choisissant des parte- 
naires français, font confiance à 
une technique avancée en même 
temps qu’ils louent r/nvestisse- 
ment « pierre ». Peu de risques 
en sommes, hormis Cimmoblli- 
satlon des fonds, ce avec quoi 
les chaînes européennes ne peu- 
vent plus cpmposer comme par 
le passé. 


commune NODEPAC (Novotel 
Development and Participation 
In Arablan Countries au capital 
de 3 millions de francs suisses 
et détenue à 65 °/a par Flnlal SA. 
et à 35 % par SJ.EJ1. Novotel. 


Une assemblée générale extra- 
ordinaire SJ.EJ4. a entériné 
raugmentatlon de capital de 
10 036 000 francs français à 
14 256800 francs français. Parmi 
les nouveaux actionnaires figu- 
rent : Flnial SA., 8,9 «/# ; Banque 
nationale de Paris, 4.3 Va. Les 
principaux actionnaires de le 
S.I.E.H.-Novotel sont, outre les 
personnes privées représentées 
par Paul Dubrule et Gérard Pé- 
lisson, présidents du groupe : 
SOPRIDI (société privée de ges- 
tion financière), 7.4 Va ; Banque 
Louis Dreyfus. 7,7 Va; Société 
générale, 47 Va. 


Ainsi pour Novotel el Mercure 
r aventure hôtelière continuera- 
t-elle désormais avec Finie! SA., 
société de droit suisse à capi- 
teux arabes. 


L'opération a été menée en 
deux temps augmentation de 
capital des chaînes Novotel et 
Mercure, la S./.E.H. Novotel. 
société holding du groupe, et 
dans un deuxième temps négo- 
ciations avec ta société Fintal 
SA. loi deux objectifs : rentrée 
de Finial dans le cap/ta/ de la 
S. LE. H. -Novotel et. d'autre part, 
la consr/fuf/on d'une société 


Cette nouvelle stratégie per- 
mettra â Novotel d’implanter ses 
établissements dans les pays 
arabes sur une grande échelle. 
La chaîne française pourrait en 
effet se voir confier la construc- 
tion de pas moins de six hôtels 
en Egypte, quatre en Arabie 
Saoudite et de plusieurs autres 
au Liban, en Jordanie et dans 
les Emirats unis. Soit au total, 
dans /es cinq ans, une trentaine 
d’établissements. 


L’hôtellerie française n'est 
peut-être pas en excellente santé, 
elle se vend cependant bien — 


Faifs et progete 


Environnement 


PETE CONTESTATAIRE 
AUX BOOHiLOUSES. — A 
l’appel du comité de sauve- 
garde de Cerdagne - Capclr, 
plusieurs centaines de per- 
sonnes se sont retrouvées au 
bord du lac des Boulltouses 
(Pyrénées-Orientales) le di- 
manche 27 Juillet. H s’agissait 
pour elles de protester contre 
le projet de construction d’une 
station de sports d’hiver dons 
le massif du Car lit situé au- 
dessus du lac. Pour monter de 
la plaine, près d’une centaine 
de personnes avaient emprunté 
le « petit train jaune », che- 
min de fer â voie étroite 
reliant Prades à Bourg-Ma- 
dame. 


T rans parts 


• DES « AUBERGINES * DANS 
LES COURS DE GARE. — Un 
projet de loi complétant la loi 
du 15 Juillet 1845 sur la police 
des chemins de fer a été adopté 
par le conseil de s ministres du 
6 août. Les infractions au 
stationnement dans les cours 
des gares S. N. C. P. étalent 
jusqu’à présent constatées et 
verbalisées par des agents 
assermentés de la S. N. C. F. 
Désormais, elles pourront l’ètre 
par les services de la police 
municipale. La tarification des 
amendes appliquées dwng les 
cours de gare sera alignée sur 
celle du stationnement gênant 
sur la voie publique. Ce qui se 
traduira par une diminution 
des pénalités. 


PECHE 


LA GROGNE DES MARINS 


Les thoniers du Pays basque en grève illimitée 


Grogne générale chez les ma- 
rins-pécheurs, mais pour des rai- 
sons parfois opposées. Ceux du 
port de Saint-J ean-de-Luz ont 
entamé depuis le mercredi 
6 août une grève Illimitée. Us se 
plaignent de ne pouvoir écouler 
les thons rouges qu’ils ont pêchés 
en grande quantité ces Jours der- 
niers. Les chambres frigorifiques 
des mareyeurs sont pleines, et 
les conserveries saturées. 


La veille, ce sont les pécheurs 
catalans, dont les embarcations 
barraient l’entrée des ports de 
Cane t- Plage, de Sain t-Cyp rien et 
de Port - Vendres (Pyrénées- 
Orientales). Us protestaient ainsi 
contre le prix trop bas des an- 
chois. 


sont les artisans pêcheurs qui, 
avec des barques légères, parcou- 
rent les étangs littoraux. Us su- 
bissent actuellement un véritable 
chômage, car des milliers de 
poissons sont morts asphyxiés. 
En raison de la chaleur prolon- 
gée. les petits fleuves côtiers 
n’alimentent plus les étangs, dont 
la teneur en sel s’élève. Les 
algues sous-marines fermentent, 
et les pollutions sont particuliè- 
rement Importantes en cette pé- 
riode de surpopulation estivale. 
Tous ces phénomènes absorbent 
en grande partie l’oxygène dis- 
sous dans l’eau, et les poissons 
meurent asphyxiés. 


Un peu plus loin, sur la côte 
du Languedoc, M. Michel Gra- 
vier, président du Syndicat des 
pécheurs de Sète, déclare à notre 
correspondant : « La pèche 

côtière pratiquée par les petits 
métiers doit être déclarée si- 
nistrée. » Ces « petits métiers » 


Enfin, à des milliers de kilo- 
mètres de là, les pêcheurs de 
Terre - Neuve protestent, eux 
aussi. Us accusent les chalutiers 
soviétiques de pratiquer une pêche 
trop Intensive, et demandent 
aux autorités françaises de leur 
Interdire de se ravitailler à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, à l’ins- 
tar des Canadiens qui ont fermé 
leurs ports aux Soviétiques. 


— Aujourd’hui, le secrétariat 
d’Etat et la RA.TP. proposent 
un*» nouvelle version. L’aspect du 
projet n’a pas changé. La future 
ligne de métro franchit toujours 
la Seine sur un viaduc, entre Cli- 
cby et Asnières. Seule est réduite 
la longueur de la traversée à l’air 
libre CUchy. Le tracé reste 
identique, mais une pente plus 
forte menant à la Seine permet 
de prolonger la partie entièrement 
couverte Jusqu’à la rue Gabriel- 
PèrL Le métro ne sera donc plus 
à l’air libre que sur 290 mètres 
au lieu des 550 mètres prévus dans 
le projet de 1973. 

Le prolongement de la ligne 
couverte dans le centre de CUchy 
permettra, suivant les pouvoirs 
publics, de réduire le nombre de 
logements situés à moins de 
50 mètres de la ligne à l’air libre. 
Ce chiffre tomberait de deux cent 
soixante — cinq cents si l’on tient 
compte du futur projet de réno- 
vation à l’est de la rue Martre, 
entre la rue du Landy et la rue 
d’Estienne-d’Orves — â cinquante. 

L’aménagement de la partie 
aérienne de la ligne comporterait 
la construction du viaduc en béton 
et la mise en place d’écrans anti- 
bruit de part et d’autre de la voie. 
Suivant les techniciens, les nui- 
sances provoquées par le bruit ne 
devraient pas être supérieures à 
celles de la ligne sur pneus n" 6 
i Nation - Etoile). 


une station supplémentaire ne 
favoriserait qu’une minorité d’ha- 
bitants pour un coût élevé : le prix 
d’une deuxième station est estimé 
à 20 millions de francs. 

Si le Conseil d'Etat donne on 
avis favorable à cette nouvelle 
variante, le métro devrait attein- 
dre Asnières et Gennevilliers à la 
fin de 1977. Reste â savoir l’ac- 
cueil que les futurs riverains réser- 
veront à ce faux nouveau projet 


Enfin, les pouvoirs publics, 
contrairement â l’avis de la com- 
mission d’enquête et aux désirs 
des riverains, ne prévoient qu’une 
station à Clichy. Pour la RATJ. 


M. BERNARD HIRSCH 
CHEF DU SERVICE REGIONAL 
DE L'ÉQUIPEMENT 


Le conseil des ministres du 
6 août a nommé M. Bernard 
Hirsch chef du service régional 
de l'équipement de la région pari- 
sienne. 


(Né le 20 Juillet 1927 & Courbe- 
voie. U. Hirsch, ingénieur en cher 
de» pont» et chaussées, était direc- 
teur, depuis l’origine, de l'établisse- 
ment public d'aménagement de la 
ville nouvelle de Cergy-Pontoise lie 
Monde daté l a -2 Juin/, n s été 
remplacé à ce poste par M. Jean- 
Claude Douvry.l 


ENVIRONNEMENT 


ROUEN : PREMIÈRE ALERTE 
A LA POLLUTION 
ATMOSPHÉRIQUE 


Pour la première fois en 
France, des industriels ont dû 
diminuer leur activité pour ré- 
pondre à une alerte à la pollu- 
tion lancée par an réseau auto- 
matique de surveillance. 

Cela s’est passé le mercredi 
30 jnillet â Rouen. A 4 heures 
dn matin. les seize capteurs et 
les quatre stations météorologi- 
ques installés dans l’aggloméra- 
tion ronennaise depuis 
septembre 1974 transmirent à 
l’ordinateur centrai des infor- 
mations inquiétantes. La teneur 
de l'atmosphère en anhydride 
sulfureux (30=) allait atteindre 
le senti critique, et cela d’autant 
pins qu’il n’y avait pas la moin- 
dre brise et qn*nn phénomène 
d'inversion de température fai- 
sait peser sur la ville un cou- 
vercle d'air cbaud empêchant le 
renouvellement de l’air an ras 
dn sol. 

Les Industriels, qui par trois 
fols déjà cette année avalent été 
mis en pré-alerte, reçurent cette 
fols la consigne de réduire Im- 
médiatement leur production et 
de contenir leurs effluents aci- 
des. Cinq heures pins tard, la 
situation étant redevenue nor- 
male et les conditions météoro- 
logiques étant favorables à U 
dispersion des polluants atmo- 
sphériques, la consigne était 
levée. — \a Presse-Environne- 
ment a.) 


FAITS DIVERS 


Les accidents de montagne 


SIX ALPINISTES TUÉS 
DANS US ALPES... 


Stx alpinistes ont trouvé 2a 
mort, mardi et mercredi 5 et 
6 août, dans divers massifs des 
Alpes. Deux d'entre eux cmt été 
Identifiés : U s’agit de MM. Mau- 
rice Malapelat. dessinateur, et 
Renao Cappelini. artisan en répa- 
ration automobile, qui étaient do- 
miciliés à Lyon. Cette série d’ac- 
ci cterits — qui porte à vingt et un 
le nombre ■ de tués, depuis le 
15 juillet, dans les seules Alpes 
valalsa n nes — est essentiellement 
due au mauvais temps : ainsi, 
deux des six alpinistes ont été 
mortellement frappés par la fou- 
dre. Dix autres personnes — dont 
sept Allemands — ont été, elles, 
sauvées, dans des conditions sou- 
vent difficiles, par les spéc ialiste» 
du secours en montagne. 


...ET DEUX DANS lES PYRÉNÉES 


Dans les Pyrénées d’autre part, 
dans le massif du Vignem&Ie, les 
corps de deux alpinistes, disparus 
depuis le 3 août, ont été retrouvés 
mercredi 6 août. Les deux jeunes 
gens, MM. Fabrice Labadie et 
François PujoUe, tous deux âgés 
de dix-huit ans et originaires de 
G if- sur -Yvette (Essonne), avalent 
fait une chute mortelle. 


EN BREF... 


• La catastrophe d’Agadir. — 
La boite noire du Boeing 707 de 
la compagnie Jordanienne Alia, 
qui s’est écrasé, le dimanche 
3 août près d’Agadir, causant la 
mort de 188 personnes, a été 
retrouvée, annonce le Journal 
marocain le Matin. Cette boite 
noire .-qui enregistre les péripéties 
du vol, aidera à élucider les 
causes de cet accident. 

Les journaux marocains contes- 
tent, d’autre part, que l’aéroport 
d’Agadir soit considéré comme 
dangereux par les pilotes. « Tl est 
d’un accès beaucoup plus facile 
que celui de Nice ou de Genève, 
par exemple. Tl a serais pendant 
très longtemps de base aérienne 
militaire au temps du protec- 
torat, et c’est . la première fois 
qu’on y déplore un accident s, 
écrivent-ils. 


• Agression â Béziers : un poli- 
cier et un malfaiteur grièvement 
blessés. — Menacé et frappé par 
un inconnu, mercredi 6 août, alors 
qu’il se trouvait dans son appar- 
tement, avenue Foch à Béziers, un 
remisier en Bourse, m. Henri 
Liger, réussit pourtant à donner 
l’alerte. A l'arrivée de la police, le 
malfaiteur faisait usage de son 
arme, blessant grièvement au 
ventre un sous- brigadier, M. André 
Ferrasse, quarante-deux ans. Les 
agents ont répliqué et blessé de 
■ plusieurs balles le bandit, dont 
l’Identité n’est pas encore connue. 


POLICE 


APRÈS L'INCIDENT DE BÉHOBIE 


LES CONTROLES 0E LA DOUANE FRANÇAISE 
ne sont plus effectués sur le territoire espagnol 


Les contrôles douaniers aux postes- 
frontières de Hendaye et de Béhobie 
(Pyrénées-Atlantiques) s’effectueront 
désormais en territoire français. 
Cette mesure, prise mardi 5 août, 
par M. Michel Poniatowski aprda l’in- 
cident de Béhobie. où des douaniers 
français durent laisser la police 
espagnole arrêter un militant de 
l'ETA (le Mande du 6 août), mel fin 
aux bureaux juxtaposés prévus par 
la convention franco-espagnole 
publiée le 6 mai 1966. En attendant 
la construction de guérites, les 
bureaux de ta douane française 
seront installés dans des caravanes. 
L’écoulement du trafic à la frontière 
sera ralenti par la nécessité d’un 
double contrôle (français et espagnol) 
qu’avait supprimé la création des 
postes juxtaposés. 

Cet incident fait l’objet de nom- 
breuses réactions. Dans une question 
écrite au premier ministre, M. Roland 
Leroy, membre du bureau politique 
du P.C.F.. demande * quelles 
mesures il (M. Chirac) compte 
prendre pour mettre fin rapidement 
aux activités contraires aux libertés, 
déshonorantes pour la Franco et dan- 
gereuses pour les Français, du 
ministre d’Etat, ministre do r Inté- 


rieur*. Il s’indigne -qu’un homme 
demandant, comme combattant anth 
îranqulste, asile et protection è la 
France, a/î finalement été livré à la 
police fasciste sur r ordre du gouver- 
nement français *. 

Le parti socialiste, pour sa part, 
a dénoncé, dans un communique, 
-’cef acte scandaleux » qui • confirme 
la complicité objective du gouverne- 
ment français avec le pouvoir de 
répression et de terreur qui opprima 
l'Espagne *. Et le P.S.U. estime ce 
fait * d’autant plus scandaleux que 
le gouvernement vient de libérer on 
policier espagnol entré Illégalement 
en France ». 

D’autre part, la fédération C.F.D.T. 
de ta police nationale et le Syndicat 
national unifié des douanes C.F.O.T. 
« dénoncent le contenu de fa conven- 
tion Internationale qui, sous couvert 
de la /égalité, permet de tels actes 
contraires aux règles les plus élé- 
mentaires du droit de r homme e/ du 
citoyen *. 

Enfin, le Syndical national des 
policiers en tenue « s'insurge contre 
le tait que des fonctionnaires de 
police français afenf été encerclés et 
tenus sous la menace des armes de 
policiers espagnols ». 
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La line la Inné TA 

OFFRES D’EMPLOI 3400 3970 

Offres d'emploi “Placards encadnJs" 
jrinimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMERCE 65,00 75^9 


mnoncci cuikeei 



Le Bflna 

IxOpaUB, 

IJIIU081UER 

Aftat^VctrÉê-Locafion 

25,00 

29,10 

EXCLUSIVITÉS 

£0,00 

35flâ 

L'AGENDA DU MONDE 
(ciï&qUB vendredi) 

23,00 

26,85 


■KSZ^SSSEQSQ 

■ MOI SA IMT LAURENT SAVEY 

H (banlieue sud) — 1 200 personnes — réalise 
B de grands ensembles industriels, des bureaux* 
| des logements, etc. 

£ Son directeur administratif et financier cherche le 

■chef de ses services 
B comptables (h ouf) 

M Avec une bonne équipe (1,3 personnes) : 
S — il organise et supervise la comptabilité 
B générale et analytique (traitée sur ordinateur) : 
|£ — il établit les CE mensuels par chantiers, 

■ avec comparaison des écarts, les bilans et les 
déclarations fiscales : 

9 — il contrôle le budget des frais généraux, 
■ C'est avant tout un excellent professionnel, 
m ayant nécessairement acquis son expé- 
S rïence dans uns entreprise de bâtiment ou 
BB de TP. C'est également un organisateur 
SB (création et mise à jour d'une bible de procé- 
dures, par exemple) et un homme d'autorité. 
Ecrire à J. TIXIER ss réf. 2934 M. 


offres d’emploi 



ALEXANDRE TIC 3-A. 

1 0. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON -ULLE- GENEVE- ZURICH - BRUXELLES 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

rechercha 

pour la Service Üa Cont rôla de son Centre 
de MELUN-VILIiAROCHE (S.-et-M.) 

CONTROLEUR PRINCIPAL 

• Spécialiste électro-mécanicien ; 

• Niveau brevet de Technicien Supérieur ; 

• Ayant quelques années d’expérience. 
L'activité du candidat s'exercera dans les domaines 
suivants : 

• Contrôles électriques et dimensionnels; 

• Recettes extérieures de matériels en usine. 

Adresser candidature avec curriculum vltae à 
Société EUROPEENNE DE PROPULSION, 
AERODROME DE MELUN- VHJLAROCHE, 
77550 MOISSY-CRAMAYEL- 


SOCIÉTÉ FROMAGÈRE 

Jeune en pleine expansion 
recherche d*uiEence 

DIRECTEUR D'USINE 

— Capable de concevoir et de contrôler l'évolution 
technique de l'usine : 

— Capable d'animer une équipe de cadres et 
d'ouvriers ayant l'expérience, l'habitude des 
hommes et les qualités morales correspondant à 
ce poste. 

Formation laitière et technique indispensable. 
Maison Individuelle A disposition. 

LIBRE DE TOUT ENGAGEMENT 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
S.A. RAM BOL 

16, rue de la Fosse-aax-Ciievaiix • 

78730 SAINT-ARNOULT 


Kienzle informatique 


poursuivant son expansion, recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

confirmés, pour vente 

ordinateurs de bureau 

Secteurs PARIS et BANLIEUE 

Réponse et discrétion essorées - Lettre manuscrits 
■+ c.v. Et photo à KEïïZLE INHOBUATIQUE 
50, avenus Damnesnl! - 75012 PARIS 



xurule d’une bwwue smé- 
afne A Parla recherche : 
j employée qualifiée at ex- 
Imemée pr service bésore- 
, langue anglaise, pari, et 
It. IndlsP. connaissances dsc- 
jarapmoues, bne occasi gî P r 
ikiu'un aimant les chiffres, 
responsabilités et le travail 
dans une petite équipe. 

Téléph. : as 0-32-62- 


SOCIETE INTERNATIONALE 
de travail lenuwaire 

KeÜy Girl 

Nombreux postes a 
pourvoir dans les 
qualifications suivantes : 

— TELEXISTES MBngms 

— DACTYLO-FACTURIER ES 

— DACTYLOS, STENOS et 
SECRETAIRES bilingues 

Français - Anglais 
Excellents salaires - prime d'été 
5, rue du Helder IM 
T«ép&. 770-95-49 
B3, boulevard de la Gare (130 
Téléph. : 589-87-28 
Tour Maine- Montparnasse 
Téléph. : 538-52-03 


lèse français Turquie cher- 
professeur licencié physl- 
i - chimie - biologie. Ecrire : 
eze-l, 71, rue SalnMniuïiKt 
75004 - PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’ELECTRONIQUE PARIS 
recherche 

JEUNES TITULAIRES 

B.T.S. EZiCTRONQUE 
ou ELECTROTEGHNIOUE 

désireux de s'orienter 
vers une carrière de 
TECHNICO-COMMERCIAL 
(téléphonie, télégraphie, 
informatique). 
Formation assurée. 

Adr. C.V. w l?m Contes» Pub. 
30, av. Opéra, Parls-1*, qui tr. 


IMPORTANTE SOCITETE T.P. 
Construction Route recherche 
pour son service Juridique 

UCENCIE EN DROIT 

DEBUTANT 

Option droit des aHalres ou 
connaissant comptabilité pour 
recouvrement créances clients, 
contentieux, droit des Sociétés, 
assurances. VIAFRANCE, 
92-98. boulevard Victor -Hu», 
92115 CLICHY. Téléphone : 
270-64 -ao - Poste 206. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 
Constructeur de moteurs Diesel 
I n nier dans sa spécialité 
radier che 

pour sa finale française 
PARIS (30 millions) 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

formation supérieure, avant en- 
viron 10 ans d'expérience pro- 
fessionnelle acquise dans vante 
moteurs ou matériels Industriels, 
capable élaborer politique com- 
merciale et animer réseau vente 
et S.A.V. 

Ecrire sous référence 4A» 3 
P U BU PAN EU 20, rue Rlcher. 
75441 Paris Cédex 09, q. transm. 


Institut de recherches 
des transports 
recrute pour animer grouse 
INGEHIEUR5- ANALYSTES 
trav. dans domaine des banques 
de données et docum. autom. 

iNfiHNEURS INFORMAT. 

EXPERIMENTES. 

Adr. C.V.. prêtent. M. AZEMA, 
BJ>. 28, 94110 ARCUEIL. 


URGENT 

COMPTABLE QUALIFIE 

Pour service pale (passage sur 
traltem. Informât, en coure), 
au courent : lois sociales et 
problème personnel. 
Travail Important et varié. 
Le poste proposé doit évaluer 
vers le responsabilité du service 
(400 personnes). 

Env. C.V. et Photo d n* 1B.067, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, ev. de l’Opéra, Parls-1», q.t. 


Recherchons 

COMPTABLE 
hautement qualifié. Libre suite. 

CENTRE LECLERC, 
chem. des H or elles, 95520 Osny. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 


recherche 


HOTESSES 


LE MERCREDI : 13 h 17 h. 30. 
LE DIMANCHE : 14 h. a 19 h., 
du 3 septembre 75 au 30 luin 76 
pr visites appartements témoins, 
programme de constructions à 


77-NQISJEL 


Ces postes de rapport Intéres- 
sant conviendraient a leunes 
femmes travaillant à mi-temps, 
sans emploi, ou universitaires. 
Formation assurée, travail Inté- 
ressant nécessitant une très 
bonne présentation et le goOt 
des contacts humains. 

Adresser lettre de candidature 
avec photo sous référ. 2.168 b 
ORGANISATION 
ET PUBLICITE. 

2, rue Marenso, 

75001 PARIS, gui transmettra. 
SOCIETE recherche 

JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

dans sa direction des 
Désireux de faire carrière 
relations du travail. 

— Un posta région Le Mans. 

— Un poste région parisienne. 

Env. CV. maru+photo+prét. a 
18.019, av. Opéra, Parts-îe*. 


Centre hospitalier des Murets 
à LA QUEUE-EN-BRIE (94510) 
organise un concours 
de sténodactylogrephea pour 

DEUX POSTES 

â pourvoir le 9 septembre 1975. 
Env. candidaîur. à la direction. 


RECHERCHONS POUR 
PARIS ET PROVINCE 

DELEGUES COMMERCX 

et un 

INSPECTEUR VENTES 

Expér. vente matériel bureau 
souhallée. Postes Intéressants. 
Rémunération mixte. 5ér; référ. 

exigées. CV. déteiNé * : 
pieu Z.I. Saint-BenoïHo-ForBt 
ULEn 37500 CH I NON. 



AGENCE CE PRESSE 
spécialisée dans problèmes 
agro-alimentaires 
reeft. pour Paris, début sept. 

JEUNE JOURNALISTE 

— Base économique solide i 

— Apte à évoluer monde des 
affaires i 

— Anglais parlé et écrit. 

Env. C.V. et Photo fret.) d 
F. CHALENÇON, JT, route d« 
l’Etaw-te-VIlle. 

78230 LE PECO. 


Organisme public 
recherche pour eménaaeinant du 
littoral, recherches écologiques 
en zone littorale, études pluri- 
dïseipUnHlres marines H Morales 
fptmi co-chimie, courantomêlrle, 
sédfmantoknle, production pri- 
maire, production secondaire, 
Benfhos, ressources halïeuttoues 
marines) 

CHERCHEURS 

Niveau maîtrise 
3* cycle, doctorat d'Etat. 

INGENIEURS 

TECHNICIENS 

Niveau LU-T. (environnement). 
Expérience 8 la mer souhaitée. 

Eer. n» 17.608, Confesse PubL, 
20, av. Opéra, Paris-i«r, oui tr. 


i’ifflfflobiffer 


appartements vente 


Paris 


Ds 1mm. gO conf. splend. apg. 
3 P-, C., bus, tél., B6 ma + bat 
+ boxe. 280.000 F. T. 325 4tl 66. 


PL. ST-GERJMAIN-DES-PRES 
Emplacem. unique. Appts 90 m 3 , 
Prop. a. PL ce lr 14 lw-18 h. 30. 

. 45, rue Bonaparte 75005. 

Place Notro-Oame-des- Victoires 
Studios, 2 pces duplex idéal 
Placement, refait neuf ; Imm. 
rénové, caractère, CJ5. B ns. 
w.*c., chf. Vis. s. pl. 52, rue 
d'Anmwt, 2*, ou TéL 9244842. 

JMONTGALLET Récent 
étage élevé, 4 pièces, verdure. 
MARTIN, Dr Droit. T. 742-9949. 

SAINT-AMBROISE 

BeL Imm. R. de T„ 3* s. rue. 
Liv. dblo + mur., n Cft. TéL 
Soleil, 185X00 F. £28-40-49. 

Il 

: Jë i 

t ! - ï 

il 



Av. Kléber, 200“*, 3* ét., asc» 
appart. d'angle, 2 chbres serv^ 
premier untre, profession Sibér. 
Totalement & refaire, 850X00 F. 
Renseignent, conurtém. 24 B724. 
Tfiépb. 878-97-52. 

FOCH- MAILLOT 

Bel immeuble tradiflamwL 
Restauration et décoration 
de prestige. 

Studios, 2 pièces, duplex. 

CIABA S JL, 72046-66. 

Te EXCEPT. s/fanL. s/terras. 

' pl sofeiL calme, im. réc. 
250 - PRIX EN RAPPORT 

■ TAC » - MED. 15-66. 

2* PRES OPERA 

GIRPA PROPR v , 55 A,RE 

directement luxueux 
STUDIOS, APPARTEMENTS 
(M PIECES) 

ATEUERS D’ARTISTE 

dans Immeuble standing 
(Interphone, poutres 
. et Pierres d'origine). 

Nous téléphoner : 325-56-78. 

MI1FTTF 5UR AV. MOZART 
IMM. P. DE T. 

SPACIEUX 3 P., tt cft. BALC. 
-Khbre serv. (parfcg poss.). Px 
470.000. - VERNEL 52641-50. 
Vr s/pl. ldi vdj, 15-78 h. 30, 

1, RUE LARGILLIERE. 

VANEAÜ *ïæS! ls 

m ISO, 250 “* avec ianUn 
Privatif. Avec 80 % crédit Per- 
sonnalisé, 26, rua Roossalef. 
s/place IdL veraL, 14-17 heures. 

BOULEVARD MURAT 

Face Square d'AUTEUlL 

Très beau 2 pièces de 53“*, ds 
Immeuble 1970, 3* ét Impecc. 
THUMAL. — Téléph. 8834849. 

T 7* FACE SQUAIS 

STUDIOS, 2 PIECES DUPLEX 
dans Imm. ensoleillé et calme. 

APPARTEMENT TEMOIN. 

34, RUE E.-LEVEL. 627-78-84. 

ETOILE 

CACHET EXCEPTIONNEL 

RAVISSANT DUPLEX, TEL. 

45 “S environ. 199X00. 525-75-37. 

MARAIS 

RUE DE TU RENNE 

Imm. anc. en cours rénovation. 
Luxueusam. aménagé. Studios 
et 2 pces A partir de 123X00. F. 
Location et gestion assurées. 
GROUPE VR1DAUD, 

15, rue da la Paix, PARIS (2*1. 
TELEPH. 873-15-51 — 07380-23. 

Suffren. Imm. 1930 ravalé, tout 
conft, 2" ét-, 3 pces, tél., nbrx 
rangent. 520.000 F. SOL_ 39-10. 

Ile Studio tout confort , amè- 
1 1 aasè. Prix exceptionnel. 
53X00 F - Possibilité crédit. 
Le propriétaire ; 548-K-Z1. 


.VKCO Très bel immeuble, 

5 p tt eff, tél-, balcon, plein 
r - soleil, 420X00 F. Vendr. 
14-18 h., HL villa POIRRIER. 


INVAU DES. Lux. BPPt tt CM, 

balcons- terrasses, vue m esintT., 
od üv. + 3 dibres, téJ v etc. 
800X00 F - SOL. 39-10. 


79, R. P ATA Y, 2 P~ culs., cft. 
105.000 F. 5r PL 7, 11, 12, 13 
aoOt, 17-19 IL Téléph. 921-7470. 


1mm. P. de T. - 778-74-14. 


ICe AUTEUIL 120 Sé|our 
10 double + 3 chb. Bains + 
cob. îcHI. 7* ét„ esc., récent, 
590X00 F - 5(7-2278. 


QUAI D’ORSAY 

300 M 2 7 p - 3 bs + 

OUU HT 2 serw. - 73423-75. 


2 sanl t., ode culs,, juin 
Privés. tfl« 445X00 F. 57776-85. 


AlUFIHl Appt pnifess^ 5 m, 

ftUICJJ». chambre servies, 
garage. PX RARE. BAG. 09-93. 


2P„C. f w.C„ BAINS 

refait osof, prix exopItonseL 
84X00 F. - Possibilité crédit. 
Le propriétaire : 54875-21. 

Région Parisienne 


VERSAILLES 

1mm. récent, P. de t., prop. 
vend lux. app. 90 m=, iiv. dtue 
+ 2 ch., état neuf. 300X00 F. 
Télénh. 52673X1 (tires bur.J. 


Grand stmOng 
Liv. dble+3 chb.4-2 bs+3 we. 
Balcon, JARDIN, Parking. Prix 
680X00 F. VER N EL 526-01-50. 


PARLY II, près FORET. 

7 ét., double liv. + 2 du, culs. 
£qulp M cave, parking. 195X00 F. 
PISCINE - TENNIS 
Dficeratlon - Balcons 
954-37-45 — <889423, poste 328. 


CHATOU. 2 min. R.E.IL, part, 
vd ds résld. réc. 3 pces excel. 
état, chauff. Indivtd., parUns. 
Situât, et vue excent. 300X00 F. 
Téléph. : 776-11-04. 


Partie, à partie, vend appart. 
Portv 2, 23 pces, culs, équipée, 
loggia vitrée, cave, parle, tér. 
Libre d'occupation avril 1976. 
Téléph. heures bureaux 260-39-12, 
poste 279 et apr. 19 h. 954-14-56. 


ravalé, 

Tt, RUE 50YER 
Séjour + 2 chb., tt cft. Prix 
319X00. Jeudi, vend., 15-19 h. 


■ co n struct ions 


neuves 


XV. DUPLEJX-T-OURMEL 
Studios, M et S pièces. 
Habitables l*r trimestre 1977 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 

41, av. Friedland. BAL. 9349. 


PAYILIONS-SOUS-BOJS 

24, avenue VJctor-Hugo 
proche gare Llvry-Gergan 
et R-N. 3 

Reste dans fmm. construction 
Grand Standing 
Livraison automne 75 

14 APPARTEMENTS 

h prix fermes et définitifs 
du STUDIO au 3 PIECES 
avec cuisine équipée. 
Visitez appartement témoin 
tous les leurs, sauf lundi, 
de 10 è 12 h. et de 15 a IB lu 


XX* ELLE PO HT 
Studios. 2-3 et 4 pièces 
Habitables luillet 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - BAL. 93-69. 


COURBEVOIE 

Immeuble très grand standing 
Studios, 2-3 et 4 Pièces 
Habitables lmmédlaîetfant 
■IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - BAL. 9M7. 


MAISONS-LAFFITTE 
Vue. calme, verdure, 
resis 3 et 4 pièces. 
Habitables A trimestre 1975 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
47, av. Friedland - BAL. 9M9. 


XIII* TOLBIAC 
Studios, 2 et 3 pièces. 
Habitables 4* trimestre 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland • BAL. 9*69. 


XII* RUE DE PICPUS 
Studios. 2 et 4 pièces. 
Livrables 4* trimestre 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
4L «v. Friedland. - BAL. 9w 9 


XVIII* JULE5-JOFFRIN 
Chambres et studios 
3-3-4 et 5 pièces. 
Habitables début 1977 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - BAL. 93-49. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


CADRE SUPERIEUR 

Jeûna (34 ans) 

Célibataire, études supérieures, Directeur technique 
et commercial 5 ans. Conseil Direction, Chef du 
Personnel adjoint 1 an, PJ3X5. adjoint 1 an - Très 
bonnes connaissances en organisation, gestion, 
comptabilité générale, goût responsabilités et 
contact humain - Disponible de suite, recherche 
situation équivalente, préférence fonctions per- 
sonnel - Secte ur i ndifférent. Ecrire à n° 34.734 B, 
BLEU PD B LICITE, 17, rue LebeL 04300 Vin cannes, 
qui transmettra. 


F. lie. archéologie, dlPl. Ecole 
du Louvre, sténodactylo, arge- 
nts.. Inillat.. bonnes références, 
cherche situation Intéressante. 
Ecr. n« 13.471, Régie -Presse, 
B5 Ms, rue Réaumur, Paris-3*. 
J. H. 26 ans, nal. fogoü Hc. 
Se. Eco, stage gestion de la 
rech. et du déveL ch. emploi. 
Etud. foutes propositions. Ecr. 

à Gérard BEHANZIN, 

9, rue Mlauel-Htdalgo, Paris-19*. 


PROJ. ELECTRICITE ind»™- 
dant B.TX. B a. sxp. ht. BT. 
Ut. Ind. mach. ». Etud. ttes 
prop. TARNOT, 22. r. Parieur, 
VHlers-51-Paul. 60870 RIEUX. 
TéléPh. 45521-27. 


Ingénieur ordonnancement, dl- 
pûmé grande école. 54 a,4 8. 
exsér. Méthodes EntreH» + 4 
ans expér. responsab. ordonnan- 
cement, suivi des commandes, 
gestion des stocks, programma* 
lion, production, ch. poste chef 
de service ordonnancement r#g. 
Sud -Est. — Ecrire n» T 071303, 
REGIE -PftESSE, BS Ws,, rue 
Réaumur, PARIS (2*). qui tr. 


Collaboratrice secrétaire da di- 
rection expér., dlspon., biL angL 
tr. bnes conn. esp. et ItoL, sens 
contacts ht nlv. intenu, aimant 
méthode, fnlL, resp* ch. sir. st. 
Ecr. n B 3.903, * le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


J. F. 24 a~ lit drt privé, option 
affaires, bonnes connais. anBL, 
esp., ch. poste ds service lurtd. 
(banque, assuré scies ettfrcpr.J 
en France, outmmar ou étran- 
ger. Libre ImmédlatenKiit. — 
Ecr. n* 7X70, « le Monda > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 ParisX*. 


JEUNE PUBUCJSTE 

Indépendant, créatif d'articles 

de publicité, affichage, rôallsa- 
tions de film, séquence publici- 
taire, recherche entreprise à qui 
offrir mes services. 

M. MASSON GUbcri, 

14, rue de la vallée, 

91120 PALAISEAU. 


J.H. dég. OM, CAP aide compt. 
et dact., not. mécan., ch. empL, 
sér. réf. 1909. «te Monde» P., 
3. r. des Ha liens, 75427 Parle*. 


J. K 28 ans. Ile. SC ECO + 
D.E.CS. + C5-I.F» 5 a. expér. 
proies., ch. poste cadre edmln. 

et flnanc. ou collaborât, expert 

comptable région SUD-OUEST. 

Ecrire HAVAS PAU, 124X55. 
Nègre. Travaux écritures (arts, 
politique, universitaire). Con- 
jonction. Fond. Forme, — Ecrire 
n» 3.917, «le Monde» Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Pari»**. 


représent. 

offre 


Pour Paris et banL Sud-Est ch. 

DELEGUES (SS) 
COMMERCIAUX (LES) 

charg. prom. lunett, opt. et sol. 
artff. Lanvln. F Ixe+frals+prlm. 
Adr. lett. mon. av. CV et photo 
BJÇ QpWct 31, r. Chariot, (3*). 
LES EDITIONS àORD AS 
(Bordas, Dunod, 
Gauthier, Vlllars) 
recherchent pour assurer 
la promotion et la vente 
de leurs ouvrages auprès 
de libraires spécialisés : 

REPRESENTANT 

EXCLUSIF 

niveau Etudes Supérieures 

ou expérience profession- 
nelle da pré f érence dans 
l'édition ou la librairie. 

Les candidatures sont B adres- 
ser (C.V. + Photo) aux .Edi- 
tions BORDAS, Direction 
Administrative, 24-26, boulevard 
da PHfipital, PARIS (5*). 


locations 
non meublées 
PARIS 


Offre. 


Pour louer direct, avec optai res, 

du afml. au 5 pces. T. 523-21-73. 

Propriétaires louent slud. + 
appts. Ta. 720-07*18 - 27-39. 
LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, rue Héricart TéL 577-7M8. 
84, rue d’AKxia. Métro AlSsia. 
76, bd Js-AJIemana, ArgentedL 

Région parisienne 


VERSAILLES. Imm. rtc, 3/4 p. 
83 *» + baie. + 2 parie, ss-s oL 
y ligne Saint-Lazare. 1.400 F m. 
+ chare. Téléph. ; «Wj. 


A LA DEFENSE 

RÉSIDENCE 

GAMBETTA 

APPARTMEN& NEUFS 

EN LOCATION 

STUDIOS 

2 PIECES 

3 PIECES 

4 PIECES 

5 PIECES 


A partir de 
710 F 4- charges. 

A partir de 
940 F + charges. 

A partir dé 
1X50 F + charges. 

A partir de 
1X00 F + charges. 

A partir de 
1X00 F + charges. 


EMMENAGEM. IMMEDIAT 
RENSEIGNEMENTS s 

774-53-93 

S/pl. aamVdlm. de 11 3 19 ti.p 
Ml, leudl, veruL, de 14 à 19 h. 
1-2, quartier RégnaulT, 
COURBEVOIE 

ET GJ.F. 

CEDEX 11 

92081 PARIS-LA DEFENSE 
776-42-21. posta 45-33. 

Document, sur simple demande. 
ACCES : 

R ER : sort. ave. Dlv^Lederc. 
bout. Circulaire. Sortie n» a. 


Demande 


Paris 


Cadra ch. ss agence 3 B 5 pièces 
Paris ou baoneee. T. 578-2*61. 


COUPLE CHERCHE 

2 PUS, culs* w.-c., Mlle d’eau. 
Prix raisonnable (anvir. 650 F). 
Ecr. n* 6015 « le Monde » Pub. 
5, r. du Italiens, 75427 Paria*. 


Partie, cft. appart. 3 pus tout 
confort, sur Paris Iff 1 , Neuilv ou 
Puteaux. Téléphoner 45538-44 
(Mme H.-B. Descampa). 


locations 

meublées 

PARIS 


Offre 


140 Beau studio, cuis., s. eau, 
** cft. 850 F. - KLE. 04-17. 


immeubles 


Je vends directement 
MURS DE RESTAURANT 
7«, près Bon Marché. Très 
gros rapport. — Bail 3/6/9. 
Me téléphoner : 325-56-73. 


hôtels-partie. 


CHAMPS DE -MARS, pl. soleil, 
s. Iardïn privé, HJ*. exceL état, 
tMaocoop d'aUure. Récept., 34 
chb. Tr. urgL TAC, Med. 15-66. 
COURBEVOIE. Réstd. pari. Vd 

charm. HJ*, av. lard. 333-28-71. 


fonds de 
commerce 


URGENT. A vendra Norman- 
die, IJD km Paris, Fds Restau- 
rant - Café - Alimentation, avec 
appt. Affaire saine, bien située. 
Ecrire : TBOCHERIEi Las 
Aspes, 61270 Aube. 


ST-GEflMAHf-DES-PRfS 

EMPLACEMENT 1« ORDRE 
A céder boutique 
70 «*. façade 8 mètres. 
Prix < £9X00 francs. 
Ecrire R. BERUT, 

14, r. Tombe- Issolre, 75014 Parts. 


locaux 

commerciaux 


BOURSE 


Bel Immeuble 
ravalé 

44 le' étage., tél. 163X00 F 
325-44-35. Ce iour, 14-18 heures, 
15, rue P&ul-Lefono. 


propriétés propriétés 


APT 

FERMETTE PIERRES A RÉNOVER 

Sur 10X00 m2. Splendide terrain, ombragé par' 
tilleuls- Environnement exception nel. Vu e pano- 
ramique sur vallée d'APT et la LUBEBON. Eau. 
pression, électricité au bord du terrain. 

Affaire très rare - PBCET TOTAL : 155X00 FRANCS. 

ROUSSILLON 

Dans ravissant hameau, vieille mal son, à rénover, 

dtr pltfw; Possibilité eau, p T Pi w tnn, ftlcotrlolté* 
Vue aplendldo sur collines. 

FRIS TOTAL : 120X00 FRANCS. 

AGENCE IMMOBILIÈRE DE SAINT-SATURNIN 
Marchand de Mena 

84490 Saint- Sa tnmin-lès-Apt - TÉL : (90) 75-40-78. 
OUVERT twngMTR T.ia DIMANCHE. 


A vendre propriété, 52, bd du 
Mont-Bonin i Nier, comprenant 
villa élevés s. a/soL r.-do-cfu, 
1 étage, dépend., kftn 1X00 « 
envir, paviU. gardien, garage. 
Rens. M* BAILLY noto Paris, 
104, rue du FïhSaint-Honorè. 
Tél. 264X2-11. Visite sur place 
du 5 as 15 août. 


100 KM. OISE. Maison 5 pces 
féL,ttcft, smltn, ter. 1X00™ 3 . 
CAMPAGNE. 125X00 F.' 633-94-73. 


RoessilloB : 3 affaires sélect. 
Callloure t rts. anc. od stdg, 
bord mer. Prix iust. Près Pru- 
des : bord lac Vtnça, gde de- 
meure anc. pour pet. collact. ou 
ratais : 225X00 F. 

Vinage anc* près mer et Per- 
pignan, terrain vlabil. planté, 
1 ha M vue, sHit uniques : 
100X00 F. 

AGENCE CENTRALE, FNAIM. 

8, place Gambetta, 

66000 Perpignan. (69) 345354. 


(77) Pari, vend magnff. ppté 
à 40 min. de la Gare de l'Est, 
9 p. tt cft. Vue impra«Ma. 
Beau parc, piscine, 02349-13. 


pavillons 


dwjrdan -fiswag. 

BELLE MAISON NEUVE 
EnHèrem. Installée et décorée, 
4 ch., 2 bs, 2 wc. Bd llvfng, léL, 
cuis. tr. b. èqu., ger. + cellier, 
placards Intéo., Ttftn «P» créé 
par paysagiste. Llb. 8 la signa- 
ture. TôL pour r.-vs 492-78-76. 


EN PBilGORD 

Demeures restaurées style péri- 
oounHn, tour. confort, da 350.000 
è 500X39 F. — AGENCE DU 
VI G MAL, SAINTE-ALVERE. 
Téléph. 61-70-04. 


EXC. ST-GER MA ÎS25enMai Y " 

DEMEURE XVU* MansarL 
Récept 110 b*, boiseries. 7 chb. 
bains, cft, parc clos 2X00 ™, 
AGENCE DE LA TERRAS5E 
LE V ES IN ET - 9764540. 


VENDS 

CHAMBORIGAUD 
Causa partnoe, typique mas cé- 
venol è restaurer, mur en pierre 
et toiture excellait état, 3 piè- 
ces -}- terras» -h 1 pie» sur 
5 caves (3 voOtées), greniers. 
Eau, E. D. F„ source, 4X00 ■* 
terrain boisé. Possible 1 ha. — 
Prix 105.000 F avec 30.000 art. 

Visites sur rendez-votn. 
Téléph. 16 (66). 21-99-16, MIMES. 


ETANG 8 vendre sur terrain 
boisé, possibilité construire. 
TéL 5B CERDON-DU-LOIRET 
par Gleru 


GEN1ULY 


Superbe Pavillon 4 p., tt conft, 
Vardin 372“*, garage, sous-sol 
vûlte 14-18 bd 4, rue Labour», 
GENTILLY. Téléph. 206-15 - 30. 


M0KT M 25E1 CY , 


vaia 

réce n te. Vaste récept, 
4- 4 cftb., ferrasse, idin 000 
piscine. 550X80 F - 989-31-74. 


Pari, vd très belle mais. 220»*, 
banL Ouest. Séi. 60“=, 5 cft-, 
culs, éo-, 4 s. de lins., gar. 
2 v„ sur lard, clos IJBIF^. ds 
rfdd. avec piscine et tennis. 
Prix 650.000 F. Téléph. 461-42-78. 


Dix minutes VERSAILLES 
3 magnifia. VILLAS de 8 pces, 
2 bains, hwl équipées. JARDIN. 
_ De 530X00 F à 550X00 F. 
Financement para, a 90 % et +. 
Télébh. 952-79-45» 
le soir 952-77-23. 


COTE D’AZUR 

2 km. plage, près comiru, villa 
habit, fin 75. Culs., sél., 3 dw 
solarium, chauff. âectr» oar., 
lard. A aménaa. 240X00 F., cré- 
dit maxlm.r frai» réduits. Séteo- 
1km gratuite sur dam. Agence 
MOLLARD, 37. les Arcades du 
Port, 83110 SANARY-5UR-MBR. 
TétéPh. 194) 74-25-03. 


PartlceXar vd sur gde PLAGE 
NORMANDE VILLA lont COBR, 
ch. cant# téL, gd hBn. muv 
TéL 1 ou ruée 28847-79 du 07-08 
au 31/B ou (31) 91-11-79, de 
17 h. à 19 heures et tuulours 

au 288-67-79. 

LA CELLE-5AINT-CLOUD 
Résidentiel; propr. vend brtto 
villa, Itvlng, 3 chbres, posslb. 
+ 2, gar. sur parc, -350 “*. 
Téléphone matin s 7544148, 
15 i 18 heure* : 969-12-31. 


Avenue Montaigne, 

A louer 

300 “* de bureaux. 
RICHARD ELUS : 225-2740. 


MAILLOT. Loi» sans ps-de-pta 

TTES SURFACES, TS QUART. 

2934545 + 522-19-11. 


IB* PRES DE L’ETOILE 

h vendre en toute propriété 

2 HOTELS PARTICULIERS 

A usage de bureaux, 770 “ 
utiles. 15 Urnes téL, posslbillSé 
parkings. Libre 1« octobre. 
TéJéplL WAG. 96-17, PMta 42. 


t a 20 burx. Tous quartiers. 
1 Location sans pas-de-porte. 
AS. MAILLOT - 293-45-55 +. 


LAMORLAYE 
Près de CHANTILLY 
100 F H.T. le mètre carré 
TERRAINS A BATIR 
Résidentiels, exposition Sud 
1.024 façade 33 m. 
Prix 102X00 F. Facilités. 
60, avenue J offre 
(60) CHANTILLY. 
Téléphone : 457-1202. 


DEVIO 


GR0ISSY-SUR-SQNE RER 

Beau TERRAIN angle 800 ■» 
enKèr. vlab. Px T.T.C 215X00. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - TOL 9764S40. . 


CLICHY SA1NT-OUEN 
A vendre terrain Industriel 
embranché 30.000 “. 

En totalité ou par lots. 

I. I.T.C. — 225 - 86 - 00. 


Part, vd terr. a constr. 1 J00 ■*, 
30 km. Nord Paris -La Bourget. 
Village classé. — 284 - 54-07. 


P. à p. Calvados BERNIERES, 
Tr. b. ter. front de mer 1X43“*. 
TOArtt. 4964142. 


viagers 


ChantiBy-Goavieux. Viager libre 
1 tète, villa 3p„ Cw 5. de bs, 
gar., s/porc 1X00“* : 70X00 cpt, 
1X00 F par mois. TELEPHONE 
45740-98. 


Cherche Paris appert. M plècos 
standing, viager libre. DIscrtL 
Dr Y. PtroéHe, 6, allée des 
Marronniers, 37-Joufi-lès-Tours. 



68 KM. DE PARIS 
ds rég. vantoyaale, vue magnH. 
et dégagée, étang proche» sur 
terrain 1X00“*, légèrement en 
pente et bien aménagé, petite 
maison weekend, sélour, cuis., 
e.. éL + 5S-501 améru, garage, 
Réf. 11.005. Prix 110X00. crédit 
80 %. SOMBIM, 9 , r. Pa 
RAMBOUILLET. — 483-18- 


châteaux- 


CHATEAU 

constr. 1900, granit, 15 P. pr>* 
b. èt* cft, pare 7J00 «te. Cab. 
Marcel Faodais. SMJL 5741-16. 


domaines 


323 tw. 50 Km. Montpeinar, av. 
ades bergeries. Rlv- posa. Inst, 
lois, ou élev. et agr. 700X00 F. 
Ecr. à 3X07, «le Monde» P., 
5, r. des Italiens. 75427 Parts**. 


fermettes 


Fermette, 300 km Paria, pr N 20, 
sur t ha, prair., av. pet. bols et 
ruiss (posts. étg), 200X00 F. 
TéL T6 CSS) 63411-11, puis da- 


les annoncés classées du 



sont reçues par téléphone 


du lundi au vendredi, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 

( période du 1* juillet au 3î août 1975) au 

233.44.31 

233.44.21 

- Une amuee conaaadqoée- mot 15 taira puf parère dis ! 


i 


i 
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LA VIE 


ÉCONOMIQUE 

LA RESTRUCTURATION de L'INDUSTRIE ÉLECTRO-NUCLÉAIRE FRANÇAISE 


Le gouvernement accorde à Framatome 
auquel participera le C.E.A. le monopole 
de la constr uctio n des centrales en France 

La France n'aura plus deux, mais un seul constructeur de~ cen- 
trales nucléaires : Framatome, gui verra le Commissariat à V énergie 
atomique entrer dans son capital. Préparé par un ^ comité tntermi- 
nistértel, le 23 juillet, complété par d’ultimes négociations entre 
industriels et pouvoirs publics, le plan de restnuAuration de Vtow*- 
trie électro-nucléaire française a reçu mercredi aprés-vuai € août 
l'imprimatur d’un conseil restreint à V Elysée. 


Depuis 1973, deux constructeurs 
de chaudières nucléaires exis- 
taient en France. L'on, Frama- 
Tbme (dont le capital est 
Jusqu'à présent détenu à raison 
de 51 % par la société Creuset- 
Loire et de 45 % par le groupe 
américain Westhinghouse) utilise 
3a filière à « eau pressurisée » ; 
l’autre, la Compagnie générale 
d'électricité IC.GJE.) exploite le 
brevet de la General Electric a 
« eau bouillante ». A l'époque, les 
pouvoirs publics avalent décidé 
— non sans hésitation — de di- 
versifier les fournisseurs ffïLDF - 
l'énergle nucléaire apparaissant 
comme la panacée, capab le d e 
supplanter, un • jour, un pétrole 
devenu rare. 

Deux «-Tin plus tard, change- 
ment complet d'orientation : ex- 


UH CONSEIL 
INTERMINISTERIEL 
DE SURETE 


Comme l'avait annoncé le 
ministre de l'Industrie et de fa 
recherche, M. Michel d'Ornano, 
au Parlement, un conseil Intermi- 
nistériel de sûreté nucléaire va 
prochainement être créé. Il se 
réunira une ou deux fols par an 
et les mfnfstree concernés 
(transports, équipement, Indus- 
trie, aménagement du territoire, 
santé...) prendront les décisions 
qui leur paraissent utiles. Ce 
comité aura un secrétaire géné- 
ral qui préparera les dossiers 
et sera rattaché au premier 
ministre. 


perts et hommes politiques se 
refusent à se lancer dans les pré- 
visions à long- terme. Nul ne peut 
prévoir la consommation d'éner- 
gie en 1980. Nul ne peut envisager 
l'évolution des prix du pétrole. 
Deux inconnues de taille qui 
conduisent le gouvernement à re- 
fuser de s’engager dans un pro- 
gramme contraignant de cons- 
truction de centrales nucléaires 
après 1977. 

k On verra année par année », 
se ccratente-t-on de dire ; « cm 
décidera du nombre de centrales 
à engager pour 1978 dans le cou- 
rant de l’année prochaine seule- 
ment ». Une évidence pourtant, le 
rythme ne sera pas aussi élevé 
qu'on avait pu le penser en pleine 
crise pétrolière. 

Le marché français ne pouvant 
nourrir à lui seul deux construc- 
teurs — « au mieux fl y a plaça 
pour un et demi » — 11 était plus 
rationnel, plus rentable, de choisir 
un seul « champion », afin de 
créer un « groupe d? envergure 
internationale, capable d’assurer 
l'indépendance de la France dans 
ce secteur, de satisfaire dans les 
meilleures conditions de prix et 
de délais les besoins nationaux en 
électricité et de conquérir une 

S rt notable des marchés d'expor- 
tion », comme l'a précisé le 
président de la République au 
cours du conseil Interministériel. 

Quel champion ? En fait, le 
choix était connu d'avance : 
Framatome bénéficie d’une 
longue expérience et sa technique 
se vend bien à l'exportation. Son 
concurrent n'en était encore 
qu'aux balbutiements et ses ré- 
centes demandes d’augmentation 
de prix avaient fait le plus mau- 
vais effet 

Le second volet du raisonne- 
ment des pouvoirs publics est de 
nature politique. On ne pouvait 
donner le monopole de la fabri- 
cation des chaudières nucléaires 
en France à une société dont 
l’actionnaire principal est franco- 
belge et le bailleur de licence 
américain (et qui détient de 
surcroît 45 % du capital!. H s'est 
donc agi de « franciser » Frama- 
tome et de l'aider à échapper peu 
à peu A la licence Westinghouse. 
Pour ce faire, l'Etat dispose d'un 
outü de tout premier ordre : le 
CÆUL Le président de la Répu- 
blique a donné son accord mer- 
credi à l’entrée de cet orga- 
nisme dans le capital de Fra- 
matome. 


Compensation 
pour la C.G.E. 


Creusot - Loire est d’accord, 
mais 11 reste à négocier avec 
Westinghouse. De premiers con- 
tacts positifs ont été pris. H faut 
maintenant déterminer le pour- 
centage exact de Framatome que 
le C£A rachètera à la firme 
américaine, la participation de 
cette dernière devant tomber, 
sembJe-t-il, au-dessous de la mi- 
norité de blocage (34 %). Les dis- 
cussions avec le groupe améri- 
cain porteront également sur les 
moyens à mettre en aea vie pour 


faire de Framatome un véritable 
partenaire et non plus un sim- 
ple licencié, ainsi que sur les 
études de recherche et de déve- 
loppement qui pourraient être 
menées en commun. Reste à sa- 
voir quel est l'intérêt de Wes- 
tinghouse dans cette affaire. 

Le schéma Industriel élaboré 
par le ministère de l'industrie, 
avait un point faible : les turbo- 
alternateurs ; la Compagnie élec- 
tro-mécanique qui devait équiper 
les chaudières à eau bouillante de 
la C.GJE. risquant de faire les 
frais de l'opération. Un accord a 
a été trouvé in extremis au xlébut 
de la semaine : Framatome. 
Alsthom (filiale du groupe C.G.E. 
qui équipe en turbo- alternateurs 
une bonne partie des centrales à 
eau pressurisée) et la C-EJM. 
vont mettre sur pied une struc- 
ture commune qui leur permettra 
d'offrir dans le monde des cen- 
trales nucléaires complètes clés 
en main. Alsthom et la CJ5.M. se 
partageront donc en quelque sorte 
le marché, la première recevant à 
l'avenir environ deux tiers des 
co mman des et la seconde le tiers 
restant. 

Pour M. Ambroise Roux les 
jours se solvent et ne se ressem- 
blent pas. Après avoir triomphé 
— trop ostensiblement? — dans 
l'informatique. 11 se volt exclure 
aujourd'hui du marché des cen- 
trales nucléaires. On ne peut pas 
toujours gagner. Rares sont 
d'ailleurs les groupes qui peuvent 
tout à la fois faire de l'informati- 
que et du nucléaire. General Elec- 
tric l'a appris & ses dépens. 

L’accord conclu sur les turbo- 
alternateurs semble prouver que 
la C.GJB. s’est finalement rangée 
aux arguments des pouvoirs pu- 
blics. Le groupe de M. Ambroise 
Rour conserve d'ailleurs un atout 
pour l’avenir puisqu’il travaille 
sur Les surrégénérateurs, une des 
filières pour lesquelles le gouver- 
nement français va ouvrir des 
négociations avec le gouverne- 
ment ouest-allemand. Ces discus- 
sions porteront également sur la 
définition de normes de sécurité 
nucléaires communes et les diffé- 
rentes formes d’enrichissement 
d’uranium. 

JEAN-MICHEL QU AT REPOINT. 


Un tiers du Commissariat à l'énergie 
transformé en une société à caractère 


atomique 

industriel 


La décision du conseil interministériel 
de mercredi impliquait la transformation 
du à l'énerepe atomique, 

puisqu'une partie de celui-ci entre, comme 
société de droit privé, dans le capital de 
Framatome. Cette mutation du C.EA. 
avait été décidée dans son principe en 
comité interministériel le 21 juillet, sou 


application étant laissée à 1 Initiative de 
M. Giraud. L'opération, qui constitue un 
des tournants les plus importants dans 
l’histoire du CJEJL depuis sa création en 
1346 est d'ailleurs double : regroupement 
des activités de recherche fondamentale 
du Commissariat au sein d'un institut de 
phy s i qu e : détachement du service des 


productions pour constituer une société 
anonyme, filiale à 100% du CJELA. Le 
gouvernement trace ainsi de nouvelles 
frontières dans l'empire du Commissariat 
Les deux activités, qui se trouvent indi- 
vidualisées. groupent plus du tiers du 
personnel (environ onze mille personnes) 
et plus du quart du budget du CJLA. 


Pour l’Instant, ces nouvelles fron- 
tières restent en pointillés. Le gou- 
vernement a autorisé fa direction du 
C.EA. à transformer en filiale le 
secteur des productions sans en 
préciser les modalités. Dans les 
mois qui viennent, la direction devra 
définir la structure et l'organisation 
du nouvel organisme et discu- 
ter avec les syndicats du statut 
des personnels qu'il regroupera. 
Quant à l'Institut de physique, il 
reste eu sein du C.EA., mais se 
volt doté d'une autonomie de ges- 
tion, en même temps qu'on lui 
demande de coordonner davantage 
ses recherches avec les autres labo- 
ratoires français. 

D'ici quelques années cependant, 
ces deux secteurs risquent de se 
détacher définitivement du C.EA 
pour devenir plus autonomes ou 
être rattachés ailleurs. Il n'est pas 
impossible que la filiale - produc- 
tion » voit des sociétés Industrielles 
s'intéresser â elfe et chercher è 
prendre une participation dans son 
capital. L'Institut de physique, pour 
sa part, se rapprochera peut-être 
d'autres organismes de recherche 
fondamentale, tels l'Institut national 
de physique nucléaire et de physi- 
que des particules (1N2 P3) ou 
encore l'Institut national d'astrono- 
mie et de géophysique (INAG). 

2 % du budget de TEtai 

Depuis des années, la gouverne- 
ment souhaitait diminuer le monoli- 
thisme et le gigantisme du C.EA. Au 
découpage en plusieurs morceaux, 
souvent évoqué, a été préférée une 
évolution progressive vers une struc- 
ture un peu analogue è celle de 
certains grands groupes privés où 
les activités de recherche fondamen- 
tale, de mise au point des produits, 
de production et de commercialisa- 
tion . sont dissociées, gérées de 
façon autonome, mais restent étroi- 
tement coordonnées au niveau de ta 
direction centrale. Sous l'impulsion 
de l'administrateur général nommé 
en 1970. M. André Giraud, cette mu- 


Vingt ans de programme 
électro-nucléaire français 


ISIS. — L gouvernement fran- 
çais décide la construction des 
premières centrales nucléaires 
i réacteur graphite-gaz, ali- 
mentées à l’uranium naturel, 
à Marcoule. 

1969. — cette filière graphite-gaz 
est abandonnée ; un pro- 
gramme de centrale à ean 
légère et A uranium enrichi 
est lancé 

1970. — Le VI® Plan prévoit dans 
ses priorités rengagement d’an 
programme nucléaire sur la 
base de 8 DM MW poux la 
période 1971-1975. L-KJ)J, 
après avoir consulté C.GJ5.- 
âisthom et Creusot - Loire - 
Framatome pour la fourniture 
de .deux tranches nucléaires de 
MO MW à Fessenbeim-1, passe 
co mman de & Framatome ; les 
turbo-altemateura sont com- 
mandés à Alsthom. 

1971. — RDJ. commande de 
nouveau à Crensot-Lo Ire -Fra- 
matome quatre tranches nu- 
cléaires de 900 DOW livrables de 
1976 è 1978 sur le site de 
B u g e y (turbo-alternateurs 
Alsthom). 

1972. — En rovembre, Westing- 
house entre dans le capital de 
Framatome, et l'accord de 
licence qui lie la seconde 
Urine à. la première est renou- 
velé pour dix ans. 

1973. — Suivant les recomman- 
dations de la commission 
Péou, le programme nucléaire 
est porté de 8 000 MW & 
12 MO MW pour tes cinq ans 
qui viennent (1973-1378). 

Le principe de la diversifi- 
cation des constructeurs est 
confirmé. Mais Babcoch- 
Atlantlqae abandonne ses pro- 
jets sur les réacteurs à eau 
légère pressurisée. 

JUILLET: accord de licence 
pour quinze ans entre General 


Electric - et So gerça (C.G-B. - 
Alsthom). 

DECKMBK» : décision de 
construire l’usine de sépara- 
tion Isotopique Eurodlf au 
Trlcastln. 

1974. — FEVRIER : signature 
entre KDE*, et C.G.E.- Alsthom 
d’un contrat pour la fourniture 
de huit cha u d i ères B WR de 
1 000 MW (deux livrables en 
1979 et l''8Q et six sous option) 
avec une danse suspensive an 
cas où l’autorisation de sûreté 
n'aurait pas été délivrée avant 
q a 1 n s e mois ; CXJU. sers 
choisi en avril pour fournir les 
turbo- alternateurs. 

MARS : le gouvernement 
décide J "engager la réalisation 
de treize tranches de centrales 
nucléaires en 1974 et 1975 pour 
mise eu service en 1979 et 1980. 

AVRIL : EJ) -F. commande 
è Framatome seize réacteurs 
(douze ferme et quatre en op- 
tion) à eau pressurisée (les 
turbo-alternateurs Gerant cons- 
truits par Alsthom). 

1975. — JANVIER : le gouverne- 
ment décide d'engager la réali- 
sation de 12 000 MW au titre 
dn programme électro- 
nucléaire 1976-1977. 

AVRIL : C.GJB. - Alsthom 
demande une révision des prix 
dn contrat de février 1974 et 
une augmentation du rythme 
de commande. 

MAI : l'autorisation de sû- 
reté des deux réacteurs C.GJL- 
Alsthom n’ayant pas été obte- 
nue dons le délai de quinze 
mois & compter de la signa- 
ture, EJ) -P. en suspend l'exé- 
cution Jusqu’au 4 août 1975. 

6 AOUT : le gouvernement 
décide qull n’y aura qu’au seul 
constructeur : Franctane. Les 
■ commandes » passées pu 
E.D.F. â la C.GJB. deviennent 
donc caduques. 


tation a été amorcée en 1972 et 
s'accélère aujourd'hui. 

M. Giraud n'a Jamais caché son 
Intention de transformer le C.EA 
en une sorte de holding public. La 
grande différence est que le Com- 
missariat émarge toujours très lar- 
gement au budget de l'Etat Le 
temps où certaines des filiales ayant 


l£ BUDGET DE PROGRAMME 
DU C.E.A. 

(En millions de francs) 



1974 

BUDGET TOTAL 

5 454 

dont — budget clvU.. 

3 089 (56.7 <&) 

— budget mfiit. 

S 365 

BUDGET CIVIL 
— Production de ma- 


«ères nucléaires .. 

948 

— Recherche ronde- 



531 

— Protection et sûreté 


141 

— Applications nudé- 

aires Industrielles.. 

1 101 

Divers 

3G8 


des activités industrielles ou 
commerciales pourront subvenir A 
leurs besoins d'investissements est 
encore foin. Plus lointaine encore 
sera l'époque où un C.EA trans- 
formé en holdin pourra vivre de 
ses propres ressources. 

Avec (e développement de (a force 
de frappe française puis des réac- 
teurs nucléaires, fe Commissariat a 
rapidement atteint uns taille énorme : 
30 000 personnes en 1970. encore 
26 500 aujourd'hui. Cette année, son 
budget atteint 5.7s milliards de 
francs, sort 3 % du budget de l'Etat 
(voir l'encadré cl-dessus). 


La novation 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollar» 

PeatacUrmArlcB 

Franc» suisse* 

48 heures 

1 mois ........ 

3 mois ........ 

B mois ........ 

5 7/8 G 3/8 

G i/a 7 

71/8 75/8 

8 B 1/2 

3 3/4 S 3/4 

Z 3/4 3 1/4 

33/8 37/8 

\X/S 5 

2 1/4 2 3/4 

3 3/4 4 1/4 

4 3/S 4 7/8 

5 3/8 5 7/8 


Les raisons qui ont motivé la créa- 
tion d'un institut regroupant toutes les 
recherches fondamentales (environ 
trois mfffe personnes et un budget 
de 531 millions de francs en 1974) 
et la transformation du service des 
productions en filiale (environ huit 
mille personnes et un budget de 
948 millions de francs en 1974) sont 
différentes. 

• Le recherche fondamentale, qui 
fut une des activités principales du 
C.EA é sa naissance, est devenue 
piutèt complémentaire des activités 
industrielles ou de développement 
Elle appelle aussi des modalités de 
gestion un peu différentes. D’où la 
création de cet Institut de physique, 
dont le directeur restera placé sous 
l’autorité de l'administrateur général, 
mais qui aura une certaine autonomie 
de gestion et dont le comité scienti- 
fique comprendra un certain nombre 
de personnalités extérieures au C.EA 
Ainsi le programme de recherche des 
quatre centres concernés (Saclay, 
Grenoble, Pontensy-aux-Roaes et Ca- 
darache) sera de plus en plus éla- 
boré en liaison avec les autres 
grands organismes de recherche 
français. 

0 Le service des productions 
pose un problème différent Avec 
l'accélération du programme nu- 
cléaire français et la multipil cation 
des centrales, ce secteur a vu ses 
ressources propres croître rapide- 
ment depuis deux ou trois ans. En 
1974, il a subvenu A 59 Z °fa de ses 
besoins financiers, gréce à des 
ventes de combustibles, de services 
de retraitement de courant élec- 
trique. D'où l’Idée de la transformer 
peu à peu en une vraie société 
Industrielle, capable de satisfaire les 
besoins français en combustible et 
d' équilibrer son budget 

Cet équilibre budgétaire ne sera 
sans doute pas atteint très rapide- 
ment malgré un chiffre d'affaires qui, 
en 1985, sera de 6 milliards de 
francs pour le cycle de combustible 
en France. Car c'est aussi un secteur 
où les Investi semants financiers sont 
les plus considérables : la pros- 
pection de l’uranium est très coû- 
teuse : il faudra construire une 
nouvelle usine d'enrichissement de 
l'uranium et doubler ta capacité de 
retraitement de combustibles d'ici & 
1985 pour subvenir aux besoins fran- 
çais. Même si l'usina d'enrichisse- 
ment est européenne, ces Investisse- 
ments promettent d'atteindre au 
moins 10 milliards de francs. 

On ne sait pas encore quelle 
structure aura cette filiale à 100 Va 
du C.EA Ce sera, en tout cas. 
comme les deux filiales principales 
déjà créées par le C.EA — Technl- 
catome pour l'engineering des réac- 
teurs et la CISI pour l'Informatique, 
— une société anonyme de droit 
privé, avec un conseil d'administra- 


tion. Elle reprendra â son compte 
les participations que détient le 
C.EA dans une trentaine de sociétés 
ayant des activités dans le cycle 
de combustibles. La plus connue 
est Eurodit. la société européenne 
qui construit une usine d'enrichis- 
sement dans laquelle le C.EA dé- 
tient 47.5 Va des parts. Comme le 
C.EA détient aussi une partici- 
pation dans des sociétés d'exploi- 
tation de gisements d'uranium, de 
conversion du minerai en gaz, de 
fabrication d'éléments combustibles, 
la société anonyme i’y remplacera. 

Les protestations 
des syndicats 

Déjà Inquiéta devant la filialisation 
de secteurs restreints — Technica- 
tome regroupe seulement six cenis 
personnes et la CISI (Compagnie 
internationale de services en infor- 
matique) six cent soixanle-dix. — les 
syndicats du C.EA sont très opposés 
à cette évolution. Ils font d'ailleurs 
remarquer qu'isoler la recherche fon- 
damentale gênera les travaux scienti- 
fiques faits directement par le C.EA 
en liaison avec d'autres secteurs 
d'activités, par exemple en biologie 
ou en métallurgie. Mais, c'est sur- 
tout la filialisation du secteur des 
productions contre laquelle ils s’élè- 
vent Pour eux, cBtte mutation mar- 
que uns régression sur trois plans, 
celui du contrôle de l'Etat, celui 
du statut des personnels et surtout 
celui de la sécurité du travail. 

Si le secteur des productions n'est 
pas encore rentable, c'est néanmoins 
celui où le C.EA s'est allié, au sein 
de ses filiales, A de très grandes 
entreprise^ privées, dont Péchiney- 
Uglne-Kuhfmann. ûue deviendra fa 
société anonyme lorsque le secteur 
des productions sera plus rentable 7 


PU K, société devant laquelle le C.ELA. 
apparaît parfois comme un concur- 
rent de taille, revendiquera-t-elle alors 
une prise de participation 7 L'Etal 
restera-t-il toujours aussi maître du 
cycle de combustible qu'il Test 
aujourd'hui 7 

A plus court terme, les syndicats 
redoutent que la nouvelle société 
anonyme ne se comporte comme une 
entreprise privée et ne renégocie rapi. 
bernent les statuts des personnels du 
C.E.A., qui ont toujours été plus avan- 
tageux que ceux de l'industrie, 
notamment en c<a qui concerna les 
licenciements ; ta nouvelle firme peut 
être davantage préoccupée de sa ren- 
tabilité que de la sécurité de ses 
travailleurs. Or l'environnement par- 
ticulier de3 usines où sont traités 
les combustibles irradiés très radioac- 
tifs nécessite des normes strictes de 
protection du personnel, qui se conci- 
lient mal avec ta recherche de la 
productivité. 

Enfin, les organisations syndicales 
veulent obtenir de la direction du 
C.EA des garanties sérieuses contre 
la privatisation. Elles envisagent d'or- 
ganiser dans ce sens une action dès 
la rentrée de septembre. Dans un 
communiqué, publié le 28 Juillet. la 
C.F.D.T. ne mâchait pas ses mots : 
- La transformation de la direction 
des productions du C.EA en une 
société de drofr privé serait un véri- 
table scandale, dont la seule justifi- 
cation avouée est rentrée de ce 
secteur dans te leu du marché capita- 
lisle. La C.FD.T. y est fermement 
opposée. Elle réclame que /'ensem- 
ble des industries du cycle de com- 
bustible nucléaire soit confié â un 
organisme du secteur public, pour 
des raisons liées à la sécurité 
nucléaire et au nécessaire contrôle 
politique de cette activité. • 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


A L'ÉTRANGER 


LE CHOMAGE CONTINUE 
D'AUGMENTER EN ALLEMAGNE 
ET AU JAPON 


Le chômage a continué d'aug- 
menter, en juillet, en Allemagne de 
l'Ouest. Le nombre des chômeurs 
s’est accru de 33 100 ; 1 035 200 per- 
sonnes, soit 4,5 % de la population 
active, y recherchent actuellement 
un emploi, vient d'indiquer le 
ministère du travail. 

Au Jupon, les services du premier 
ministre indiquent qu’en juin 
928 000 personnes étalent au chô- 
mage contre 910 000 en mal et GI0 000 
eu juin 1974 (51 %)- Le nombre des 
chômeurs a ainsi atteint son plus 
hant niveau, pour un mois de juin, 
depuis 1959 (1 010 OQo personnes 

étalent è la recherche d'un emploi 
en juin 1959). Après ajustements 
pour (acteurs saisonniers, le taux 
du chômage atteint maintenant 
1.83 %, niveau le plus élevé depuis 
décembre 1959 (1,89 %). 


FEU VERT DU GOUVERNEMENT 
BRITANNIQUE 
POUR LE LICENCIEMENT 
DE 5600 SIDERURGISTES 


Le gouvernement britannique 
vient de donner le feu vert & la 
fermeture de plusieurs aciéries de 
la British Steel Corporation es 
Ecosse. D a toutefois demandé 
de différer certaines fermetures 
pour éviter des licenciements 
trop massifs. 

Selon M. Eric Varley, secrétaire 
d’Etat à l'Industrie. le nombre 
des emplois supprimés ne serait 
que de cinq mille six cents envi- 
ron pour le moment an lieu des 
sept mille prévus. De nouveaux 
investissements permettront peut- 
être de recréer plus de trois mille 
cinq cents emplois. 


FAITS £T CHIFFRES 


M. TV AN CHARPENTIE, 
PRESIDENT DE LA C.G.C. 
DEMANDE A SES ADHE- 
RENTS de e préparer la mo- 
bilisation même si aujourd’hui 
la mobilisation n’est pas la 
guerre ». Faisant état de l'in- 
quiétude des cadres face à la 
situation économique et so- 
ciale, M- Yvan Ctaarpentiè. 
dans une circulaire adressée 
aux fédérations, appelle celles- 
ci à « agir au plus vite pour 
que les cadres ne soient juste- 
ment pas les payeurs ». 


0 LE DIALOGUE NORD-SUD. 
— Le groupe dit des s Sept » 
doit se réunir pendant le week- 
end à Genève pour définir une 
position commune quant A la 
reprise du dialogue entre pays 
industrialisés, pays pétroliers 
et pays pauvres. Les Sept sont 
l'Arabie Saoudite, l'Algérie, le 
Venezuela. l’Iran. l'Inde, le 
Brésil et le Zaïre. 

0 LES PRIX A LA CONSOM- 
MATION, EN AUTRICHE, Ont 
augmenté de 0,7% en juillet 
par rapport à juin. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par adjudications 


VENTE par ADJ. VOLONT. Mairie de 
Uegère, Murer. 13 Août 2975. A 13 h. 

5 PARCELLES 

DE TERRAIN A BATIR 

à MEGÈVE 

S'adresser & M* P IN G ET, notaire. 
74700 SAIiLANC HRg - TéL ; 58-00-11- 


Rtudo de M* Robert DORE, avocat ad barreau, 28, rue Royale. ANNECY 
Ven 1 r?_, sur saisie lmxnob. aux JBncta. Pub], au plus ot Iront et dernier 
encbériBBour. * l'audience dca sais. Immob. du Tribunal de Grands Instance 
a ANNECY. Palais de Justice, place de l’HAtel-de-VUle. le 
MERCREDI 3 SEPTEMBRE 1975, à 10 heures 

APPARTEMENT DE TYPE F 6 à ANNECY (74) 

pépendant de l'ensemble immobilier « LES TRITONS » 

_____ “ I. mçI » du boulavard du Fier et de la route du Cimetière „ 
wmpr. g pièces prlnc. culs, rangement, W.-C, e. de bm, CAVE et GARAGE. 

M a D ■ 7Ç nnn C ■ A Ia requête de la Caisse Centrale de Crédit 
■ df- ■ JJ-yW r Hôtelier Commercial et Industriel. 78 . rue 
uilner-Oe-SeEres, Parta 115®». a rencontre de M. et Mme CHETAHi Guy. 
*?■ rue Qermaln-Perréarü. CRAN - GEVRTER . Les enchères ne seront reçues 
que par ml niâ t, d'avocat près Tribunal de Grande Instance. ANNECY- 
ANNECY, le 20 Juillet 1975 - R. DORE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONSEIL DES MINISTRES 

« VU L'AMPLEUR DE L-A CRISE » 

Le commissariat du Plan 
pourra donner son avis 
sur la politique conjoncturelle 

H. Chirac a fait connaître mercredi 6 août au conseil des 
ministres les directives qu'il avait données à M. Rtpert, commissaire 
général au Plan, pour la préparation du VIl m Plan. Le premier 
ministre a d'abord insisté sur le fait que tous les membres du 
gouvernement devaient se sentir concernés par la préparation de 
cet important projet de loi. 


CONFLITS SOCIAUX ET REVENDICATIONS 


La journée d'action des travailleurs 
du Livre parisien C.G.T. 

A l'appel du comité intersyndical du Livre parisien C.G.T_ 
les travailleurs des imprimeries de presse et de labeur de la 
région parisienne se sont mis en grève pendant vingt-quatre heures.' 
le mercredi B août, pour attirer 1‘ attention une nouvelle fois sur la 
situation dans le secteur de l'imprimerie où de nombreux emplois 
sont menacés et où une « offensive • est poursuivie ■ contre les 
acquis et les droits des travailleurs >. (■ Le Monde • daté 6-7 aoùL) 


Quand le ministère du travail et le gouvernement 
veulent résoudre un conflit... 

c A titre exceptlocmel. les services du ministère du travail ont 
tout tenté pour faciliter la reprise des discussions. * C'était en 
avril 1972. en plein conflit du Joint français à Saint-Brieuc. Le 
ministre du travail d’alors, M. Fontanet, avait tout tenté, et allait 
encore «tout tenter d. Trois ans plus tard, alors qu’après des mois 
de conflit au Parisien libéré aucune négociation n'a été amorcée 
entre les deux parties — qui ne se sont même pas rencontrées, — le 
ministère du travail ne prend pour l’instant aucune Initiative pour 
hdter le dialogue. L’exemple de Saint-Brieuc êtiat-il donc un cas 
particulier f En aucune façon. La doctrine de là rue de Grenelle, 
jusqu’ici, était au contraire d’intervenir pour facüiter les négociations 
dans lés conflits prolongés, comme l’ont montré bien des précédents. 


Après avoir confirmé les objec- 
tifs prioritaires du VU* Plan — 
plein emploi de la main-d'œuvre 
et équilibre des comptes extérieurs, 
— Je premier ministre a de nou- 
veau souligné la nécessité d’une 
« croissance soutenue » et d'une 
lutte contre l’Inflation. Fait nou- 
veau : le premier ministre a Invité 
le co mmissar iat au Plan, « compte 
tenu de l’ampleur de la crise 
actuelle », à ne pas se cantonner 
dans l'étude du moyen terme, 
mais à s'intéresser aussi au court 
terme, c'est-à-dire finalement à la 
politique conjoncturelle. 

Enfin, il a été précisé que les 
actions prioritaires que le gouver- 
nement s'engagera de toute façon 
à financer chaque année devraient 
représenter entre 15 et 20 r* des 
dépenses budgétaires de l'Etat. 

Le nombre des commissions qui 
vont préparer le VU* Plan a été 
réduit de moitié par rapport au 
VI* Plan : treize au lieu de vingt- 
six. 

Il y aura trois commissions dites 
« horizontales ». c’est-à-dire de 
synthèse : 

• LA COMMISSION DU DE- 
VELOPPEMENT, qui correspond 
à l'ancienne commission de l'éco- 
nomie générale et du financement 
du VI* Plan, mais à laquelle on a 
adjoint l'aspect social du déve- 
loppement ; 


• LA COMMISSION DES 
RELATIONS ECONOMIQU ES ET 
F INAN CIERES AVEC L'EXTE- 
RIEUR, qui existait déjà lors de 
la préparation des options du 
vn- Plan ; 

• Enfin, LA COMMISSION DE 
L'AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE ET DU CADRE DE VIE. 
qui existait, elle aussi, lors de la 
pbase dite des options. 

Viennent s'y ajouter quatre 
commissions relatives à la « rie 
collective » et cinq commissions 
dites a productives ». 

• COMMISSIONS « COLLEC- 
TIVES » : éducation et formation; 
santé et assurance-maladie ; rie 
sociale (équipements collectifs liés 
à l’habitat, mais aussi famille, 
émigrés, handicapés); recherche. 

• COMMISSIONS PRODUC- 
TIVES : énergie ; agriculture et 
alimentation ; industrie ; trans- 
ports et communications ; com- 
merce, services, artisanat. 

Enfin, la treizième commission 
traitera des départements d'outre- 
mer. 

Le nombre des comités a. lui 
aussi, été considérablement ré- 
duit : six au Heu d'une quaran- 
taine. Us traiteront ; du travail et 
de l’emploi ; du financement ; des 
revenus et transferts ; de la 
consommation ; de l'habitat, du 
bâtiment et des travaux publics. 


A la suite de cet arrêt de 
travail, les quotidiens parisiens 
n’ont pas pu paraître, pour la 
cinquième fols depuis le 15 avril 
dernier. Seul le journal de 
M. Emilien Amaury a été dis- 
tribué, mais sa vente dans les 
kiosques de Paris semble avoir 
été relativement peu importante, 
dans la mesure où un certain 
nombre de points de vente sont 
demeurés fermés. D'autre part, 
des ouvriers du Livre ont, tôt 
dans la matinée de mercredi, 
détruit ou fait disparaître des 
exemplaires du jParfcrien libéré, à 
Paris et dans divers points de 
la banlieue. Douze employés de 
presse ont été interpellés, à Paris, 
par des gardiens de la paix, au 
moment où Ils tentaient de dé- 
truire ou de subtiliser des exem- 
plaires. M. Jean Sablayrolles, Juge 
d'instruction, les a inculpés de 
vol et laissés en liberté. 

Par solidarité avec les travail- 
leurs du Livre CjG.T„ les employés 
C.G.T. et CF'Jb.T. des agences 
de presse ont cessé de diffuser 
les dépêches, du mardi 5 août 
à 12 heures au mercredi d août 
à la même heure. 

Pour sa part, la Fédération du 
Livre C-F.D.T.. tout en se décla- 
rant d’accord sur les objectifs du 
mouvement de grève, en regrette 
ale caractère unilatéral ». a On 
ne peut qu’être réservé sur l’effi- 
cacité de mouvements de rtngf- 
quatre heures, qui apparaissent 
souvent parachutés et peu suscep- 
tibles de faire fléchir les patrons. 
poursuit la Fédération C-FD.T. 


Mercredi 6 août, de 14 h. 30 
à 16 heures, plusieurs milliers de 
travailleurs du Livre C.G.T- de la 
presse et du labeur, ont défilé 
de la gare Saint-Lazare à la 
gare du Nord. 

Tous les journaux parisiens 
étaient représentés. Outre une 
délégation des travailleurs du 
Parisien libéré en grève avec oc- 
cupation des locaux depuis le 
5 mai dernier, des ouvriers des 
diverses Imprimeries de labeur de 
la région parisienne où l’emploi 
est le plus menacé (Offset-94, 
Chaufour, HéUo-Cachan, Choix, 
Paul - Dupont, Lecram - Sevran, 
etc.) distribuaient des tracts pour 
faire connaître leur situation. 

Des conseillers co mm u n istes de 
Paris, une délégation des 
N.MLP.P. et les Journalistes, ca- 
dres et employés de l'Humanité 
étaient venus apporter leur sou- 
tien. 

Devant la façade du 120 de 
la rue La ffeyetfe, siège de la 
fédration de Paris et du parti 
communiste, tendue de gris où 
figurait un portrait de Benoit 
Frachon, un profond silence s’éta- 
blit. Quelques dizaines de mètres 
plus loin, la manifestation se dis- 
persa dans le calme. 

Le comité intersyndical du Livre 
parisien se félicite « de la large 
participation de s travailleurs de 
la profession à la manifestation. 
Les dix maie participants ont, 
avec force, affirmé leur volonté de 
voir stopper les fermetures d’en- 
prises et les licenciements. Avec 
leur organisation syndicale C.G.T., 
ils entendent voir rapidement 
résoudre les conflits en cours par 
l’ouverture de véritables négocia- 
tions dans l’intérêt des salariés. 
La condamnation de la politique 
actuelle a été largement exprimée. 
La présence des représentants des 
partis de gauche est un soutien 
important et témoigne qrrtme 
autre politique est possible ». Le 
comité Intersyndical demande en- 
fin de « tout mettre en œuvre 
ajin d’assurer le succès de la 


• A l’imprimerie. Choix à 
Samt-Ouen, qui emploie six cent 
cinquante personnes, la C.G.T. 
annonce, dans un communiqué, 
que « deux clients importants 
viennent de donner leur préavis 
de départ. Les informations pré- 
cédentes étaient, au mieux licen- 
ciement de 30 % à 40 % des 
effectifs, au pire la fermeture de 
l’entreprise fie Monde du 5 août). 
Aujourd’hui, dans le meilleur des 
cas, ce serait 70 % de licencie- 
ments ». Ces deux clients seraient 
l’Indicateur Bertrand et l'Officiel 
des spectacles. 


Il est indispensable que les tra- 
vaüleurs puissent prendre en 
charge collectivement la défense 
de leurs intérêts, et c'est pour- 
quoi 7io us demandons à nos sec- 
tions d’entreprise d’utiliser, chaque 
fois qu’elles le jugeraient effi- 
cace. les possibilités d’une action 
réelle et unitaire, en suscitant 
systématiquement des débats 
entre les travailleurs sur les 
objectifs et les moyens de les 
faire aboutir.» 

Dans son éditorial du 6 août. 
Ze Parisien libéré commente ainsi 
la grève du Livre : 

« Vingt et une fols, le Parisien 
libéré a été seul puni, frappé d’une 
interdiction de paraître alors que 
tous ses confrères paraissaient 

» Personne, alors n’y trouvait à 
redire. Chacun de ceux gui pou- 
vaient y avoir intérêt considé- 
raient qu’une partie de la clien- 
tèle du Parisien libéré pouvant 
être bonne à prendre, c on » se 
ferait â sa disparition. 

n C’était le sabotage organisé, 
avec des complicités avouées ou 
ocultes. C’était la ruine savam- 
ment orchestrée. C’était le crime 
public, si aveuglant que chacun 
s’en détournait, indiffèrent, com- 
plice, ou écœuré. 

» Une erreur fondamentale a 
fait écliower ces calculs meurtriers. 
La fidélité des lecteurs du Pari- 
sien libéré a déjoué ces desseins 
du marxisme international, dé- 
cidé, depuis des décades, à écraser 
les démocraties parlementaires, 
faibles et volontairement 
aveugles („). » 


journée nationale d’action du 
20 août ». 

D’autre part, la Fédération 
française des travailleurs du 
Livre C.G.T. déclare, notamment 
dans un communiqué, qu'à l’occa- 
sion du conflit du Parisien libéré 
« la plupart des commentateurs 
de la radia, de la télévision et 
de la presse écrite se plaisent à 
mettre en exergue que chaque 
grève des travailleurs de la presse 
entraîne une non-parution de l’en- 
semble des quotidiens, sauf celle 
du Parisien libéré. De la à suggérer 
que V action des travailleurs du 
Livre est vaine, ü n’y a V écart 
que de quelques mots. Est-ce de 
propos délibéré on par ignorance 
des faits réels? 

» Le véritable paradoxe ne se 
situe pas dans la parution ou 
non du Parisien libéré, mais 
dans la nature même du coup de 
force de M. Amaury contre les 
travailleurs du Livre. (~J 
» Le véritable paradoxe, c’est la 
mise en route d’imprimeries pirates 
en violation de la législation du 
droit du travail, des conventions 
collectives de la profession. C’est, 
la mise en place d’une police spé- 
ciale , aux ordres de ce patron 
despote, assistée de molosses dres- 
sés contre les hommes. C’est ta 
mise en place d’un circuit de dis 
trïbution parallèle aux NMJPJ*. 
pour la diffusion de son journal 
pour lequel M. Amaury engouffre 
des dépenses considérables. 

» Le paradoxe c’est, que dans 
cette profession où la négociation 
à tous les niveaux était la règle, 
quelle que soit la nature des pro- 
blèmes posés, l’on passe au conflit 
ouvert contre les travameurs, 
leurs organisations syndicales, 
pour remettre en cause les acquis 
sociaux et imposer ta seule loi de 
M. Amàmy. 

» Quelle peut être la valeur des 
textes signés si un seul homme 
peut tout remettre en cause, et 
ce avec le soutien actif du gou- 
vernement. dans son agression 
contre une profession tout entiè- 
re, si le patronat du Livre im- 
plicitement se prête d ce jeu, espé- 
rant ainsi récupérer d son profit 
la bataille engagée par M. Amau- 
ry? 

» En réalité, les travaUleurs se 
battent pour ne pas voir leur pro- 
fession retourner à la loi de la 
jungle dans les rapports so- 
ciaux. (—) » 

• A L’USINE DES K AOLI NS 
DE BERRIEN (FINISTERE), 
occupation d'un entrepôt par 
une cinquantaine des cent cin- 
quante employés, qui entendent 
s’opposer à la fermeture de - 
l'entreprise. 


L'inlervenlion du gouvernement 
dans le déroulement des conflits 
sociaux pour faciliter la recherche 
d'uns solution correspond d'ailleurs 
aux responsabilités qui lui ont été 
confiées par la Constitution et la loi. 
Placés sous la tutelle du ministre du 
travail, les Inspecteurs du travail, les 
directeurs départementaux ou régio- 
naux, agissent souvent avec succès 
pour renouer les fils cassés entre 
grévistes et directions, voire pour 
présider eux -mômes de longues et 
tumultueuses négociations. 

Lorsque a ce niveau aucun compro- 
mis ne peut se dégager, d'autres 
formules s'offrent à l'Etat pour relan- 
cer le dialogue, il existe en France 
uns législation sur ces questions ; 
mais syndicats et employeurs n'ai- 
ment guère recourir aux différantes 
possibilités que sont la « concilia- 
tion -, la - méditation .» 1’ « arbi- 
trage-. Un gouvernement soucieux 
de restaurer le calme social peut 
alors recourir aux mille et une mé- 
thodes que l'expérience a permis 
d'imaginer. 

< Sages » 

chargés de mission». 

C’est ainsi qu’en 1863 un comité 
des - sages ». présidé par M. Massé, 
alors commissaire général du Plan, 
établit un rapport -- qui servit de 
solution — sur le retard pris par les 
salaires de» mineurs, alors an grève. 
L'année suivante, c'est M. Toutée qui 
fut chargé d'une opération analogue 
pour répondre au mécontentement 
des fonctionnaires. 

Dans la secteur nationalisé, le gou- 
vernement intervient parfois directe- 
ment même si les contacts avec la 
direction — ■ en principe autonome — 
sont noués A travers des portes déro- 
bées. 'Exceptionnellement, là direc- 
tion du travail, normalement affectée 
au secteur privé, entre aussi dans la 
course ; ce fut le cas en avril 1973, 
lors de la grève des O.S, de Renault, 
quand M. Bols, directeur du travail 
et de l'emploi de la région parisienne, 
fut chargé de prendre « des contacts 
exploratoires » avec les syndicats. 

Dans le secteur privé, l’interven- 
tion des pouvoirs publics prend diffé- 
rentes formes. En général, il s’agit 
de la désignation d'un chargé de 
mission. Voici, par exemple, M. GU, 
inspecteur du travail et conseiller 
du ministre, qui part chas Peugeot A 
Saint-Etienne, en mal 1973, au mo - 1 
ment où le conflit entre dans sa | 
sixième semaine, et réussit à dégager 
un compromis, comme II la fit aussi 1 
un peu plus tard, chez Pechiney. A 
Noguères. ou chez Raleau, A La Cour- 
neuve. 

Lors de la longue grève du Joint 
français, le ministère du travail mul- 
tiplia les initiatives : le préfet des 
Côtes-du-Nord es lança dans la 
conciliation A la septième semaine 
du conflit; puis ce fut le tour du 
directeur de cabinet du ministre du 
travail, M. Sabouret ; enfin, le l 0 mai 
1972, dans les locaux du ministère, un 
Inspecteur du travail. M. Blanc, mena 
vlngbsept heures de négociations 
pour aboutir, quelques iours plus tard, 

A un accord A Saint-Brieuc, en pré- 
sence A nouveau du préFet C'est A 
propos de cette grève que tut lancée 
la fameuse phrase : - A titre excep- 
tionnel, les services du ministère ont 
tout tenté pour faciliter la reprise des 
discussions. - 

MR et ministres 

L'entrée en scène de membres du 
gouvernement est parfois plus 
directe. Tout le monde se souvient 
de la grève des Lip A Besançon et 
des interventions du ministre de 
l’industrie. M. Charbonnel, qui dési- 
gna M. Giraud, puis M. Neuachwan- 
der comme médiateurs et reçut lui- 
même A plusieurs reprises les prin- 
cipaux acteurs du conflit 


Peugeot. Pechiney, Rateau, 
Renault, Joint français, Lip, la liste 
non limitative dea conflits du tra- 
vail où le gouvernement a essayé 
do dégager une solution, va-t-elle 
s'allonger avec le cas du Parisien 
libéré 7 Affirmer qu'il s'agit d'un 
conllît de travail pour rejeter toute 
intervention publique est peu satis- 
faisant, vu les précédents ; recon- 
naître, officieusement ou non, que 
le conflit se double d'une affaire à 
dimension politique justifie au 
contraire une action du gouverne- 
ment En désignant un * chargé de 
mission » pour s’occuper du dossier, 
le ministre actuel du travail, 
M Michel Durafour. renouerait avec 
(a tradition qu'ont ébauchée ses pré- 
décesseurs, MM. Fontanet et Gorse. 

Il est vrai que dans les conflits 
précédents, les membres du gouver- 
nement qui désignaient un chargé de 
mission avaient au préalable, sondé 
les reins et les cœurs : « Pour- faire 
acte de conciliation, nous a déclaré 
un négociateur, il laut une prépara- 
tion du terrain ; Il laut aussi que 
les parties en présence soient dis- 
posées A se rencontrer » ; enfin, il 
est utile que ('envoyé ministériel 
puisse faire appel, au-delà du direc- 
teur d'usine concerné ou des diri- 
geants de la société, aux grands 
patrons du groupe ou de la holding, 
comme ce fut le cas pour Peugeot, 
Pechiney, Rateau ou Up. 

Dans ('affaire du Parisien libéré, le 
terrain est sans doute plus acci- 
denté ; mais l'Importance du conflit 
et ses répercussions possibles en 
septembre si l'impasse se prolonge 
devraient amener le ministère du 
travail A • tout tenter ». Certes le 
ministre qui intervient « met en leu 
son prestige, ce qui suppose une 
probabilité de réussite élevée », nous 
disait un ancien chargé de mission. 
Encore ne faut-il pas oublier que 
le ministre et le gouvernement sont 
A même d'accroître cette probabilité ; 
lorsque le ou les syndicats engagés 
dans la grève se déclarent prêts A 
faire des concessions — comme y 
semble disposé le syndicat C.G.T, 
du Livre — les pouvoirs publics dis- 
posent, en effet, d'armes psycholo- 
giques et financières suffisantes pour 
convaincre le plus réticent des 
patrons. Encore faut-il le vouloir, 
bien entendu. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


• SELON LA C.G.T., LE GOU- 
VERNEMENT A DEBLOQUE 
600 000 F POUR L’USINE 
GRANDTN de MoatxeuU. qui 
est occupée depuis plus de 
six mois par uûe partie des 
cinq cents ouvrières pour sau- 
vegarder leur emploi. 


STÉ FASHI0N 113 

Vente en gros de jean's 

113, rue Vîeille-du-Temple 
PARIS (3 e ) - Tel. 278-23-93 
Métro : Filles du Calvaire 

Informe son aimable eRentèle 
qu'elle reste ouverte au mois 
d'août 9 à 12 h. - 13 â 18 h. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Extrait d’un Jugement rendu le 
19 décembre 1974 par le 11* Chambre 
du Tribunal Correctionnel de Paria, 
Entre 

Paul BENQUET CHEVAUX, ayant 
pour avocat M* Etienne TARRJDE, 

Et 

1) M. Jean HACHETTE 
Z) M. WeS COURRIERE 
Attendu que al BENQUET CHE- 
VAUX avait véritablement été le per- 
sonnage dessiné par COPRRTKBK. s'il 
avait procédé en personne A des repré- 
sailles aveugles, s’il avait, sans aucune 
in«i»im i w tttnn ni mesure appliqué la 
loi du talion avec la cruauté suggérée 
par le prévenu, on ne comprendrait 
pas qu'il ait pu mériter, au plus fort 
des événements une c e rtaine confiance 
de la part des musulmans, ni se 
maintenir en Algérie deux ans après 
l’indépendance Bans y pe rdre la vie ; 
que par suite COUBRIEBE ns pouvait 
le figer sous les traits d’un extrémiste 
intr ansig eant hostile à toute évolu- 
tion ~ qu'il procédait ainsi & une 
généralisation abusive. 

Par ces motifs déclare HACHETTE 
et CO URETERE respectivement cou- 
pables de diffamation publique envers 
particulier et de complicité de ce 
délit. 

Pour extrait 
M* Etienne TABRIDE, 
Avocat & la Cour. 


Des représentants des organisations de consommateurs 
entrent au Comité national des prix 


Le décret adopté mercredi 
6 août au conseil des ministres 
tb modifier sensiblement la 
composition du Comité national 
des prix. 

Le nombre des membres de ce 
comité, que préside le directeur 
général de la concurrence et des 
prix, passe de vingt-sept & vingt- 
neuf, ce qui permet de faire place, 
en tant que tels, aux représen- 
tants des organisations de consom- 
mateurs déjà présentes an Comité 
national de la consommation. La 
nouvelle composition de ce comité 
est la suivante : 

• SEPT REPRESENTANTS 
DES INDUSTRIELS ET COM- 
MERÇANTS tau lieu de six ) : 
trois nommés par le Conseil na- 
tional du patronat français, deux 
per la Confédération générale des 
PJÆE, un par le Conseil national 
du commerce, un par l'Assemblée 
permanente des chambres de com- 
merce et d'industrie. H y aura un 
représentant supplémentaire des 
PJAE. 

• SIX REPRESENTANTS DES 
PRODUCTEURS INDE PE N - 


• La production industrielle, 
en Allemagne de l’Ouest, a 
augmenté de 1% en juin (après 
correction des variations saison- 
nières). Par rapport à Juin 1974, 
la production industrielle est en 
baisse de 14J2 %. 


DANTS : quatre agriculteurs (au 
lieu de six, puisque les produits 
agricoles ne sont pas soumis à la 
réglementation des prix), un ar- 
mateur ou pécheur, un artisan 
choisi par l'Assemblée permanente 
des chambres de métiers. ■ 

• HUIT REPRESENTANTS 
DES SALARIES (au üeu de 
sept) : deux représentants de la 
C.G.T, deux de F.O, deux de la 
C-FJD.T, un de la C.G.C- aux- 
quels s'ajoute un représentant de 
la CF.T.C. 

• HUIT CONSOMMATEURS 
ET PERSONN ALITE S QUALI- 
FIEES EN MATIERE ECONO- 
MIQUE : un représentant de 
l'Union nationale des associations 
familiales, un de la Fédération 
nationale des coopératives de 
consommateurs, trois représen- 
tants des organisations de consom- 
mateurs, deux personnalités choi- 
sies pour leur compétence en 
matière économique, un représen- 
tant des entreprises nationalisées. 

A ces représentants qui ont 
voix délibérative, s’ajoutent, à 
titre consultatif, un représentant 
du ministère de l'agriculture, du 
ministère de l'Industrie et du 
ministère du commerce et de l'ar- 
tisanat, ainsi que te directeur de 
l'Institut national de la consom- 
mation. 

La composition du Comité na- 
tional des prix, créé 1e 24 sep- 
tembre 1947, n'avait pas été mo- 
difiée depuis le 6 Janvier 1956. 


(PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L*INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société nationale de l'électricité et du gaz lance 
un appel d'offres international pour l'étude de la réali- 
sation de lignes de transport d'électricité en 220 KV 
et 60 KV. 

La consistance de l'appel d'offres est la suivante : 

• Lot n® 1 : 400 kms de lignes aériennes; 

O Lot n° 2 : 220 kms de lignes aériennes; 

0 Lof n° 3 : 450 kms de lignes aériennes ; 

• Lot n° 4 : 25 kms de câbles souterrains. 

L'appel d'offres porte sur l'étude, la fourniture des 
pylônes et câbles aériens, le montage et la mise en 
service des lignes. Cependant, SONELGAZ se charge 
de la fourniture du matériel de chaînes, des isolateurs 
et des câbles souterrains. 

Les entreprises intéressées devront déposer leur 
candidature avec leurs références avant le 30 août 1975 
à l'adresse suivante : 

S.O.N.E.L.G.A.Z. 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE, 
DÉPARTEMENT LIGNES ET POSTES, 

2, bd Salah-Bouakouîr, ALGER. 

Téléphone : 64-82-60. 

Télex : 52898 SONEGDG. 


(PUBLICITE) 

FONDS DE PLACEMENT IOS (EN LIQUIDATION) 

Aux porteurs de parts de 

THE FUND OF FUNDS LIMITED 

HT, AN INTERNATIONAL 1NVESTMENT TRUST 

IOS GROWTH FUND LIMITED 

Les liquidateurs des fonds BUB-mantionnég annoncent qu'ils ont récemment adressé» 
A tous les porteur» de parts des fonds de placement précités un relevé de compte Indiquant 
le solde de leurs parts an 3 août 1973. Tout Investisseur qui n'auralt pu reçu 1e relevé de 
son compte est prié de communiquer son adresse aux liquidateurs. BJP. 44, 01210 Fera ey- Vol taire. 
France, en mentionnant son numéro de compte (account nixmber) sur tonte correspondance ■ 

Lea porteurs de parts An Ventura Fond (International) seront contactés en temps 
utile. Il n’est pas nécessaire pour eux d’écrire A moins que leur adresse enregistrée ait changé. 


Une manifestation 

de fa gare Saint-Lazare à la gare du Nord 


{ 
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EN CAS D'ÉCHEC DU CONSEIL DES NEUF 

La France prendra des mesures nationales 
de protection du marché du vin 


Après avoir reçu pendant deux heures et demie, 
mercredi après-midi 6 août, dix représentants des 
organisations professionnelles et des comités 
d’action viticoles, M. Christian Bonnet, ministre de 
l’agriculture, a annoncé un calendrier pour sortir 
de la crise du vin. Le 22 août, le ministre, accom- 
pagné des professionnels, rencontrera M. Lar- 
dinois, commissaire européen chargé des questions 
agricoles, d'une part pour étudier les moyens de 
corriger les disparités de change entre le franc 
et la lire, qui donne un avantage de quelque 

En attendant, M. Bonnet a vins de table, ti 
indiqué que son homologue Ita- leader du coi 


30 % aux prix des vins italiens ' importés par 
rapport aux vins français, & autre part pour mettre 
au point les modalités de la réforme du règlement 
viticole européen, qui sera examiné le 9 septembre 


LES PREMIERS RÉSULTATS DU RECENSEMENT DE 1975 

Bapnn pnris ienne , Rhône -Alpes et Provence -Côte d’Azur 
absorbent près de la moitié de l’accroissement 
de la population depuis 1968 


La population totale de la France, le 20 février 
1975, était de l’ordre de 52 590 000 habitants. 


par un conseil extraordinaire des ministres de » eIon les premiers résultats brois du recensement 


l’agriculture. « Si par malheur » ce conseil n’aboutit 
pas. les professionnels se réuniront aussitôt à \ 


que vient de publier l'INSEE. Par rapport au 
précèdent recensement de 1969 [49 750 000 habi- 
tants}, l'augmentation est due pour 2 050 000 à 


et la lire, qui donne un avantage de quelque vin, mesures qui sont dès à présent mises à r étude. 

En attendant, M. Bonnet a vins de table, tandis que M. Caze, Reste à savoir comment les 
indiqué que son homologue Ita- leader du comité d’action de partenaires de la France pren- 
lien. ML Marco ra, était d’accord l'Aude (département où les der- dront 1 affaire. Il y a quelques 
avec lui pour que les négociants nières manifestations ont été les jours, M. Bonnet déclarait encore 
français et italiens arrêtent toute plus dures), a Indiqué que les ne pouvoir prendre aucune nu- 

* . .. . « :.ILS .11 L.j JL. .Ull tiflèirA Ha TWnt'IM'f lOTl ntl VYlSTPhia 


l’hôtel Matignon afin d'arrêter des mesures rmcAdaat des naissances sur les décès ei pour 
nationales de protection du marche français du qqq au solde des migrations extérieures. 


Elus significatives sont les variations régio- 
nales : la population de la petite couronne de 
Paris a tendance à stagner, alors que celle de 
la grande couronne augmente fortement ; le solde 


migratoire de l'ensemble des départements de 
l’Ouest, à l’exception de la Mayenne, est devenu 
positif, alors qu’il était traditionnellement néga- 
tif : si aucune région ne voit sa population 
diminuer, le dépeuplement d’un certain nombre 
de départements du lïassif Central et du Sud- 
Ouest continue, et les départs l’emportent sur 
les arrivées dans la région Nord, la Basse-Nor- 
mandie et la Lorraine. Sur 2 840 000 habitants 
supplémentaires, 2 336 000 appartiennent aux trois 
régions les plus urbanisées : Paris, Rhône- Alpes 
et Provence-Côte d’Azur. 


En sortant de chez le ministre, 
les leaders viticoles, qui étaient 
venus demander le blocage de la 
prochaine récolte, se sont dans 
l’ensemble déclarés satisfaits. 
« C’est peut-être le bout du tun- 
nel », a dit M. Maffre-Baugé, 


us duras), a indiqué que J es ne pouvoir prendre aucune ml- Les chiffres généraux que pu- 
Inculte lits restaient mobilisés tiatîve de protection du marché hile l’INSEE, et qui sont encore 

lur filtrer tous les transports pour que la France n’alt pas une provisoires — pour la Corse il 

vin nouvelle fols à « payer le salaire ne s’agit même que d'estimations 

Quoi qu'il en soit, la France vient du péché ». Les autres Etats de i e dépouillement du recensement 


nel ». a dit M. &mffre-Baugé, « : SnteSïta soulignant la gravité des récentes d» estimations faites par l'INSEE 

president de la Fédération des définie et appliquée par manifestations». Principal adver- à partir des résultats du précé- 

.ScK^feniWieï dent t i««gf.jBWIB Mfr 


de la baisse de In natalité inter- 
venue depuis 1964 (le taux de 
natalité est passé de 18.1 pour 
mille en 1964 à 15.2 pour mille 
en 1974). 

Toutes les régions voient leur 
population augmenter. C'est la 
région parisienne <9 863 000 habi- 
tants) qui connaît le plus fort 
accro issem ent absolu ( 4- 612 500 
habitants), suivie de la Provence- 
Côte d’Azur (3 664 000. soit 
-r 366 000) et de Rhône-Alpes 


<300 000 habitants de moins depuis 
le dernier recensement, contre 
200 000 de moins entre 1962-1968), 
mais encore la population d'on 
des départements de la petite cou- 
ronne. les Hauts-de-Seine, dimi- 
nue i — 0.2 r f par an. contré + 0,9 
au cours de la période précédente) 
et celle des autres augmente peu. 
En revanche, les départements de 
la grande couronne connaissent 
une progression démographique 
très forte : Essonne, +4.6% par 


(4 7 31 000, soit - 358 000». Ces an ; Seine - et - Marne, ■+■ 3^ 


MONNAIES 


REPRISE DU DOLLAR 


ministère de l’agriculture?consis- ï^talie camp^, _de son tants). L'accroissement annuel trois régions, qui représentent un 

tattl ne laumls prendre les pro- 2^ moyen s’est fortement ralenti au peu plus du tiers de la popula- 

fessionneli à rebrousse-poil et à 5*S2L , JP I J^,R^JÎLÏÏÏÏ?ta5 Krars dea «Pt dernières a nn ées : tion de la France, absorbent près 
se faire leur porte-parole dans les + °-8 % au lieu de 1.1 % pendant de la moitié (47 r<) de l’accrois- 

à “ÏÏÏjt 1 *5. !*!>««* >»»-“£,«* « » P“- total Nais. «Un J!» ia 

n’obtenir Que inévitables solu- dant la période 1962-1968. plupart des régions voit _ leur 


Les Neuf modifieront probable- 


RLrWJl Jl V üons de compromis- A l'inverse de ^ £ rf£SS£ÏÏ5» «SS u- j 

ce comportement, depuis ou U est nautalre dte vins de table lors de I 
Le dollar, qui, après un nouvel installe rue de Vaierme, M. Bon- j eur prochaine session ; mais les 
accès de faiblesse, s’était redressé net s’est applique à tenir aux propositions de la France (dtstil- 1 
mercredi après-midi sons r action viticulteurs _ — comme aux autres la tion préventive des excédents. 


rythme d'accroissement 


Yveliües. -i- 3.4 : Val-d'Oise, 
+ 2.7 r*. 

Outre la ville de Paris et les 
Hauts - de - Seine, seize départe- 
ments voient leur population dimi- 
nuer. Pour huit d'entre eux c'était 
déjà le cas entre 1962 et 1968 : 


La croissance de l'Ouest s. la période précédente 0962- 

1968). on constate une accèléra- 
Si on met à port le retour des tton du «Tthme annuel de crois- 


graphique se ralentir par rapport s'ést renversée : Aude, Allier 
à la période précédente 0962- Creuse (— 1 S- par an). Lozère. 
1968), on constate une accéléra- Meuse. Gers (— 0.4 %). Haute- 
tion du rythme annuel de crois- Loire, Cantal, Aveyron ( — 0,2%), 
sance dans les trois régions de Dordogne i — 0.1 %». Pour huit 


conjuguée de i» Banque de France I catégories d'agriculteurs — le lan- arrêt dés 'plan tâtions), età plus rapatriés, important au début des da £ s J. e ^ JÏF 1 ?™! ?? ^rifr^riénarfernents la tendant* 

« a. 7. Bundesbank, „«i.™ d. gage de nnttrtt gtataJ « de ÎSS &£££?: feuYwfci&a binées eo. on aJ»otit à un tans jO?» = gg..* Î^Ut^ïSïS^ÆKS 

lauto -discipline. Il na pas été des vins de table (protection du moyen annuel d accroissement de P®** 0 CQntre + Bretagne qu» euut preceuemment pœii ve 

compris. U enfile donc le maillot nïïitSéparun prix S” des 1 % pour la période 1954-1982. <4- 0.7 contre 4- 0.5» et Poitou- sest renvereee Aude ADier 

de « super-syndicaliste ». selon la importations) ont peu de chances 0,9 % pour la période 1962-1968 tr a » r W!. i_ e n\ *0? t!* 


ne pas laisser le franc et le fleuts- 
chemaxfe se raffermir trop, a pour- i 


suivi sa remontée jeudi matin sur de « super- syndical is te », selon la importations ) ont peu de chances 
tous les marchés des changes. A formule célèbre dfi M. Chirac. — — 4 -a-! — a— t — — a - 


i — 0.3 % ». Nièvre t- 


d’être entérinées. Les mêmes 


et 0 8 Tl pour la période ^1968- Cette évolution est due. pour les Haute- Marne i — 0.1 %). Lot, 
lV' 8 L'L&Ï.Mn'fï.t u “ï «eux premier râlons .""à un Anège^t-Gznnne*^- 
Hoc i» renversement de tendance du che (entre 0 et — (U •»). vèschll- 


Pans, u a’est échangé à 4.3750 f- Un dirigeant vigneron, M. Gui- causes produisant les mêmes 1975. L'accroissement naturel «eux premières répons, a 

44825 F contre 4js f et M325 F la zard, laissait entendre, mercredi effets, la guerre du vin n’aurait (excédent des naissances sur les renversement de tendance 

veille. La devise américaine a vola soir, que M. Bonnet entrepren- alors connu qu'une trêve de quel- décès), qui était de 0,7 % par an mouvement migratoire. 

2,58 DM contre 2,56 dm à Francfort drait prochainement, une campa- ques semaines. de 1946 à 1968, s’est réduit à L ! es jeunes ont-ils quitte 

et 2,69 francs suisses contre 2,6758 à gne pour rétablir la vérité sur la 0,6 % par an durant la dernière raorns grana nombre leur n 

Zurich. qualité des vins du Midi ALAIN GIRAUDO. période in ter censi taire, en raison ûu “f 5 retours an£-us été 


fres confirment le dèpérisaement 
accentué des zones rurales, sur- 


ALAIN GIRAUDO. 


de 1946 à 1968. s’est réduit à Les Jeunes ont -ils quitté en accentue des zones niraMs, sat- 
06 % par an durant la dernière moins grana nombre leur région tout du Massif Central et ou Bua- 

S S ûu les retours ont-ils été Sus Ouest et mettent en relief l'échre 

penoae inter cerna taire, en raison nombreux? ^ chiffres globaux relatif de la politique d’aménage- 

ne permettent pas de le savoir, ment du territoire dans ces régions 


Une grande banque suisse 

communique 

Accroissement de la les demandes de crédits des francs suisses. Du fait des af- 

somme du bilan pouvoirs publics sont restées faires de crédit plus calmes et 

Durant le deuxième trimestre nourries, ainsi que celles de de l’important afflux de fonds, 
1975, la somme du bilan du l’économie pour les crédits les réserves de liquidités se sont 
Crédit Suisse a augmenté de d’exportation et récemment notablement accrues. Les 
843 millions pour se chiffrer à aussi pour les projets de cons- fonds propres ontaugmenté de 
35,6 milliards de francs suisses, truction et de transformation. 9 millions pour s’établir à 2,1 
L’augmentation de la liquidité Nos prêts se sont accrus glo- milliards de francs suisses, 
des marchés financiers causée balement de 238 millions pour 

par le tassement conjoncturel se chiffrer à 13,1 milliards de Progression des recettes 


a favorisé l’afflux des fonds de 
la clientèle qui se sont accrus, 
malgré la baisse des taux d’in- 
térêt, de 864 millions (4,5%) et 
se montent maintenant à 20 
milliards de francs suisses. 

Récession économique 

A l’actif également, le bilan re- 
flète nettement la récession 
économique et la stagnation 
du commerce mondial. La 
mise à contribution des limites 
commerciales en comptes cou- 
rants en Suisse et à l’étranger 
s’est un peu ralentie. En outre, 


Tradition 
et dynamisme - 
depuis 1856 

Fondé en 1856, 
le Crédit Suisse est Pune 
des principales grandes banques 
du pays. S’appuyant-sur une vaste 
expérience et usant de méthodes dy- 
namiques, il continuera à tout mettre 
en œuvre pour offrir à ses clients dans 
le monde entier les services qui lui ont 
valu sa réputation internationale de 
banque spécialisée dans les opé- 
rations commerciales, les émis- 
sions et les transactions 
boursières. 


En ce qui concerne le résultat, 
les transactions sur titres étof- 
fées, ainsi que les opérations 
sur devises, ont rapporté sen- 
siblement plus que pendant la 
période correspondante de 
1974. Dans les affaires de crédit, 
l'accroissement des recettes 
s’est ralenti, tandis que le com- 
merce des métaux précieux di- 
minuait. Globalement, les re- 
cettes nettes, dont une partie 
• doit servir à rémunérer le capi- 
tal-actions fortement augmenté 
en mars, se sont accrues de 
façon satisfaisante. 


© CRÉDIT SUISSE 

la banque de votre choix 


Siège central: Paradcplatz 8, CH-8021 Zurich 


Représenté en Suisse à: 
Genève lmerlaken 


Bâle 

Berne 

Lugano 

Lausanne 

Cb lasso 
Lucerne 
St-Morilz 


Gslaad 

Zermalt 

Davos 

ainsi que dans 100 
autres localités 


Représenté & l'étranger à: - 
New York Londres 


Los Angeles 

Montréal 

Toronto 

R iode Janeiro 
Sào Paulo 
Buenos Aires 
Mexico 


Johanncsburu 

Beyrouth 

Bahram 

Téhéran. 


Singapour 

Hongkong 

Tokyo 

Melbourne 
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SONT APPLIQUÉES (fans 1 6oav* 
EUROPE - ASIE - AMERIQUE 

ou elles apportent 
BIEN ETR&SECURITE-TRANQUILUTE 


ne permettent pas de le savoir, nient au territoire aans ces régions 
Toujours est-il que le solde mi- Lie Monde du 17 juin). 

gratoLre est positif non seule- 

ment dans les départements où 

se trouvent la capitale régionale ^ ^ ^ 

comme la Loire-Atlantique et | IIIHPIII^UIJ 1 
l'IlIe-et-Vllaihe..ce qui était déjà I iT 8 1 LJ S IT g J 
le cas précédemment, mais aussi B B IL ”3 Ml B B 
dans les autres, à l'exception de KtliliJlf 1’ n ' J j ,t i' 

la Mayenne. Entre 1968 et 1975. I WMMHlff lIlBF"' 
la Bretagne a récupéré par les ^ czaê+e 

mouvements migratoires trois fois +n*e*Ê i uMum4ace 

plus de personnes qu’elle en avait KâSââfl LES METHODES MODERNES 

perdu pendant la période précé- MM mn M£t ËBBD 

dente ; les Pays de Loire, deux mÿ lMB 

fois p lu s SONT APPLIQUÉES dans 16_pays 

Dans d autres régions, les mou- EUROPE - ASIE - AMERIQUE 
vements sont beaucoup moins où elles apportent 

homogènes. Ainsi. la croissance de BIEN ETRE-SECURITE-TRANOlJILLrrE 
Ta région parisienne < 9 863 000 ha- 
bitante* soit + 0,9^ par an), lêgê- paris - io & 13 h. « 15 à ib b. 
rement plus rapide que celle de " bis. rue du Louvre - Tél. 233-73-84. 
l'ensemble du pays (+ 0,8 %), Si vous ne pouvez vous déplacer, 
cache de très grandes différences. doc umeDtar<on illustrée n* 2 gratuite 
Non seulement le dépeuplement sar de ro“* ld *- 

de la ville de Paris s' accélère jæj,., us, coure Larayette lyon (W- 


jAVIS FINANCIERS DES SOCIETE» 

COMPAGNIE GENERALE DllECMlTÉ 

Le chiffre d'arfalres consolidé du taxes comprises et A 6.817 mUUoDB de 
groupe pour le premier semestre de francs hors taxes. 

1975 s'élève à fl.996 miJUoiu de traces L’augmentation du chiffre d'aftal- 
toutes taxes comprises et à 7.907 mil- res hors taxes est donc «te 16%._ 
lions de Trancs hors taxes. Par grands secteurs d'activité, la 

Pour la même période de l’exer- progression du chiffre d'affaires par 
clce précédent les montants entres- rapport au premier semestre de 1974. 
pondants, déterminés selon la même ressort à : 

méthode, c'est-à-dire hors C.IJ. et En S 

Compagnie des lampes, ressortaient ~ 

à 7.892 millions de francs toutes a. 14 


™ Electromécanique + M 

Entreprise et Entreprise élec- 
trique + i*.s 

Télécommunications + 

CONVERTIBLES :::::::::::::: t » 

(SICAV) Grand publie et divers .... + 3 - 7 

372. rue Saint-Honoré, Paris-l» Les taux de progression des sec- 

Tcl. 26I-U-44 teurs câbles et accumulateurs. d« 66 

sont trouvés réduits par la baisse 
~ ~ massive de certaines matière» pre- 

raie res, notamment du cuivre et du 

COmpoa6 plomb. De sont pas entièrement sl- 


essentiellement d’obligations conver- 
tibles à diversification internatio- 
nale. avec, cependant, une part tou- 
jours supérieure d la moitié de va- 
leurs françaises. 


Situation an 30 Juin 1975 

Nombre d'actions en circu- 
lation e 

Actif net en millions de F.. 
Composition de l'actif net : 

— Obligations convertibles 

françaises : 

Obligations convertibles 

étrangères ; 


CESSATION DE GARANTIE 


La Banque nationale de Farte, 
société anonyme au capital de 
590 millions, dont le Biege social 
„ , „ esc à Parts, 1$. boulevard des IM- 

*■ A liens. Inscrite au registre du cotn- 
„ mcrcc de Paris sous le n° 86 B 4244, 


- AutSr^bri^Môü-fré»: 28 % 


S ses et étrangères 16.6 % 

tlona 10.8 r, 

v accordée ' à " Société" 'civile " "de Brlf 

valeur liquidative F 98.88 Jona9 le w JlïUlet 1973 cesgg a 

Souscriptions et rachats 1 tout mo- l'expiration d’un délai de trois Jours 
ment A : francs de la présente publication 

SOCIETE SEQOANAISE DE BAN- ÎS™* C,e 22 dU décret du 13 J uUlet 
QUE : 370. nie Salot-HODorr. 751X13 

Paris Cedex 01. r— Tour ASSUH. Conrormément aux dispositions as 
quartier Louis-Blanc. 92083 Paris La l'article 23 du même décret. « tte 


... „ cessation d'activité de Société civile 
Vn a r? de B,le Jona-s. 28 . avenue Hoche. 
‘Kp Paris (8*). La garantie qu'elle avait 

• Anrr.rrlM A Qnr-IAfrd «ileHla Ha 


Parla Cedex 01. r— Tour ASSUR. Conformément aux dispositions de 
quartier Louis-Blanc. 92083 Paris La l'article 23 du même décret, cet» 
Défense. Tél, 766-16-10. et dans ses garantie s'applique ù toute créance 
agences de province. ayant pour origine un versement ou 


CREDIT UNIVERSEL : 
Notre - Dame - des - Victoires. 


du 13 Juillet 1372. et restant cou- 
«■ __ rUe vertes par la Banque nationale 
i50V2 Paris, à condition d'être produit® 


GftbH f T o"-; uvi 56 » t?’ e £ï, c par lc créancier dans les trois mois 

n 55 10 9,. i >£ e tP te I uU u ™- do la présente pubUeatlon an elép 
îîirtft T" roule do la ReJoc, de 2 'science Ternes de la Banque 

JS. Q !il2SS.™ J® 1 - «03-08-30 et tionnlo do Parla, six à Paris. 9. piw» 

dans ses agences de province. des Ternes. 73017 Paris. 
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^filpes e! fnivence-Cèie 
I BS&é de l'accroisseineas *** 

■a^nw.' - -iaàarMoi» 6m- ressemble de £ d 
«â*fc i'Oawi. à l'exception de i a 
a^t-- ïxaîist- «loi. qu'a était tradLMÔhnfu ***!' 
i-m Ht: ri ancane règica r.e vo£ llea «arï 
HJàir .-:-' .dpnnat 1» dépeuplement d',.„ ïa 

-tt dépKiwMnis du llassif C^,. C ? Ui “iS 
?onr; Ouest continue, et ïe B depa-^ el UsT 
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HÜ»*. '• .■ la Lorraine, s.,. Ia E»*, 1 


mandi» et la Lorraine. Sur 2Hd'n« E «i** 
' xppplêmenliires, 1 336 000 

régions Lac pins urbanisées : y .^t. 

-. et Prore cce -Côte d'Azur. * u ' 


«c de la natalité Jnter- 
pxus lfi64 (le taux de 
æt-PHSsé.de 1IU pour 
19». fc_ 15* pour .mille 

les' réglons volent leur 
*; pu gi nBntar. ■ C'est . la 
risteme 9863000 habi- 
r.êaftnbït Té ïtus fart 
»nï absolu . (+ «12500 
». suivie de la Provence- 
Mûr -*3 SW 000. soit 
et deRbûno- Alpes 
«oit - 358 OÛO». Ces 
■ut 4ûl a«presenûmt un 
du ikh de là popùla- 
. Frtnw, absorbent près 
tié (4? Vi dtllusnis*. 
XAÜ HlUs. alors que la 
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VALEURS VALEURS 515? VALEURS 


PARIS 

6 août 


Trts peu d’affaires ce mercredi 
à la Bourse de Paris, et, comme 
Von dit en jargon de métier, c le 
peu <prtl y avait était à vendre s. 

De fait, les valeurs françaises 
ont poursutot leur repli, à assez 
cite allure d'abord, puis à un 
rythme plus réduit . L'on a compté 
derechef une quarantaine de bais- 
ses f échelonnant de 1 à 2%. Assez 
éprouvée la veille, la construction 
électrique s’est montrée plus résis- 
tante. En revanche, les établisse- 
ments de crédit se sont à nouveau 
alourdis, de même que les maga- 
sins. le bâtiment et les automo- 
biles. ÂüleuTS. la tendance a été 
tris irrégulière. 

Bref, en clôture, l’indice Chai- 
net et de s'inscrivait à 129.06. 
soit à 1,16 points ( — 0JS9) au- 
dessous de son niveau précédent. 
Au plus bas de la seance, son 
recul atteignait 1D9 *>. 

A l’évidence, le marché tourne 
en rond, en l’absence de toute 
information susceptible de le revi- 
gorer. L’on ignore tout, ou pres- 
que tout, des mesures que le gou- 
vernement doit arrêter pour 
soutenir l’économie. L’attente, qui 
ne fait pourtant que commencer, 
paraît déjà longue aux opérateurs. 
Autour de la corbeille, certains 
commencent à se poser des ques- 
tions. La relance par les expor- 
tations et la relance des investis- 
sements ont déjà échoué. Jamais 
deux sons trois. A moins que les 
pouvoirs publics ne fassent mentir 
le proverbe. Mais, a priori, le pré- 
jugé est défavorable. Comment en 
serait-ü autrement, alors que, en 
dépit des signes de reprise, qui se 
multiplient, Wall Street oontinue 
à baisser régulièrement? Ce qui 
se produit d’un côté de rAilan- 
tique pourrait bien arriver de 
l’autre. Quelques - uns commen- 
cent à le croire. Aussi les posi- 
tions s’allègent. Il sera toujours 
temps dans un mois de changer 
d’avis. 

La nouvelle baisse du dollar a 
entraîné celle de For. Le lingot 
a perdu 280 F à 23670 F f après 
23 650 F), et le napoléon 2£0 F à 
257 £0 F. Seul le kilo en barre a 
progressé de 100 F à 23900 F. 


LONDRES 

A l’annonce de résultats trimes- 
triels meilleurs que prévus. Royal 
Dutch et Shell se redressent ce 
Jeudi a l'ouverture, do infime que 
B F et Ultnunar. Léger tassement des 
banques, des assurances et des 
industrielles. Stabilité des mines 
d'or. Faiblesse des fond3 d'Etat. 

OR (ommrtnre) (uonusi i iss 26 castre iec 85 


VALEURS 

CLOTURE 

8,8 

COURS 

7/8 

waruu3i% 

26 3/4 

25 3/4 

fleectamps 

270 ... 

286 1,2 

British Potndenm .... 

473 ... 

477 1.2 

ShaP 

288 ... 

295 . 

Vlcfcera 

119 ... 

119 ... 

Impart ai Ctmnlcal .... 

241 ... 

346 ... 

ConrtaaldS 

113 ... 

II! ... 

Du Bear» 

38S . . . 

308 1/2 

•Western Holding* .... 

34 1.2 

34 ... 

Rio Tinta Zinc Cnrp .. 

!72 ... 

171 ... 

-West Crtetcmrain .... 

«4 1/2 

43 1,2 

{*) En livres. 




NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE GENERALE DS 
RADIOLOGIE. — Cette aodfitfi du 
groupe Thomson -Bran dt a racheté la 
participation majoritaire que la 
General Electric Corp. détenait dans 
la firme belge General Medical, spé- 
cialisée dans la production de maté- 
riels & rayons X 

RADIOTKCHNIQUTE. — Chiffre 
d'air aires consolidé hors taxes du 
premier semestre : 1 15L8 millions 
de francs l+ 3 %). Le chiffre d'af- 
faires de la Boelété mère atteint : 
561 millions de francs (4- 18 %). 

FEUX POTIN. — Les recettes do 
l'exercice clos le 30 Juin dernier avoi- 
sinent 30 millions de francs H- 30 

p. 100). 

ETABLISSEMENTS JAPY FRERES. 
— Le bénéfice net de l'exercice clos 
le 30 Juin sera supérieur à celui de 
1973-1824, qui avait atteint 747 535 F. 

COUBS DU DOLLAB A TOKYO 


1 doter ten yensi ... 1 298 ■■ | 287 85 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 7 3.8 % 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 : 31 déc. 1974.) 

5 août 6 août 

Valeurs françaises .. 1394 127,8 

Valeurs étrangères .. 127,9 127,3 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1981.) 

Indice général 74,5 73,8 


NEW YORK 

Reprise en iixt de séance 

nn fragile espoir d'amélioration 
est apparu mercredi à Wall Street. 
Comme la veUle. d'importantes ven- 
tes bénéficiaires se sont produites. 
Mais, vers la flo de la seance, un 
mouvement de reprise a commencé 
A &e développer, principalement sur 
les valeurs vedettes (« b lue chipe »), 
de sorte que l'indice des Industrielles 
s'est fin aiment établi à 813,67. en 
hausse de 3,52 pointa sur son niveau 
de clôture précédent. Rappelons que 
mardi le « Dow > avait encore baissé 
de 7,90 points. 

Le volume des transactions s'est 
encore un peu étoffé : 15,28 millions 
de titres ont changé de moins contre 

15.47 millions. 

Fragile espoir en arrêt, puisque 
tout dépendra en grande partie de 
l’évolution de l’Indice des prix de 
gros en Juillet, dont la publication 
est attendue ce jour. Une stabili- 
sation, voire une fléchissement (très 
Improbable du reste), réchaufferait 
un peu le cœur des boursiers que la 
menace Inflationniste inquiète. A 
cet égard, la hausse de 9 % do prix 
de l'acier — la première de l’année 
— a causé une assez mauvaise Im- 
pression, dans la mesura où elle ris- 
que d’accéifirer le processus de sur- 
chauffe. Pour l'Instant, UralUés 
entre cette crainte et l'espoir d'une 
reprise économique plus forte que 
préva durant le second semestre, les 
opérateurs ne savent encore trop 
quelle attitude adopter. Leurs 
achats restent parcimonieux et sélec- 
tifs. ca qui explique pourquoi sur 
1 789 valeurs traitées, 518 seulement 
ont monté, alors que 825 ont fléchi. 

Indices Dow Jones : transport, 
158,71 C — 0,08) : services publics, 

78.48 (—0,09). 

cotres I cours 

YALEbRS B/8 B/8 


Alcoa 

A.7.T 

Boeing 

Cluse Manhattan Bank .. 
Di Pont de Meneurs .... 

Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

Généra! Electric 

General Foods ........ 

General Motors ........ 

Goodyear 

LBJL 

I.T.T. 

Xeimeeett 

Munit OH 

Pfizer .... 

SdUenmerser 

Team .............. 

DXl.ine. 

Unira Certifie ........ 

0.3. Steel 

Meettagtwise 

Kern 


Provinsses SJL, 
Réviltan 

(HT) Sade ..... 

SantHre 

Sofia 

Snftnex ....... 


Ca rabane» ------ 

Gtanse 

- — »— 

IDDBHIBVn» 

Agr. imLIfste.. 

Minet 

Padaag ........ 

SaflosfioMMl,.. 


aunuiL. Essen.. 

Aflebrsfo 

Banale 

Fromage Bel.... 


.... S 85 
IS3 .. 193 .. 
4SI .. 4D4 .. 
. . . 120 .. 
K.. 52.. 
71 45 75 50 
382 18 400 . 

38 U 38 28 
375 .. 375 50 
.. .. 8S40 
.. .. 30 .. 
37 10 d 38 50 
.... 70 38 
178 10 178 10 


Célhl 000 800 

01) CburUrarey oiBS .. 

Compt. Maderee. 208 .. 208 .. 

Docks France . . . 256 . 245 .. 

£ con «mats Centr. 423 427 

Egarera 341 . 335 . 

Fr. PwHtananl 2in 10 

serante-ADmant. 74 U 74 .. 

6ssvrafn 205 . 201 .. 

Gsalet-Impln ... olS8 20 I3S .. 

LeslenrtCioflG.). 215 .. 220 .. 

Cr. MhjL CorkeJL >53 .. 163 .. 

Gr. MonL Parta . . 255 2S .. 

Nicolas ........ 322 .. 323 .. 

Ptpar-tttMsieck . 3®t 331 . 

Potm 301 .. 368 

B nihel o rtals e. .. >74 .. 

Rnewfort 250 243 .. 

Soupirant --- 132 . 

S Dp. Marché Bac. 136 Ut Sp 

TUtttnnr ...... 339 . 327 

* Unifiai 132 .. *131 

Bénédictine .... 1738 1817 .. 

Bras. IndsctilM . 401 4BS 

Case nier 410 .. 

DtsL Indochine.. 338 339 

DEL Réaides ... 278 

Pernod 530 529 

Rlcqtes-ZH 

Safnt-Raphaftf... IGB 20 151 .. 

Gest P. Sogepal . *15 •• 213 „ 

Union Brasseries <1 -- 042 60 


DK-UnoOt.... 
F l-M. Leeisse .. 
ErnsiUVSaoma .. 

FKmn 

Forges Strasbourg 
01) FJLM. ck. fer 

Frankel 

BnanHLCJF, 

Juter 

Lactaire....... 

Mamrtrln ... 

Métal Déployé... 

Hâtai ta 

Hedet-Cnreb.... 
Paagent tac. nnt). 
Ressorts-Nmd... 

Gefto 

SJLF JUL Ap. Ant 

satan 

StaB. .......... 

Sradore AHtng.. 

SM » R 

Stakvis 

THafrCoder 

Tranar. ........ 

Vba 


4M .. 488 50 
93 90 87 .. 


Chant AUanttrae 258 50 355 
AL Cfe. Lobe.... 49 .. 47 
France-DHnkBnjne 63 . 63 

EnLGaresmt. 138 

Indn. Maritime. 262 .. 262 
Hag. gfis. Paris., isi 15| 


Cerna ta Monaco 42.. <2.. 

Eum Weby 3*9 . 350 

Grand HOtel 22» .. 2238 .. 

Softtel .... 34 80 

Vtclry (Fermière). ... 51 .. 

Vittel 210 60 2(0 50 

Aossetat-Riy » 7g 90 

Darhlay SJL 37 . 

Dldot-Bottin 128 ,. 125 

Inp. G. Lang 13.. 13 06 

Navarre i!2 60 

Méograma . . 

Papeter. France 49 30 

(B.) PapJsâscagra 215 .. 218 . 

IA Ris la 114 .. 114 .. 

Rackette Centra. ■ 100 9g 


825 .. 6320 

160 

202 - 

.. .. 23 .. 

(25 .. 124 .. 


(Ljj Ira. Fr. R tan 
Witnruna SA- .. 


Brass. an Maroc- 
Brass-Bnast-Mr. 

EH'GaDra 

Min. at Métall.. . 

0A.CA.S1/2tt 
Emprunt Yntug- • 
NiL Nedertandu 


BegtUn-Say 122 68 122 .. 

Slamm ........ |QM .. 0214 .. 

Sucrerie fCle Fr.) - ■ ■ 245 . 

SacT.Boocban... 129 20 129 20 

Sur. Sobsonoals 302 IB 302 . 

Sert tel 2SG .. 258 .. 

Chausson (Bsj .. 48 50 47 

Motnbécue .... 120 .. 120 

Savtea 7! 20 

SLE.V. Marctal .. 44 .. 45 .. 


A fkiery-sigraml 

Bon Marché 

Man. MadagascJ 
Martel at Prêta. J 


165 .. 

33 ED 34 10 


Martel et Prea.. 107.. Ida 
OptWg 150 .. 151 10 


Palais Montant* I 309 


Pitsralc. ... 

Ueljüix 


63 10 53 10 


BOURSE DE PARIS — 6 AOUT — COMPTANT 


VALEURS 


3% 

5% 

5 % I9HM96C.. 
3 % smrf. 45-54 
41/4% 1983... 
41/4-43/4% 63 
Emp-H.Eq.5W5. 
Emp. N. Eq.G%6S 
Enp- N. Eq.8%87 
Emp. 7% 1973.. 
E.ILF. B 1/2 1950 
— 5% 1860.. 


% %6a v .| CMDC Coors Dernier Cours Dernier v Coors Damier 

i nom. coupon VALEURS nm VALEURS p,^. cours VALEURS coma 


France (La) 419 .. 3IB 

Préservatrice SJL 345 .. 345 

Prévoyance 1097 .. 1B97 

Protectrice AJJL 238 . 238 


• eueoPE - as:s - Assrs. 

VALEURS 

. sfversssso- rs^sc.- EURa 


Cours Damier 
précéd. cours 


E.DJF. parts 1SS8 388 
E.D.F. Parts 1959 386 
Ch. France 3%.. 129 
Abellle-l.fiJUUI. 448 

MUIIeOne) 213 

A.ILP.. 333 

Concerne 271 

Epargna France. . 317 
Fonc. Î.IJULD... 114 
FoacMra (ma). . 

France (ULfiJJ./ 


IMMniTw 


Aisaoes. Banque. 
(U) B qui Sapant. 
Braque Henret.. 
Banque iDdocMue 
Sté B. et Partidp. 
Banqee IVeraa. . 

CJF.E.C. 

C.G.IJL 

Codetel 

CoDca 

CJULE.. 

CrétL gén. ludosL 
(H) Crédit Mod.. . 
Fluadere Snful. 

Fin estel 

Fr. Cr. et B. (Cle). 

France-Bail 

.Hydro-Energie... 
inmonraque. . .. 

lunoflce 

Intertrall 

LocaflnancütB. . 
LywHUBmann. .. 
Soc. Man. Crédit 


380 388 

221 221 
250 60 2511 60 
199 . 199 .. 

.. 359 50 
165 .. 165 .. 

'79 9B o 77 

... . 113 .. 


Sfiquanalsa Banq. 236 50 234 

SUMIKC0 140 .. 142 

Sté Caet Banque 78.. 70 

SOFICOMI 131 .. 135 

Sonnai d>46 .. 1*7 

0CIP4MI 113 . III 

Oumall (2Z 20 (23 

Bu. led. Crédit. . IBS .. 162 


Cle K steta ma. 
' Fonc. CUL-<PEu 

(M) S.0J.LP 

, Fane. Lyonealu. 
Immob. Marseille 

Lonvre 

Midi 

Rente foncière. . 

SIMV1M 

Valtures A Parts. 

Coglfï 

F du dm 

Gr. Fin. Courir.. . 

Immlede 

immfavesL 

Iran.. 



236 50 234 Un. Iran, /ranci 182 
140 .. 142 .. 

78 .. 70 80 Ad ET In vastes. 182 
131 .. 135 Gestion Sélect . 290 
1146 .. 147 50 IflvesL et GesL GI2B 

113 ■ 1 13 Parisienne Plue. 

(22 20 (23 .. Ptacem. Inter. .. 64 
166.. IE2 .. Sofragi 183 


AhelUB (CM unL) 202 
Applic. HydrauL . 870 

Artois SS 

Conten. Biarrot . 310 
C. Ronssel-Holiel 230 
(Nyi Ceutrest .. 109 

TOI Champ» .. M2 
Ctrarg. Bénn. (pj 2880 

Orléans it 

ai) Dév. G. Nard JI77 
Electro-Flnanc... 280 
Fin. Bretagne .. 39 

Fin. Hunssnau 
Gaz et Eaux ... csofi 

U More 

Lad on «t Un .... 

(Nyj urdex 

Cle Murecalun... 

O.VJk.LM. 

O PB -Paribas — . 


BdsMr. Betan . 88 .. 85 .. 

Baria 245 245 . 

Camp. Bernard .. ■ 03 .. 182 60 

C.EJÎ. 124 J 24 

Cerabati 128 as 128 20 

CUm.de la route 157 28 167 20 

Ciments «eut... 194 38 188.. 
Drag.irav.PiA.. 88 68 d 87 . 

FJEJLEJH. 66 40 67 . 

Française dtarir. 8 18 8 

G. 7m. dG rE... C 84 50 d 87 30 

Herllcq 270 - 264 . 

Iftu ludnstrfes.. 39 60 8 38 70 

Lambert Frères.. 78.. 78 
Leroy (Ets GJ . . . 165 .. 166 . 

Brifny-Dcsvnrfse. 137 . (37 60 

Parchcr 225 .. 225 .. 

Rougler IBS .. 154 .. 

Constr. Routes . . 38 18 50 

Rontléie Celas.. 267 .. 265 60 

Satineras Selu.. 177 .. 175.. 
Savais hume .... IBS . >85 .- 

Sdmartz- Hanta. 72 .. 72 - 

Sple-BattguMMs. 62 61 90 

TA Forger. SMCT 118 (17 

Triatfel 164 98 1 84 90 

Voyer SJL...... o 62 .. 0 

DmilDp 20 .. 22 50 

SaftoéUcaa 147 19 148 .. 

BIL Aspn. Ceotr.. .. 87 .. 

Comlphns 18 28 89 98 


C tarde . 

Crouzet. ....... 

Enrap AccmnaL. . 

Febnen 

C.IJPJLL 

Lampes (parL)... 
MerUn-Gerin.... 

Mars 

Océanie 

Parts-RMae 

PUe truadar 

Radiologie 

SAFT. Ace. Hxes. 
Setaelder Radio. 

SEB-SJL 

SJJLTJUL 

caraaod 

Cafllac 

Dana 

EscanMdensa. . . 
Fonderie précis.. 
taeugsra (F. de). 
PrafHés ratas Es 
Ssnsils-Maab. .. 

Tlssmétal 

vlncey-Banrgët. . 


42 80 41 


23 60 24 88 
97 .. 97.. 
42 . 42 ta 
82« 80.. 
6S..84- 
65 C BS 20 


Rum 

Khrta 

Mekta 


123 .. 

. 235 . 
123 123 . 

360 . 347 . 
... . 168 .. 
157 60 159 .. 


Steel Cy ri Can 
Thyss. c. 1 000, 


Gammat ....... 

Patho-Cinéma ... 
Patté-Narcsal .. 
Tour Eiffel...... 

Air-industrie.... 
Applic. Mécaa... 

Ar«el 

Ateliers 8-S-P. .. 
Av. Dass.-Bregmt 
Benord-Untenrs- 


AmrapB... 

Antargaz 

Kydrsc. St-Denis. 
Lille-fioenléres-C. 

Don. F. Fétr 

rang, cms 

SheO Françaira. . 


Catane-Lar 95 59 98 50 

Cochaiy BS . 65 . 

DelalandoSJL... 420 . 425 

Flnalaas.. ...... 35 30 

FIPP 42 60 48 10 

Oy) Gerland 210 .. 214 

Gévetnt 318 385 80 

GrandeParofcsa 104 50 

HaBes G. et dér. . 145 » 145 ■■ 

itai 

Lsrilieai-Lefran 
Novarai 

Pxrcnr 

•aarnetSHlca.. 


.... cours Denier 
VALïUK prfcB. a«l 

453 .. Gevaert 127 .. 125 70 

175 .. Glaxo 33 .. 33 . 

GracaradCa.... 124 . . 122 .. 

Pflzarm. 118 50 lis .. 

Procter Gamble. 395 .. 365 

Coaxtanldi c .. 

Est Asbrtlqna...- ID7 60 107 IB 

34 30 Casefilia Padf . . 62 96 C 63 20 

47 .. WagDnHLHs 

Bamnvtapd.... 17 10 17 40 

BrfttshAm.Tra.. 25 30 7B 10 

saéd. Albaett» sa .. .. 

HORS COTE 
Al» 808 •• 888 -. 

CaUnlnse Pin 130 BS 130 50 

110 Cnpnrca.. ...... 280 292 

50 48 DaTan ES 

ECCO 320 320 

Euratrep |«78 1425 . 

Franearep 90 18 90 .. 

latertecaniqaa.. 171 171 .. 

MfitaH. MfaiMn 

Prenaptla 825 .. d320 

San. Mar. Car 160 

SJ»X 202 .. 

Tranchant nectr 23 .. 

UHrax (2G .. 124 .. 

Oce v. Griotte. 

OBLIG. E CH AN G. 
yaiem d*6aumgo an 7/8 
a. c. b. s I 

W. fia 2 acttOHs, sott..| 779 .. 

SICAV 

PUe. rnstrtnL|ll633 86 11143 83 
t» catégorie^ 18225 7 B IBS26 2 fi 

Eabita 

7.8 fnb “ 


Acran ci.. ...... 1 |Q 

AcHUS sélsc... 145 

Aedfflcand) 143 

Agflme. ....... 152 

AilJL 143 

ABKHlo-KaJer. .. 245 
Assurances ptac. 112 
Bourse- lavcstm. 120 
B.TJ*. Valeurs.. 128 

LIJ. 247 

CenvertHiles.... 186 
Convertinma. . . . 1 r 7 
Drouot invesL.. |44 
Elysées- Val sors.. |SI 
Epargne-Crdss.. . 491 
Epargne-lBtBf... 226 
Epagra-Mdrn... IBS 
Efiargoa-arfig... 132 
Epargna Reraim. 265 
Epargne Vainr. . 186 
Fonder l msti ss 276 

Fortune t 120 

Franee-Cidssafle. 125 
Franca-Enmgne. - lH 
France-Garautla. 285 

France-lavest 118 

ütffttaRend.... 116 
laffltte-Tukyv... 128 
Nauv. France-OhL 254 
Fraara Plaeemait 137 
Gestfra Rendeak. 179 
GatL SftL France 143 

IJLS.1 133 

lario-Vaimn.... IBS 
Inter croissance. . |45 

iBtersélectlH... 131 
Livrât pnrttt... 185 
Paribas 6estlM. 119 
Pierre Inverties.. 163 
Rothschlld-Exp.. ■ 237 
Séloct-CrMsnnce £04 
SèlBrtlM Mondial 104 
SélectleihRend.. 128 
OF.I. ■ FB et ETH. 148 

Sfivafrance 163 

SUvam. ........ 112 

SUvaraet» 138 

5 llvtnter. ...... . 114 

SegepargH 272 

segew 290 

SoMMavestiss.. 140 
BJLP. InvesUsL. H6 

unffeMfer 277 

llnljapna....... 141 

Ddslc 119 

Wnrms Investies. 214 

7/8 

CrerRnor 129 

Cndssuce-lna.. 132 
Epargne^lnln... 274 
Enro-Crottsuca. 126 
Financière privée 304 

FrucUder ... |32 

Gestion Mobilière 181 
MudMe ïamsL. 174 

oonscBL 129 

Optlma 132 

PUnlatn 257 

stcnfmma....:. i64 

S. I. Est 331 

Seglnca.. 

SBgtntür. ...... . 

Udvdsr 


Compta ten da la brièveté da délai «ni «ms est lapera pour pehllei u cote 
empiète Hui dos dcnüinc ÊdltSoas, des cuirais psavont parfois Hprw 
dans les cours. Elles sont corrigées la lendemaia tans ta première édifiai. 


MARCHÉ 



Compeq-I A » Précéd. Premier Demie 

sallon VALEURS cMtore cours 


“fCSSr 


Compen-1 Précéd. Prender Dendar 

sation VALEURS clôture enars cours P SSs f 


4#) % 1913 561 30 549 IC 568 652 40 

C.NX 3 %. 1201 .. 1 199 .. 1198 98 1281 G0 

Afrique Oec.. 367 371 sq 372 60 36S 10 

Air Liquide. - 3S3 10 361 gp 381 80 388 

AU. Part, ma 78 IB 70 10 70 80 88 88 

AU. snpenn. 3D0 .. 287 .. 283 283 

Atstham 75.. 7| 50 73 60 72 30 

Antar P. AtL. 30 50 38 * J° M 30 29 

AppUeaL gnz 291 50 220 5» 2» 

Aquitaine... 494 50 488 .. 488 50 479 £0 
— IcsTttf). . 32 .. Si.. W 

ArJnm.-Prioa. 152 .. 148 .. If '<9 10 
Aux. Entrapr. 319 .. 318 48 ïi 7 60 3l5 

AsxlL Harig. I7B .. 175 .. 175 >73 •• 


Cle 61e Eara 7(0.. g9D 696 .. 690 .. 
ElectrfrMéC. 93 50 94 10 «« 94 10 
Eng. Matra.. 349 .349 361 . 349 . 

E. J. LBfsnvn 191 gQ ygi 80 191 50 198 .. 

EIUSJLF... 58 gg |o 59 80 58 .. 

Euratranca.. 197 50 196 .. 197 50 198 .. 

Europe N» 1. 281 . 288 .. 288 . 291 10 


Bnbc^Flves.. 9g sa 9005 90 05 go .. 
BaH-ErpdP*. . IB2 IB 182 10 J •» •• l«4 

Bail- InvesL. IG8 .. ISS . >66 166 

B.C.l 159 158 58 >96 157 50 

iBazar H.-V...I llO 501 113 .. >>! \ III 50 


Bail-InTCSL. 188 

B.C.l 159 

BaxartL-V... 110 
BégMn-Say.. 122 

Sic 540 

Bouygues. .. 71 1 
8SJUJ... 497 


Carrefour. .- 

Casino 

cjix 

Cetelem — 
Char. Bénn.. 
CtaL-Comm. 

CWers 

Chou. RnsL. 
Cio. Franç.. 
— (0BL|. . 
C.I.I. Alcatel 

Cltraéo 

Clan Méditer 
Ç-M. indnstr. 

Cnflmsg 

CDrinmr.... 


OBæicaJit. 

LG.E. 

C. Entrepr... 


122 90 122 10 122 98 |22 . 

540 63S .. S3f 627 .. 

711 7B3 .. 7® •- 704 .. 

497 410 -- **3 - 480 . 


Ferai». .... g» m 332 10 331 .. 332 .. 
Fin. ParlsPJ. 175 175 174 50 |75 

Fin. Un. Enr. 68 ra 68 90 68 G0 98 « 

Fraissiut... ca 63 .. 63 62 38 

Fr. Pétrole». 129 . t 39 . 138 10 I3G 30 

— (Certifie. J 33 Efi 33 68 33 60 33 .. 


Galeries Uf. 91 50 91 50 91 50 9D 30 
Gled'antr — 141 . |35 . 195 ISS .. 

GIB Fonderie 1735s 172.. 17190 IBS Bfl 
Générale Dec 154 |47 E0 147 88 ISO.. 

G. Ira. Mars. 22B . 216 216.. 211 70 

GnyenBB-6as. 400 . 409 400 . 400 

Hacnette... |44 80 140 10 140 10 139 40 


braper 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

cUHurg 

110 

OBda-Cray. . 

172 .. 

78 

apfl -Partiras. 

s; .. 


Puis-Franc» 

113 60 

131 

*atern. SJL. 

141 50 

61 

Pocheftiunn- 

64 28 

112 

».UJL 

114 60 

55 

Penarraye... 

57 10 


Compt 


La Ctandirn syndical» a aeddfi, é titre expérinuntac da proliager aptes le dOtnre la 
cotation ras valeurs ayant fait r objet de transaction ultra M h. 15 et 14 D. 30. Pnnr entra 
raison, naos aa penvoas pins garantir l’exacKlnds des damiers esnrs de ropréSHnliU. 

[précéd. tremlerl Dernier I CompenJ.,., — .--(PrécéiLlpreiiilerlDarTtlerl^^P*- 


Hutcn-Mapa. jsa . 

I métal 90 50 

msL Idericnx JS 48 . 
LBorellnt. 572 . 
Js amant lad. 93 . . 
Hall SU Th.- 69 90 
Rléber-CaL. . 54 10 

ira. Beiion. 243 

Latarge 1S4 60 

- (ebllg.;. 2S9 . 

U Héron 358 

Legrard 1752 

Lncanail 214 9d 

Lo ca fraoce.. isi 98 
Lodndos... 223 

LUréfll 894 

— DhL cuov. 3250 
Lynan. Exns. 489 60 


SB . 191 191 188 

BOEffl 79 85 79 86 79 85 

f48 . 995 .. 1000 - Sll . 

72 . 558 .- S5B - 550 . 

93 .. 91 40 91 48 93 .. 

69 90 66 68 C 88 7B 

54 10 57 .. 57 96 H .. 

143 233 58 233 40 237 90 

84 60 183 . 182 90 178 40 

!SS . 269 ®0 289 Sfl 248 30 

58 362 .. 362 .. 362 .. 

52 1705 I7D5 .. 1710 .. 

14 90 2IE 38 212 .. 213 .. 

81 98 188 10 170 .. 165 

23 223 .. 223 .- 218 80 

54 885 865 .. 857 .. 

50 3350 3250 .. 3218 . 

69 50 471 GDI 472 581 454 50 


PnUuèt. . .. 
Peraao-Ue.. 

Ferri tr 

Pôtndes B j». 

Pangeat. . . . 

- (eût) 
Pterra Arffly. 

PteM 

Pedain 

Pallet et Ch.. 


Pompa?.... 
p.m. trairai 

PrtBarai 

Presses Cité 
Prfitatail Sl 

Pricei 

P rtn a g aa... 
Printemps.. 
Radar SJL.. 
- (MiL). 


VALEUR 

Précéd 

clôture 

'rentier 

cours 

Talcs-un... 

262 


248 


TA1 

437 

30 

431 

28} 

TéL Electr.. 

897 


884 


T*L Ertcss.. 

780 


758 


Terras Rang. 

77 

58 

79 

98 

Themsan-Br. 

216 

U 

211 


B. 1-5- 

■67 

28 

166 


ILCJL 

387 

.. 

384 


Un- Fr.BqnH 

283 

.. 

230 


U.TJL 

50 


50 


Usiner 

77 

50 

77 

50 


108 20 188 
88 70 66 U 

127 88 I2S SS 
176 18 173 . 


369 90 34S ..! 


71 SIS 72 .. 
109 .. IBS 50 
66 S0 K .. 
■ 26 125 .. 

173 . 173 .. 
140 148 

208 50 284 20 
88 50 78 «I 
346 .. 350 
467 4S6 «I 


RadletecB... 562 . 582 562 . 553 . 

Rafflo. (Fra). 109 50 189 58 110 18 m 80 

Raff. ST-L.. . 139 98 139 80 139 90 137 40 

B étant» 648 . 530 533 . 638 .. 

RbOm-PonL. (|9 60 117 .. 116 19 1(8 10 

Rnnss.-UcUt 264 .. 252 . 254 . 260 Ifl 

RHO Impérial 459 .. 458 458 «56 .. 


123 - t«L). 

(68 Vannâtes. . . 
688 V.CUcwmt-P. 
695 VUIprlx.... 


216 Amer.leL.. 

26 Ang. Am. C.. 

248 AmgoH 

225 Artnr. Mines. 

246 B. OttunaB. . 

240 BASF (Art). . 

199 Bagnr 

116 BrrHelrtenL. 

■B enarter 

IBS Chase Urah. 

420 (LF, Fr .-Can.. 

18 D» Beats (S.J. 

660 . Dents. Bank. 
218 Dame Mmes. 

535 DllPont Hem. 

415 EaiL Kedafc. 

69 East Raad... 

240 Ericssen 

380 Exxea Cnrp- 

178 Fard Mater. . 

■71 Frau State.. 


Ben. Electric 
Gen. Motors. 
GoUffelds. . 

* Hann.ee. 
KMChri Akti 
lmp. Chem.. 
Impérial OÏL 

IJBJI 

latéral cfcel.. 

I.T.T. 

Mon. 011 Co- 
nnue 

Marsh Hydra. 

Olivetti 

Petroflna... 

PUnps 

Prés. Braad. 

Qnilrafi» 

* RantffOBL 
ÎRand. Selec.. 


Royal Dntch. 
RIoTmtnZInc 
St-Hema. . . 
ScfcUnnbsrga 
Shell Tr (SJ. 

Siemens A.E. 

Sun 

TnganyR». . 

lin (lever 

Unira Corp.. 
U. MhL 1/10 
Hest Drlef.. 
west Deep.. 

West HaU... 
Zmrata Cep.. 


208 m 197 50 
224 .. 22S .. 


118 80 112 m 
833 .. 818 .. 
117 .. 116 
88 10 95 PI 
195 10 193 .. 
5278 .. 5150 . 
311 .. 304 B0 
B 10 6 15 

679 .. 675 .. 
«S 70 42 76 


- VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
0. 1 offert ; c. ■ coupai détaché 1 A. flamand b ; • droit détaché. — Lorsqu'un ■ premier cws ■ fut 
nas indiqué II y a eu cotation unique, portée dus la entama ■ dernier cnrs 


IWCApraiî»* ï*- 

tt-ÉtavMMæ- -I*; : 
ju. ..... rra xKAït’- ; 

Li ■ 

îSSSSü* z* 

t§ .r.* ** ■ 

e.-fjfrï-tafl-**.- -- - - 

ïitcu»'" : 

m* -J; 

i3nL RHSrfJf 94 i|h 

yf,. ifZ * - 




92 

Cet--Foaeter 

90 .. 

r • _• 


148 

Ct.-Cub. Fr.. 

143 50 



177 

- (éUdJ 

177 



345 

Créd. Fonc.. 

368 .. 



127 

C. F. Imu... 

140 20 



111 

Crfid. ludî t. 

1(8 ta 



348 

Créd. Nat... 

350 .. 

. - 


83 

C. H&nl D J*.. 

84 60 

1 

- 

163 

CrenfBf-JLfiin 

183 50 

. . ■ ■_ 

r • 

a» 

LS.F 

216 - 



118 

DÆJl 

IIB 20 



140 

B'asin-N.-L. 

145» 




if 

DolKas-Mleg. 

64 .. 


' 

800 

.. Douez ... 

789 .. 


163 

60 

163 

60 

160 

£0 

215 

20 

215 

00 

215 

20 

M8 

20 

118 

20 

117 

IB 

144 

10 

144 

10 

144 


83 


63 

20 

64 

» 

729 

.. 

718 


730 

• • 


MactL Bail. . 33 1 

ÈUIt. Phénix (480 

Mar. Flrmlny itB 
Mar. Ch- Bén 60 ! 
MaL TéléOlL 2634 
M.E.C.L.... 45! 

MéLNDrm... 112 
UfcnitoB.. 1178 
— DSI Ig — E7S 
MaëMlSfl... 524 
MoL Leroy-S. 893 
Maallnex... 327 
un mm 474 


40 33 <5 
.. I486 . 
.. M3 .. 
40 60 40 
2563 -■ 

os « ce 

.. 114 80 
. 1127 .. 
567 60 
658 . 
. 882 . 
50 318 .- 
.. 474 - 


NnL IBVKL. 275 274 î l 274 % 272 . 

Hévig. Mixte. 127 40 123 .. >22 I M 

HofaeJ-Bozel. 100 10 IDO 10 100 50 101 30 

Horte?—.- 28 95 25 90 2S® 26 40 
KonveL GxL- (18 M8 118 -■ KG 30 


Smn t Ge baln . 

SJLI 

Ssatus..,. 

SaruiuJDmv.. 

Sehnnidcr... 

SCUA 

SdfUieg.... 

Selchlné... 

5 I.A.5. 

Slga. E. EL. . 
S.IJLLC. ... 

Simce 

5.IJULILR.. 
SL RDSSigUOl 

anarap.... 
SnameivAQ.. 
Snez. ...... 


COTE DES CHANGES 

des“b^eis {marché LIBRE DE L'OR | 

MARCHE OFFICIEL 

COORS 

orée. 

COURS 

8/8 

enrage 

ne gr» a gré umtauEs et devises c ”!“ s 
entre mqaét prec. 

COURS I 
. 6/8 1 


70 

50 

69 

80 

09 

9f 

69 

TÛ 

101 


100 

50 

ICI 


180 

60 

109 

M 

109 

9D 

IBB 

M 

110 


388 


380 

l§ 

384 


375 


349 


348 


340 

al 

341 

. , 

278 

50 

279 


279 


275 

» 

(0Z 

l£ 

(01 

68 

102 


101 

60 

75 


72 

68 

72 

66 

672 

6i 

760 


1710 


1710 


1748 

C. 


77 m 77 38 76 .. 

E20 518 . 612 

23S 80 23S 80 235 86 


Etats-Bals $ 1) 

Canada » can. IJ 

ADenagne 1108 DM) ... 
Balglqu<IMf*J ..... 
Danemark noo nrdj ... 
Espagne (100 pas.) ... 
Gmde-Bratagna {£ 1) . 

rtaüi (100 liras) 

Norvège (100 mj ... 
Pays-Bas nos (U...— 
Partogai (100 esc.)... 

suède (10Q «rsj 

Sais» (IBB frj 


Or fia (UId en narra) ... 
Or fin (Ulo oo Hngot) . 
Pièce française >D tr j . 
Pièce tranqarse (10 frj . 
Pièce suisse (20 fr.) ... 
; Union laite» (20 frj ... 

Souverain 

Pièce de 20 aelUrx ... 
Pièce d» 10 dollars ... 
Piécade 8 dollars ... 

Piété de 50 pesés 

Pièce flo 10 norias ... 


3990 . 23900 .. 
3960 .. 23819 . 
280 10 2B7 60 

181 179 60 

248 58 238 40 

225 221 10 

23148 228 .. 

1137 60 11»-. 
668 .. 649 .. 

964 BQ âSÔÉÔ 
210.. 206» 


r- 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


I PAR DÉCISION DU CONSEIL DES MINISTRES Les otages de Knala-Lumpur 


Se référant à certains appels récents 


2-1 EUROPE 
2-1 DIPLOMATIE 
1 AFRIQUE 
4. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 
4-5. POLITIQUE 

5. DÉFENSE 

6. SOCIÉTÉ 

6. ÉDUCATION 


lf MONDE DES UVRES 


Pages 7 4, 10 et 17 
. FEUILLETON par Jacqueline 
Flatter : « Memed le mince », 
poème homérique d'aujour- 
d'hui. 

. LITTERATURE ET CRITI- 
QUE : Stendhal de face et de 


profil; Le petit livre blanc 
de Georges Rodltt. ; Le rabe- 
laisien Moustache. 

■ SCIENCES HUMAINES : 
France marginale— ou France 
sauvage? 

■ COMMENT TRAVAILLENT 
LES ECRIVAINS : Henri GuU- 
lemin. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Pages II A 10 


EXPOSITION 8 : La Jambe A 
Dieppe ; La dérestauratlon et 
us problèmes dana les glyp- 
tothèques de Rome et de 

Mimlrti 

CULTURES EN VOYAGE : 
la Tétralogie A Seattle ; Théâ- 
tre français en Carlnthle. 
THEATRE : A l’affiche de 
Londres. 


POP’ : Les RoUlng S tones en 
tournée américaine. 


FESTIVALS : Six Jours de 
programmes A Parla et en pro- 
vince, et une sélection. 


1<L FEUILLETON 
20. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 
22 à 24. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (SI) ; 
Aujourd’hui (18) ; Carnet (19) ; 
«Journal officiel» (18) ; Loterie 
nationale (18); Météorologie (18); 
Mots croisés (18); Finances (25). 


Louer une voiture 
c'est moderne, 
Europcar : 645.21.25 


WST- 


la route dHssouan 
i est ouverte! 


,CeSt une offre exclusive ; 

Pour le première Jute depuis la 
Guerre des 6. jours, toute l Egypta 
vous est ouverte. Grandes Vacances 
vous prépose de découvrir la Vaflée 
du NB. du Caire A Assouan par la 
route paysanne. Vous y vivrez à 
l'heure des fellahs entre deux 
découvertes archéologiques .rares 
'puisque de nombreux sites de la 
vallée du NB étaient hier encore 
interdits. 

Le Caire, l'Oasis du Fayoum, 
Tel-el-Amarna, Béni Assan, 

I Abydcs, Dendera, Louxor, Edfou,. 
Kom-Ombo, Assouan : cités mortes 
et vhrantes, . temples, tombeaux; 
pyramides et monastères coptes, 
rien ne manque A votre périple-au 
pays des Pharaons. 

‘Un circuit de 15 jours en car 
pullman, tout com p ris Paris/Paris, 
en jet 2750 F 



a 1, rue du Louvre, Paris I» 

260.3445 


Peur recevoir notre brochure 
« Vacances en Egypte », renvoyez ce 
bon aorte l’avoir rempli. Uc.736 A 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

I D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun dtpldme exigé 
Aucune llœtte d’ftge 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro S95 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en ISIS 
soumise au contrôle pédago- 
gique de I’Eibl 
4. rue des Petits -Champ». 
75080 PARIS - CEDEE 02 


A B C D 


F G H 



Les camps de regroupement des anciens harkis 
seront supprimés avant la fin de l’année 1976 


Les camps d» regrospenMat des an ci ans har ki s — sept jrûlle 
personnes sont hébergées & Bios (Lot-et-Garonne) al à Sami-Mauxice- 
1 ' Ardoise (Gard) — devront être supprimés avant la fin de 137G 
(voir page 4). Celle du conseil des m inistres du mercredi 

B août depuis longtemps réclamée, tant par le Front des ra- 

patriés musulmans que par la Confédération des Français musul- 
mans rapatriés d’Algérie et leurs amis. 


L'AVION TRANSPORTANT 
LE COMMANDO JAPONAIS 
A QUITTÉ LA MALAISIE 
, DESTINATION DE LA LIBYE 


Commentant cette mesure et les faits doit être rapidement mise en 
décisions d’indemniser les aimées accord avec des principes maintes 


de captivité en Algérie, de pro- 
mouvoir un programme spécial de 
formation professionnelle, l’aide 


fois énoncés, s 

Si les mesures décidées en 


à l’emploi des jeunes, l’aide aux conseil des ministres ne répon- 
conramn es qui recrutent d’anciens dent pas entièr emen t aux reven- 


Après une négociation de vingt- | 
quatre heures à l’aéroport de , 
Kuala-Lumpur. le DC S de la 
Japon Air Lines vnis à la disposi- j 
tdon des membres du commando 1 
de l’armée rouge qui se sont em- 
parés, lundi 4 août, d’une cin- . 
quantaine d’otages à l’ambassade 
américaine (le Monde du 5 août) 


ha ifri x et jes dispositions en faveur dîcations des ass oci ations d’an- 
du logement ou du relogemenb de ciens h ar k is (certaines de leurs 


a mûri à la force pour ééraser la 

Libye. L appareil transporte les résistance de la réaction, et assure 
cinq membres du commando, cinq ^ ^«^ 0 * des aspirations dè- 
de leurs c a m arad es libérés par le ■mnrmiiemes Au munie. Sa nature 


Moscou (Reuter.). — Plutôt que 
de chercher à s’emparer du pou- 
voir par le moyen d’élections 
« ; bourgeoises ». les co mmunis tes 
doivent lutter, en tant qu’objectif 
in mai et non final, pour l’éta- 
blissement de la dictature du pro- 
létariat. écrit mercredi 6 août 
la Pravàa, organe du parti 
communiste soviétique. 

« La nature révolutionnaire de 
cette dictature, poursuit l’article, 
qui est s i g n é de M. K. Zarodov, 
m emb re suppléant du comité cen- 
trai, réside dans le fait qu'elle a 


ceux-ci — autant de mesures des- requêtes comme le rapatriement 
à s intégrer » les musul- de leurs familles bloquées en 


marie français, — M. Michel Ponia- Algérie dépendent en grande par- 
towski, ministre de l’intérieur, tie de la volonté du gouveme- 


devait déclarer : c Nos campa- ment algérien), celles-ci ont 
triâtes rapatriés d'origine musul- pourtant accu e illi avec satisfac- 


Japon et arrivés à Kuala- Lumpur 
la veille à bord du même avion. | 
quatre nouveaux otages et neuf 1 
membres d'équipage. 1 


mane. fl y a treize ans, ont choisi tion les décisions prises. C’est 
la France, fis sont demeurés d’une ainsi que l'Association des fils 


exemplaire dignité malgré leurs de rapatriés et leurs amis, « fout 
difficultés d' adaptation et en regrettant que ces mesures 


l'épreuve du déracinement. Pour soient si tardives », se félicite 


tes Plus démunis d’entre eux qui 
se trouvent encore dans les camps 


cependant des « décisions prises 
au conseil des ministres en faveur 


de transit ou les hameaux de des harkis, décisions qui semblent 
forestage, un effort particulier ouvrir la voie à des perspectives 


doit être entrepris. La réalité des nouvelles ». 


A deux reprises, dans la nuit du 
6 au 7 août, le départ de l’appa- 
reil avait dû être différé. Ces re- 
tards ont été provoqués par les 
refus successifs de l'Inde, de 
l'Iran et de la Fédération des 
Emirats arabes unis d’autoriser le 
survol de leur territoire. Téhéran 
a même donné ordre & son avia- 
tion « d’abattre » l’avion japonais. 


la réalisation des aspirations dé- 
mocratiques du peuple. Sa nature 
démocratique réside dans le fait 
qu'elle exprime la volonté et les 
intérêts de la majorité du peuple 
travailleur, » Cette majorité se 
constitue, selon ia Pravda. « dans 
le processus d’action révolution- 
naire directe des masses populai- 
res 9 . 


• Quatre cent vingt-deux scien- 
tifiques, réunis à Moscou du 15 
au 19 juillet pour étudier les 
problèmes du désarmement, ont 


RETENU EN ALGÉRIE DEPUIS LE 31 JUILLET 

Borzoni Krnduoui devait être rendu 
à ses parents dans la journée de jeadi 


K lancé un appel aux scientifiques 
Initialement le DC 8 Jj®vait se dll monde entier: «Les travaû- 
«n? ***** scientifiques ne peuvent pas 

Tester indifférents devant l'utüi- I 
poU avait fait savoir mercredi --tir™ mu «f fmt* Ap leur 


soir que seul un « atterrissage 
d'urgence » serait admis, puis . 
avait accepté que l’avion se pose , 
à Benghazi. En fait, depuis que le 


leurs scientifiques ne peuvent pas 
rester indifférents devant l'utüi- 1 
sation qui est faite de leur 
travail. » 

Soixante-deux pays et vingt 
organisations internatio- 
nales (dont l’ONU et rUNESCO) 


Borzani Kradaoul. le fils d’un 
ancien harki habitant à AJbi 
(Tarn -et -Garonne), retenu en 
Algérie depuis le 3i juillet, devrait 
arriver à l’aéroport de Toulouse- 
Blagnac ce jeudi 7 août vers 
13 heures. 

L’enfant, qui venait de passer 
des vacances en compagnie de sa 
mère chez son grand-père à Mos- 
taganem. s’était vu refuser l'auto- 
risation de sortie du territoire 
algérien alors qu’il allait prendre 
l’avion à Oran. Selon les autorités 
algériennes, l’enfant n’ètalt pas 
en possession de l’autorisation 


rendre M. Michel Poniatowski ce 


commando avait quitté, en début étaient représentés à ce sympo- 
de matinée, mercredi, l'ambassade dnm international, 
américa in e et pris place avec ses Les déclarations des académl- 
quinze otages dans l’appareil, la 


jeudi 7 août) était Immédiate- j situation s’était enlisée, aucun 


ment fermé. 

Le porte-parole des jeune si 


Français musulman», M Laradji, 
président de la Confédération des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie, devait préciser, oe jeudi 


pays arabe contacté par les Ma- 
laisiens ne semblant disposé à 
accueillir les Japonais. 

Le libération des quinze otages, 
parmi lesquels se trouvaient lel 
consul des Etats-Unis et le j 


ciens soviétiques Primakov et 
Fedarov ont été particulièrement 
remarquées, fis assurent que 
1TT.R&S. est prête à arrêter 
toutes les explosions nucléaires 
souterraines, et soulignent les 1 
dangers que représenterait la mise 
au point d’armes destinées à agir 


7 août : « Si nous constatons [. chargé d’affaires suédois, s’est I sur l'environnement et le climat. 


que l’enfant est remis à ses pa- 
rents. nous libérerons les otages 
sains et saufs. Dans le cas 
contraire, nous les garderons pri- 
sonniers. » Le retour de l’enfant 
devrait donc faire retomber la 
tension qui avait gagné les ml- 


patemelle, conformément à la lieux d’anciens harkis au moment 


législation locale. Mais ML Ada 
Kradaoui. membre actif de l’asso- 
ciation des «nnipp g harkis, affir- 
mait qu’il avait donné une telle 
autorisation et qu’il s’agissait t 
d’une pression du gouvernement 


même où le conseil des minis tres 
prenait un certain nombre de dé- 
cisions en leur faveur. 


déroulé comme prévu : quatre 
nouveau OtagBS, deux TVTnlaUignR 
et deux Japonais, ont pris leur 
place, tandis que les cinq terro- 
ristes libérés gagnaient à leur 
tour l’appareiL Avant le départ, 
les membres du commando ont 
fait sauter les explosifs qu'ils 
détenaient, conformément à leur 
accord avec les autorités malai- 
sdennes. — (AJFJ*., UJ*J., Reuter.) 




-PO^ÎLf.ainCie 't,' 


algérien pour l’amener à retourner 
outre-Mediterranêe. L’ancien harki 
avait déposé une plainte pour 
enlèvement et séquestration d’en- 
fant. 

L’Association des fils de rapa- 
triés et leurs amis publiait, le 
6 août, un communiqué pour 
déplorer « l’odieux chantage 
exercé par le gouvernement algé- 
rien sur la communauté harki 
tout entière à travers l’un de ses 


Le numéro du «Monde» 
daté 6-7 aofil 1975 a été tiré à 
505 454 exemplaires. 


L'incendie criminel d'un dépôt de carburants à Metz 

UNE ÉPAISSE FUMÉE NOIRE 
VISIBLE DE 30 KILOMÈTRES 


Les 
lois 

étettienes | 

succès | 


De notre correspondant 

Metz. — Une partie de l'agglo- familles, une 


membres » et demandait au gou- mération de Wolppy, située A 
vernement français de prendre les moins de 9 kilomètres du centre 


mesures nécessaires e en vue de de Metz, est recouverte par une 
préserver la sécurité d'un ressor - épaisse fumée noire visible à 


familles, une dizaine au total, 
demeurant dans un rayon de j 
500 métrés autour du sinistre, ont 
été évacuées. 


tissant français ». 


30 kilomètres à la ronde. Depuis 


Dans le même temps, le présl- *5- jeudi 7 «Dût, le dépôt 


C’est le gardien du dépôt Shell 
qui a donné lui-même le premier 
l’alerte, vers 1 h. 50 du matin. 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


dent de l’Amicale des Algériens en J 3 ® 25. « ® Selon lui, ainsi que selon plu- 


Europe. M. Abdelkrim Garaîeb, sieurs autres témoins, dont un 


— . .. i . ji„_ _ aicuia auura iæuiuuib, uvhu 

s’élevait énergiquemoit « contre vigile, le feu se serait déclenché 

à ta suite de trois £aibfcs expta- 


Surprenantes révélations sur une 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer, votre 
mémoire et réussir dans la rie. 


d’une hauteur de plus de £**&?■ ™ 


explosions. 


Quatre Algériens 
en otages 


200 métr« • M incendie s’est déclenché au mo- 

. ment même où les pompiers arro- i 

Dès deux heures du matin, en- s&ient encore une citerne de fuel 


viron cent cinquante pompiers des & Ebange. 


Pourtant, dans la soirée du «aras de l’ensemble du dépar- ^ deuxième élément qui per- 

!£&sus%2sfi£ rasas «g®» ù&sr^k 

ifA-SÆS 


un foyEr de travailleurs lyrtrnjgT j^ f effectifs ne seraient pas su ffis a n ts 
proche, à Bagnoïs-sur-Cèze (à P° UT maîtriser le sinistre. Actuel- 


rice- l’Ardoise) et prenaient qua- aeparcemems oe i æsb ^ qu uu 
tre travailleurs < comme otages 


mæsmsm seésf” 


nots auraient vu un groupe de 
personnes s’enfuir à travers 
champs. Ces constatations sont 
confirmées par la découverte d’un 
trou dans le grillage d’enceinte 


S tI ^tohSSi^ Ù (rt I rt d ÆS seigles ch^tatAs.' te groupe 

.es ^ honuMs ta où «tt se 

« C’est une véritable catastro- ^ bord d une voiture de cou- j 


• Grève des 


d’AUtaUa. 


phe ( ). n nous faudrait une l®ur claire. 

péniche de la capacité de la Mo- , Çe deuxième, tecendle^met éga- 


Ce n’est pas juste ; vous valez 
]0 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui I’enlourenL 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons ?’ Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : Ja plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous,. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez'de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir-comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrent, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux où 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg ; “Les lois étemelles du 


Absolument gratuit , il est envoyé 
à qui en fait la demapde et consti- 
tue une remarquable introduction 
h ia méthode mise au point par 
le célèbre psychologue. S.P.7 Borg 
dans le but d ‘aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute, 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


— Les pilotes de la compagnie péniche de la capacité de la Mo- . ^ aeuxieme incenme met êga- 
Alrtaüa ont décidé ’ d’observer selle pour éteindre le feu », devait lement en lunuère la faiblesse des 

- ». __ . » % .a «V.I Jt mnonriB Hrinf rtlmneonfc 1 m 


une grevé de sept jouis à partir 
du samedi 9 août. Les navigants 
Italiens veulent ainsi protester 


notamment déclarer au cours de 
la nuit le colonel Sibué, directeur 
des services de sécurité; qui dirige 


contre le fait que le gouverne- l'action des pompiers. Aussi Tou- 
rnent n’alt pas tenu compte de jectif est-il de contenir le feu 


leurs revendications au cours des Huns les limites du périmètre du émulsifiants de tout le pays ». 1 
négociations menées à bien avec dépôt, situé dans une zone parti- Autre problème non négligeable, 
le personnel de transport aérien. coUërement urbanisée. Dès 3 heu- celui de la fatigue de ces mêmes 
— (A J" JP.) res du matin, r ensemble des services de sécurité qui sont main- 


moyens dont disposent les servi- 
ces de sécurité. De l’aveu même 
de ces services, pour faire face à 
un tel sinistre, il faudrait c la 
rnoitié des stocks des produits 
émulsifiants de tout le pays ». 
Autre problème non négligeable. 

AAllTÎ 1. fnM... V ï. S 


res du matin, rensemble des services de sécurité qui sont main- 
- tenant « sur la brèche » depuis 


É Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est 
initiée à Fart subtil et millénaire du massage 
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d'eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial du thé an jasmin. 

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très 
luxueux de Claude'Massaxd, rue de la Paix. Et offrez-vous le 
privilège de découvrir, vous aussi, toutes les subtilités du 
merveilleux massage tEiaîlawrlüûi 
- Massages sportifs par masseurs expérimentés 
- Ionisation - Oxygénation - Bronzage PTK 

- Traitements spéciaux 

- Massages thaïlandais 

Institut Corporel Claude Massanl Ü"1 

6 , rue de la Paix - 75002 Paris - tel. 261.27.25/261.27.26 


pratiquement soixante-douze heu- 
res. 

J.-C. BOURD1ER. 


; ■ BON GRATUIT 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découpes ou recopiez ce bon et enroyez-le 4 ; 

S.P.r BORG, chez AUBANEL, 5, place St-Pierre, 84028 Avignon 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d’an- 
cuoe sorte. 

.NOM 

RUE .Mo- 


RUE - 

VILLE 

AGE— 


’ROFESSTON- 



sur simple rendez-vous un entretien personnalisé, 
une information indispensable... 


gratuitement 
tous les renseignements 
sur 30000 appartements 
et maisons individuelles* 


*une documentation complète 
sur 600 programmes immobiliers 


* des conseils juridiques, 
fiscaux et financiers 


Centre Etoile 49 avenue Kléber Paris 16 e 525 25-25 
un service spécialisé créé à votre intention par la Compagnie Bancaire * 


iuSd> 
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La « Pravda » condamne la politique 
d’^ unité à tout prix» de la gauche en Occident 




Le parti co mm u n iste ne doit ja- 
mais céder sa position dirigeante 
dans la lutte révolutionnaire car 
il est « l'unique parti prtitetariea 
capable avec la plus grande hon- 
nêteté. fermeté et consistance de 
conduire le combat pour les objec- 
tifs politiques et sociaux fixé» 
comme plate-forme des forces 
démocratiques unies », 
l'organe du parti soviétique. B 
réaffirme la thèse selon laquelle 
la majorité ne se mesure pas 
numériquement, comme le prêter 
dent les « bourgeois 9, c pure- 
ment en termes politiques ». 


U-es Nixon 

i**’ 


La 






La Pravda se réfère à certains 
appels récents en faveur ffm» 
large union de la gauche, et 
condamne ceux qui voudraient 
dissoudre le parti comm un^ 
< dans une organisation idéolo- 
giquement amorphe, dans n'im- 
porte quel genre d’union ébauchée 
en vertu de la formule : T unité à 
tout prix ». 


-J 'riSHT ’ Il 


[En attendant de prendre connais- 
sance du texte complet de cet 
article — qnl n’a pas été retransmis 
par l'agence Tass vers l'6treager, — 
on notera que le rédacteur en rj.f 
de ta revue internationale des P.C, 
semble s’en prendre surtout à la 
politique du e compromis histori- 
que n do parti italien. L'onlon de 
la gauche en France, telle du mous 
qu'elle est pratiquée depuis ras- 
tomne dernier par le parti a 
M. MarchAls, semble moins directe- 
ment mise en cause, encore qnt 
resaltation de la dictature du pro- 
létariat et la condamnation de la 
conquête du pouvoir par la vote 
électorale ne soient pas de nature 
à faciliter la tâche des Commu- 
nistes d'occident, et notamment de 
P.C .F. M. Georges Marchais, qui 
présente vendredi, dana une confé- 
rence de presse, les propositions de 
son parti pour lutter contre la crise, 
sera conduit à se situer par rapport 
â ce rappel à l’ordre Idéologique.] 
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